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N DE Jans que leurs qualitezs en foyent offenfées , en tant que + de font 
WA) hommes raionnables es mortels : es fThemiftocle publioit que les 

à = trophées de Milriades, le proforcoyent de faire vn tranail fans re- 

)) JE pos de [a sie, pour en eternifér La memoire au temple d'Honneurses 
CPE ON que les hifloires eg peintures des hauts faits e5 victoires du Grand 

: lexandre tiroyent un ficune de pleurs des yeux de Cefar , de recref de r anotr encore 

rien fait digne de gloire, en l'age ou l'autre S'efloit acquis par [a valeur tout l'uniners 
pour Empire; qu pourra bläiner fans enuie , l'alarme que leretentiffement des vertus 
des Caualiers, qu [e font imrsortalifez auffi bien par leurs plumes, que par lenrs épées, 
me donne fi chaudement , que iene refbire autre dejir , qué de faire , à leur patron, voir 
a la posterité, que ie n'ay point voulu viure en beffe,quoy queiene parle aprefent que de 

 cheuaux ? Er s'il eff vray que celuy-la n'a eu qu'une vie mornée, qui n'a pas plus laiffè 
de marque d'auoir veu le Ciel, que fait le vaiflean qui va, qui vient, 65 retourne de mer 
en autre; €ÿ quil faille mettre la main à l'œuure pour graner fon nom au liure de mar- 
bre de 'Erernité ; e5 que La fille du temps [e plaife à [à parer eÿ embellir de toutes bonnes 

* actions ; pourquoy craindray-1e de ni en approcher, eÿ deluy prefénter vn trait de mon 
meffié, purs qu'elle mefine [e tient plus honorée de la Canalerie , que de l'Tnfanterie? 
Me voicy donc, maïs imitant la prudence de ces Ethiopiens d'Afrique , qu Herodote 
appelle de longue vie , dont les principaux Marifrats ej Officiers faifoyent tontes les 
uiCs finement couurir une prairie proche de leur ville de toutes fortes de viandes bien 
‘affzifonnées a fin de rendre leur territoire ; qu'ils vouloyent perfuader à tour le reffe du 
monde éfire latable du Soleil d'autant plus aymable 6 attrayant, tant à quin'y fsifoir 
que pal]er, qu à ceux qui finiffoyent leurs iours, que chacun y trounoit deguoy conten- 
ter [on appetit [ans bourfe délier: me 015) dy-1e, me perfmadant aff pouuoir zinft 
complaire à tous,eÿ réceuoir du plaifir de leur contentementreprefèntant en ce Tableau 
tonf ce que les Caualiers François 5 Italiens prattiquent auiourd'huy de plus beau 
Pour la perfection du cheual à l'accompliffément de leurs louanges ; eÿ comprenant en 
pen de pages ( [ns affaiterie de diftours ) clairement pour me communiquer d'autant 
Plus facilement à ceux qui ne fouhaittent rien tant que de[e rendre bons Caualiers,tont 
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ce qui cf contenh de rematquable en plafieurs volumes , dont les moindres des bons fê 

wvendent pour le moins dix ducats en Italie , pouren épargner la letfurea qui veut tout 

Roir,eÿ Auoir Ch Hro1s MOËS; €5 Les frais à celuy qui a plus de «volonté de to
t acheter, que 

de moyer d'en payer la moitié. Que quelqu un y trouue bien à prapos a redire, ëj qu'il 

s'en vueille rontesfois charitablement taire ,1e le fapplie de ne faire paroifhre l'effèt defa 

prudence par la voye de l'Imprimeur; à fin que faifant mon profit de [on
 auis, 1 aye fajet Ê 

d'honorer [és merites , es de rechercher l'occafion desne renancher de fon horneste cour 

toilie; Te dybien à propos, d'antant que ie [çay défia qu'il ne fe voit rien de Ji parfait 

_ parm) lesgens d'ejprit eÿ d'entendement, qu'il ne [oit neantmoïns fort défétlueux aux | 

Jeux de ceux qu ont plus de bouche ; que d'éperon ; d'enme; que d'expericece : &ÿ de 14- 

loufie , que de-fcience; à la folie & rage dejquels ie laiffe la Beauce ounerte ; pour s'y 

donner carriere mfques à S. Maturin ; e5 La foreft des Ardenes libre, pour courir pre- : 

fénter leurs chandelles à SH ubert pour mieux faire à leur retour.Et pour prensnir le iu- 

gement que les flatteurs des Grands Seigneurs pourroyent donner contre moy , fur ce que 

je mets en campagne cette Caualerie fans l'aucu de quelque Monarque , 1e produrs pour 

ma iuste défrafe deux refheéts bien confiderables ; le prenner eff, que R'appartenant qu à 

l'Aigle de s'approcher quand il 07) plait de Tupiter, fans en craindre les fondres ; que 

jene dois pas, comme petit oyfillon que 1e fuis, quitter la paix dnvilage, pour m'enuoler 

plus promptement que prudemment à la felicité de la (our, de peur que qu:ique Ticrce- 

let d'Antour affamé ne fe fondiff ff vinément fur moy , qu'il ne me fjt perdre bat es 

ailles auant que d'en auoir feulement appercen les giroucties : € le dernier ,que Mars, 

” qui eftle Cheual confacré , ne fe contentant pas d'une demie victime, que le Dies que 

S'adore ne voudroit non plus que luy voir ny receuotr ce defféin pour un parfait témoi- 

gnage de mon humilité, n'effant que le commencement de l'ouurage;dont les quatre fcrot 

Le tout.Et partant, concluant que ce m eff encore trop d'honneur de la faire marcher fous 

l'ombre de [es Lys;eÿ par [on Priulegesie me tiendrAy En MES VEUX ; clos €ÿ couuert du 

filence, iufques à ce que le temps mat donné le moyen de laparfaire , eÿ l'afféurance de 

La facrifier aux pieds de [on Inwincible; tres-Tuÿte ; & roufiours triomphante Majesté, 

comme le plus humble ej obeiffant de tous [6s fabjers es férmiteurs. | 

L'Imprimeuraux Marchands eftrangers. 

Neore qu'il ne foit pas défendu de faire fon proffe à qui le peut: fi eft-ce routesfois,qu'il n'eft pas per" 

“mis de le faire au preiudice d’autruy ; & pource prie-ie tous ceux qui, fans cérauis, voudroyentfaire 

le leur à mes dépens, contrefaifant ce premier Tableau de Caualerie, de s’en deporter iufques à cé qu'ils 

voyent la fin du quatriéme, où ils pourronc lire les Priuileges de leurs Princes , touchant la Traduion 

mefme de cout l'œuure, aufli bien que le prefenc du Roy Tres-Chreftien, qui ne feront moiflonneraux 
éonttéuenans, que repentir & dommage, au lieu de ioye, de gain, &c d'honneur. pe 
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FRANCOISE ET: 
ITALIE NPA 

L'ART DE BIEN DRESSER 
* LES CHEVAVX, SELON LES PRECEPTES 

DES BONNES ESCOLES BES DEVX NATIONS, 

Tant pour le plaifir de la Carriere ; ej des Carozsels, que pour 
le féruice de la Guerre. 

+ Des manteaux, balzanes, &autres marques 
exterieures des Cheuaux. 

| PATRINE 
eh HACVN fçair que le Cheual cft compolé des quatre Elemens: mais peu 

5% entendent bien commeilslémainriennent en fà perfection par leurs pro- 

pres & particulieres qualitez également peflemeflees ; ce qui me faiét dire, 
que le feu contribue à fa generation, fa chaleur & ficciré; Pair, fon humidité 
& fa chaleur ; l’eau, fa froideur & fon humidité ; & la verre, {on aridité & {a 

ne : froideur ; fous la predomination defquelsil cft naturellement oucolere, ou 
fanguin,ou flegmarique, ou melancholique, plus & moins felon que la nature luy en fournit 

de matiere, iquis'eft pleuë d'en reuéir quatre efpeces d'autant de differentes couleurs, pour. 

noÿs faciliter la connoiffance tant de Îeurs humeurs & inclinations, que de leurs forces; 
nous {pecifiant par la robbe rouge de l'vne, le feu & la colere ; par le manteau bay de l'autre, 
l'air & le fang ; par la blancheur de la troifiéme, l'eau & le flegme ; 8& par la liuree noire de la 
quatriéme, la terre &la melancholie. En: | | 

Et pour mieux découurir fes fecrets à nos fens ,& a noftre iugement , elle nous a fig 
l'eftime qu'elle faict de chaqueindiuidu de ces efpeces, par la viuaciré & rerniffement de leur 

eint, donnant fous l'empire du feu, le prix de {on poil à l'Alezan bruflé , au dire de ces pro- 

nerbes François & Efpagnol: Alezan bruflé , plaftoft mort que laffé: larger roifade antes ie à 
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2 | La Caualerie Françoife, : 
muerto que cacado ; le faifant colere, fougeux, de grand’ haleine, infatigable,& parfaidtément 

bon à lacampagne ; & doit eftre doûé de erins roux & frifez, auoir les extremitez noires, & le 

dos parfemé de quelques poils blancs, pour faire paroiltre que le feu de fa complexion eft 

tempcré, par la piouidence de fon humidité. Wal 

L'’Alezan clair le fuic de pres en bonté, mais la cole
re luy fai meilleure compagnie que le 

fang, & porte (comme on dit) communément la raye de muler fur le dos, les crins blonds & 

roux, & la queuë noire,entremeflec d'autres couleurs, pour preuuc de la b
onne difpofrion de 

fa bile,qui s'efforce continuellement de fe placer fur les plus hautes parties de cér animal.
 

Il y à vne aurré forte d’Alezan entrele brun & le clair, qui eft naturellement faureur 8° 
. difposde fes membres, mais bizare & fantafque , qui pour eftre bien marqué, doit eftre bal- 

‘2. ganéaux pieds de derriere, & auoir les crins blancs , & le dos moucheté, pour témoigner que 
{on cœur & fon foye fe font déchargez de l'excefliue colere qui autrementlesémbraferoit. © L'Alezan obfcur a efté iufquesicy fort peu eftimé de plufieurs bons Caualiers , à caufe que 

Ja nature l’a fait trompeur ramingue & vitieux, impatient;& confequemment indocile & ob- 

ftiné en fes fantafies joint qu'il ne peut ny ne veut receuoir les aydes non plus que les chafti- 

mens des éperons en bonne paït, quoy que ce fait l'vne des conditions qui furhauffe en tous 

lieux le prix du cheual. 
Orbien qu'on die communément qu'il y ait de tous poils bons cheuaux, aufli bien que 

de bons leuriers de roucetaille;fi eft-ce queles plus experimentez tienent d'vn commun con- 

fentement, que le Bay charain furpalfe tous les autres en perfection & bonté,& quela colere 

uil'accompagne purifie &c deffeiche tellement la fuperfluë humidité de fon fang ,qu'elle le 

rend affez fenfible,& d'affez bonne volonté, valeureux, vigoureux&hardy, ne s'épouuan- 

tant ny pour bleffeure qu'ilreçoiue , ny pour quelque perte de fang qu'ilface, & l'eftimene 

grandementbalzané feulementau pied gauche, atrendu que telle marque fignale la gentil- 

elfe de fon cœur, & ayant les autres extremitez noires, l'éroile au fronr qui luy defcende iuf- 

ques fur le nez , auec la raye noire tout le long de l'efchine, comme fignes euidens , que le 

foye, le cerueau & laratce fe font purgez de routes mauuaifes humeurs pour fe fortifier en vn 

bon remperament. VU Te US | | 

Le Bay doré cft felon la demonftration de fon poil, vif & ardent; à raifon de quoy il doit 

auoir le dos parfemé de blanc, les extremirez noires, & le nez marqué de l'éroille qui boit, 

pour faire voir que la feichereffe ny la chaleur naturelle qui predominent en luy n’ont enco- 

re confommé route fon humidité. | 

Le Bay clair eft naturellement adroit & faureur,differant feulementen fon tremperamenc 

du gris pommelé,en ce qu'il tient autant du chaud & ec, que le pommelé du fang & de l’hu- 

mide;il doit auoir le dos rayé, les crins gros & épais, l'éroille au front, & les deux pieds de der- 

tiere balzanez, pour reprefenter que lachaleur narurelle a deffeiché la fuperfluité de fon fle- 

gme; le cheual de Bellerophon a enrichy ce poil, au rapport des Poëres qui l'ont mefmement 

aiflé,pour mieux décrire fa viteffe & dextericé. | | 

Le Blanc, vray portrait de l'eau, de fon humidité & de {à froideur, eft d'humeur l’ache & 

foible; & encore qu'il s'en trouue quelques fois d’affez vigoureux &de bonnes forces ;fi font- 

ilsneancmoins le plus fouuent doüez de quelque vice, qui les rend de peu de prix parmy les 

bons Caualiers. | 

Le Noir,doinicile de la melancholie,eft ordinairement malicieux, vindicatif, & d'autant 

plus vil qu'il eft noir,à caufe du peu de fang qu'ila, & s'appelle coleric aduff, ayane les flancs 

roux, & moreau, lors qu'il les a noirs, participant du flegme & de la melancholie : Et quoy 

que les Efpagnols le prifent extremement Zain, & qu'ils luy facent porter certe deuife pour 

fignal de fa perf ecton , Morzillo Zitto y fin Jenal ,ntcos lo queren,) pores lo ban. Plufieurs cher-: 

chens le moreau Zain,& peu l'ont,fi eft-ce que iamaisne fuc que les Italiens, non plus queles 

| ; | François 
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Francçois,ne l'ayenttonfiours pos-poféà celuy quia eu l'étoille au front, le pied gauche, & le 

” droitméme de derriere balzanez, & les flancs & le boyau quelque peu parfemez de poils 

\ 

] 

blancs. | 
# De ces quatre premiers poils lanature en a fait vn meflange, dont elle en a qualifié plu- 

ficuts cheuaux, ainfi que nous voyons qu'elle fair porter le blanc &lenoirau gris pommelé, 
1 pour enfeigne d'vne humeur flegmatique & melancholique, & par confequent d'vne péfan- | 
teur & foibleffe extreme, quileferoit mal receuoir en rous lieux , n’eftoit que l'experiencele 
fait voir le plus fouuent fanguin & flegmatique, de grande aleine,& de bon trauail, plus pro- 
pre pour la campagne & pour la un pour quelques menus pafle-temps & pourmena- 
des, pour eftre bon coureur, de grande force , fenfible & de longue vie; & peut-on le mettre 
au nombre des parfaittement bons, lors qu’il a le dos tauelé de noir , d'autant que tels fignes 

. monftrent que fa chaleur naturelle à diffipé les fameufes vapeurs, quis’éfforçoient de fuffo- 
uer les faculrez de fes parties nobles. | 
Le gtis d'Eftourneau, tient du chaud & de humide, &eftle plus fouuent lache & de peu 

de nerf , à caufe que la chaleur qu’il poffede s'en va en vapeurs, & fait que la vigueur luy man- 
que au befoin, & que {es efprits fe refroidiffent tellement, qu'il nereconnoit pas mefmement 
ke mords ny l'éperon. | 

Le gris blanc eft accompagné de fang & de flegme, & dotié de grande vigueur & fanté, 8 
arriue communément au poinct de la perfection par fa facilité &franchife , & ne manque 
ue de veuë & d'ongles pour eftre preferé à rous autres en bonté.” M" 
Le gris laué montre par fa couleur femblable à la cendre, qu'il eft naturellement colere 

& melancholique, & eft affez aymable, portant la raye de mulet fur le dos,parce qu'elle fipni- 
fic que fa bile a vomy {à colere, & ayant les parties baffes bien vergées de rayes noires ; & ti- 
rant fur le poil de cerf,il fera d'autant plus eftimable, que plus il aura la tefte noire,& fera cou- 
tumierement vifte & de grande aleine. NICE: % 

Le gris louueteft de fon temperament melancholique& pefant { quoy qu'il s’en rencon- 
tre au/li d’affez legers & de bonne efquine) ainfi qu’on peutreconnoiftre par la couleur qu'il 
reçoit du meflange du fang aduft & du flegme qui le domine, ce qui eftcaufe qu'il n'eft pas 
de longue vie , parce que le peu de chaleur naturelle qu'ilpofede, ne peut fubfifter longue- 
ment parmy vne fi grande froideur. 

Le Fauue eft fort peu prife des bons Caualiers, tant parce qu'ila natureemenr mauuaife . 
veuë, que pour n'eftre pas de beaurencontre , encore qu'il foit ordinairement vifte, de gran- 
de aleine & de longue vie , pour eftre aflifté de peu deflegme & bien temperé de fang. 

Le tefte de More, qui eft vne efpece de Roüan,& duquelles Efpagnols difent:Æ/ceseca de 
Moro ff 14 vielfe vr ghia valrts ma que l'ovo , Tefte de More, fi cu auois de bons ongles ,tu vau- 
drois mieux que l'or ; eft communément fuperbe & deliberé, & doir auoir la celte & les ex- 
tremicez noires, les flancs moucherez , & la queuë parfemée de blanc & de rouge. 

Le vray Roïian tire fa couleur blanche & rouge d'vn fang mal cuir, & d'vn flegme mal dix. 
geré, d'où on preiuge qu'il eft d'humeur colere & flegmatique, & partant bizare, foible, vi 
tieux ,traiftre,& de peu de memoire, iaçoit qu’il s'en trouue coutesfois d’affez paifbles, de 
bonnes forces, & attentifs à la volonté deleurs Caualiers. 

Les Pies font naturellement bizares, caureleux, ennemis de l'homme, retifs,& de peu de 
force ,ainfi qu'on peutiuger {ur l'apparence des grandes marques & balzanes qu'ils portent, 
lefquelles monftrent pareillement pour proceder d'humeurs inremperees, qu'ils ot le plus 
fouuent faute de veué; &crient-on que les meilleurs font ceux qui tirent plus vers le brun,que 
Vers le noir , témoignant par telle couleur eftre affiftez d'vn aflez gracieux temperament. 

À propos des balzanes , & parce quelles procedent d'vne fuperfluité d’'humeurs corrom- 
puës, & par ainfi qu’elles affoibliffent les membres fur lefquelsellesfe placent, on peut dire 

2 



FL 
e ral 3 

SA 

LE 

4 La Caualerie Françoife, 
w'elles font mauuaïiles d'elles mefmes, & neantmoins bonnesparaccident, parce qu'elles. 

deffeichent & remperent és parties balles cette fuperfluié qui les rend blämables en elles 

mefmes. 
| | 

Les remolins & épis prouiennent ou d'exalaifon d’vne humeur feiche & fimeufc,ou d'vne 

vapeur froide & humide : ceux qui fe font d'exalaifon,qui a cette propricté de purifier & def. 

{eicher limmoderée humidité du cheual, 
fe logent toufiours fur les plus Paie parties, COM 

me fur la tefte, le col &les hanches; & ceux quis'engendrent de vapeur, fe recirentà lapoi- : 

crine, au ventre,& aux parties bafles qu'elles affoiblit par fon humidicé & froideur. | 

Mais parce, qu'iln'y a reigle fi gencrale qui ne reçoiue quelque exception,ie dis qu'ilnefe. 

faut point tant fier au rapport du poil, qu'on y doiue perpetuellerent afloir vn iugementin- 

faillible & irreuocable; d'autant qu'il s'en trouue plufieurs de chaque efpece, qui démentent 

{ouuent leurs robbes ,ou par les effets de leur naturelle bonté. ou par ceux de leur mauuaile 

inclination, ou à faute de forces; deforte que pour ne fe point tromper en fa confequence, il 

n'eftrientel que de la tirer tant de leurs actions que de leurs marques. 

Carcomme celuy-là fe trouueroit fans doutefort éloigné de la verité, qui voudroit main- 

tenirindifferemment que çous Alezans font naturellement coleres, im atiens, fougeux & de 

bonne cfquine, attendu qu'à l'experience on en a conneu beaucoup d'yn naturel ftupides, 

pefans, laches, foibles & du tout defaggreables: Que rout Bay eft toufiours fanguin , fenfi- 

ble,vaillant,hardy & docile, fans auouër auff qu'il y en a d'humeur bizares, ombrageux, ra- 

mingues , & tout a fait retifs; Qu'il n’y a point de cheuaux blancs quine foyent debiles, fans 

cœur & fans courage, rejettant ceux de ce poil,qui font bien parler d'eux par leurs forces & 

vigüeur au preiudice de leur humide manteau : Que generalement cout cheual noir eft me 

lancholique,vil,& malicieux, fans excepter ceux qui {etrouuent doiiez d'allegreffe & de gen- 
cille humeur: Ainfi demefie celuy fe fouruoirait des principes dePhyfique , qui voudroit 
affeurer que toutcheual d'Efpagne ef colere, fort,hardy,braue & courageux, & d'vn tempe- 

ramentchaud& fec, conformément à celuy du lieu où il eftné & éleué, parce qu'en cffecil 
s'en rencontre plufieurs fegmatiques , apprchenfifs, foibles & poletrons ; Que le Barbe cft 
coufiours de longuealeine , bon la guerre, fenfible, vigoureux, fain & vif, puifque l'vfage 
nousfaiét voir & coucher au doigt & à l'œil, qu'il yena quantité de fidelicats, qu’ils ne peu- 
uent fupporter vne fatigue , & beaucoup de pareffeux & melancholiques qui ne vont que 
comme on les ponife, ny ne fe reueillent qu’à coups d'éperon : Que le cheual d'Iralie eft per- 
petuellement obeïffant à la volonté du Caualier , de bon nerf, patientaux chaftimens, plaie 

fanct à la main, & capable de receuoir toutes fortes d’airs & maneges, fitanteft qu'il s'en voye 
bien fouuent de ramingues & obftinez en leurs caprices; de fifuperbes , qu'ilsne prenent ny 
ay des ny chaftimensen bonne part ; de fi vicieux qu'ils n'ont forces que pour porter leurs 

hommes par terre, &de fi entiers en leurs fantafies , qu'ils ne font que ce qui leur plaift: Que 

cout rouflin d'Allemagne eft naturellement fleomatique, pefant, endormy & melancholi- 
_ que, tanrà caufe de l'air & de fa nourriture, que du lieu de fa naïffance qui eft froid & humi- 
de, puis qu’à la verité ils’en crouue en grand nombre de coleres, fenfibles , & difpos , d’impa- 
ciens & viadicatifs, de vigoureux & neantmoins déloyaux. 

C'eft pourquoy ie tiens pour conclufñon,qu’on peut feulerent conieéturer, & non pas iu- 
ger auvray des inclinations naturellement bonnes ou mauuailes des cheuaux , de quelque 
lieu qu'ils foient, chauds ou froids, par la fimple apparence de leursrobbes,ny par la demon- 

ftration des étoiles, balzanes, grandes ou petites, remolns, épis, épee Romaine, pieces d'au- 
ces coleurs que celles de leurs manteaux,en quelque part qu'elles y apparoiflent, ny par le 

rencontre des yeux verons & incgaux , Ny autres marques exterieures, & qu'il n'ya que leurs 

œuures & effets qui puiffent naiuement & au vray donner vnc entiere connoiflance de leur 

nature, force &inclinations. 
| DE 



Îcur argent,à fin de iouïr du plaifir & de la commodité tout enfemble d’yn animal, fi parfait 
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Del beauté de chaque partie du Gba 

DORE Men dk 
meaes ‘AVTANT qu'une belle ame fe loge rarement envn laid corps, & que la beauté 
SA nous conuie & nous porteen mefme temps à bien juger dufujet où nous la voyës 

à regners & au contraire méprifer celuy quien eft dépourueu, de relle forte que 
7 nous croyons le plus fouuent que peu de vertufe rencontreen vn corps mal baity 

& defauenant à nos yeux: cela faic que quand nous voyonsvn cheual beau de rencontre, 
bien fait & formé en tous fes membres, que nous nous affeurons rouc aufh toft que la nature 
n'aura rien oublié à la perfeétion de fon courage & generofité, & qu’elle aura efté pluftoft in- 
sufte maratre que bonne mere à celuy qui manque de beauté, | 
… Sibien que marchantainfi de l'exterieur à interieur, nous preiugeons que le beau eft né 
feulement pour le feruice des plus valeureux Caualiers en guerre & en carriere, & le laid 
our la charge, & la charrette : Ce qui a fourny de tout temps de curiofité & de Joüable defir 

à tous ceux qui ont aymé & chery la Caualerie,& qui s'en honorent encore auiourd’huy d'en 
éleuer quantité , & de fe monter toufiours fur les plus nobles qu’ils ayent peu pofleder pour 

& neceflaire. | 

Et parce qu'ilarriue peu fouuent qu'vn mefme corps foit doté de toutes les oraces de la na- 
ture,qui s'eft pleuë d’en faire part indifferemment à toutes fortes de creatures ; les plus fpecu- 
Jatifs voulant reprefenter au vif routes les qualirez qui accompliffent en beauté chaque par- 
tic du cheual, ont emprunté & employé ce que plufieurs animaux portent de beau & de par- 
fait en leurs efpeces,pour l'en enrichir &le rendre aymable: Carapres en auoir proportionné 
le corps à fes pieds, & la refte & le col, à l'vne &cà l'autre de ces parties, ils font venus à particu- 
larifer fur tour ce qui fait au merite de chacune en particulier ; &commançans par la celte;ils 
l'ont décharnée pour la décharger commecelle du mouton, pour mieux reprefenter l'abfen- 

ce de l'abondance du flegme ; fair le front large & tenant du cercle pour marque d’vne hu- 
meur fuperbe & furieufe ; ils luy ont donné deux gros yeux noirs & brillans, comme ceux du 
bœuf & du loup, pour découurir la fyncerité de fon ame & la generofité de fon courage: & 
planté deux petires & pointuës oreilles fur la tefte, pour fignaler par leur droitture & éleua- 
tion , lattrempance de fon humidité : & l'abondance de fa chaleur & ficcité; ils l'ont déchar- 

gé de ganaces & de machoires, à fin dele mieux brider, luyafinerl'appuy dela bouche,&.. 
de luy faire porter la refte en beau lieu: Ils luy ont forc ouuert les narrines, pour luy facilicer 
d'autant plus la refpiration ; lefquelles ils ont yermillonnées pour faire paroiftre la viuacité 
de fes efprits vitaux, & la force de fa chaleur naturelle : Ils luy ont fendu mediocrement la 
bouche, pour y loger plus commodement lemboucheure; faitla langue longue, delicate, fub- 
tile & fretillarde pour s'en iouër feulement, & non pour s'en defendre les barres & empécher 
le bon appuy de la main; & la baie petite & feiche,a fin d'y mieux arrefter Ja gourmette, & 
d'en receuoir l'effer qu'ilsenatrendent: ils luy ont formé le col long , déchargé, grélé pres de 
Ja cefte & débande pour la luy mieux ramener, lequel ils ontembelly de crins longs , crefpez 
& éparpillez , pour vnaffeuré témoignage de force, de vigueur, & debon temperamentifait 

* Jagarot haut & droit, & fi bien dilaté qu'on puiffe ayfement voirla feparation des épaules; 
lefquine courte & ronde pour luy faire mieux vnir fes forces & fe comporter plus gaillarde- 
ment en {es aétions & mouuemens: le boyau gros &rond,& proprement logé fous les coftes, 
\ s . Fi * . ‘ r. . 

à fin d'en cuire & digerer mieux fes alimens,& d'en eftre plus aifé à recenir fous la elle ; la poi- 
trine enflée comme le iabot d’vn pigeon, & large comme la inbe ou le deuant d'yn lyon, pour 

À 3. 
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monftrer l'affiftance de la chaleur naturelle & la viuacité de fesefprits ; les hanches larges, 

pour s'y mieux appuyer ; la crouppe ronde & cauë par le milieu; le tronc de la queiie long & 

& ec, & bien fourny de poil,pour marque de netf & de bonne efquine; ils luy ont donnè les 

jarets & faux du cerf, pour plus preftement courir ;lesiointures des genoux & des parties baf- 

{es du bœuf, à (çauoir grofles & nerueufes ;les paturons cours, & non plus courbez que les a 

Ja cheure,pour s’ÿ maintenir forr& ferme; & fairla couronne desimains & des iambes fubrile 

& peu éroffee de poil,pouren reprefenter l'abfence de l’hummidiré;la corne feiche,noire, liflée, 

creufe & ronde, & luy ont éleuéletalon pour mieux depeindre fon agilité & legerelle : Bref 

aucun Caualier n’a épargné fon induftrie pour richement parer cette noble crearure, car Pvn 

luya fouhairté l'oreille,la quetie & le trot du renard; l'autre l'œil & le boyau du loup; quile. 

courir,le faurer &le tourner du lieure,& qui l'efquine , la bouche & les pieds du mulet, quel- 

ques vns la poitrine & le cœur du lyon,quelques autres le deuant &cle derriere,le pas & la dou- 

ceur de la femme, & d’autres qu'ilreleuaft les pieds en marchant comme le coq,& qu'il man- 

ccaft & s'engreffaft comme le porc, à fin de mieux conferuer fa chaleur naturelle, &, rousen- 

femble ne Juy ont defiré tant de perfections, finon qu'ils ont creu que tour ce qui eftoit naru- 

vellemenc beau,eftoir par confequenrbon,& que la beauté du corpseftoit le coing & le clair 

miroir qui reprefentoit le mieux auWvif la bonté & les merites de l'aime. 

De la bardelle,& comme il la faut donnér 

au Poulain. Pt 

DUR APAERRLERS RIRES 

mms Esr vndirealfeztritial , que ce que poulain prend en dornteure, qu'il le-retient. 

| ten autant qu'il dure, & partant doit-on feigneufement employer l'œil,le iugement & 

S la main à le mettre droit au chemin qu'on luy doit faire prendre pour le reduire à 

ES Lifon, & le foumettre à l'obeïffance du Caualier : Gar comime pour mal enfourner 

on fait les pains cornus,aufli pour le mal entreprendre & commencer à l'inftruire,on le détruit 

de celle forte, qu’au bouc du rémps de fon apprentiflage, & qu'il deuroit bien faire efperer de 
fon naturel & de fes forces, on le voir defia ou retif, ou entier , ou auec Vne difgratiee pofture 

… derefte,ou de col,ou pour tout dire,rout à fait rebuté & ruiné. 

Mn Ecd’aurant que ce malheur procede aufli coff de Pincapacité &impatience du Caualca- 

dour que de la mauuaifeinclination.du poulain,qui fe voyant attaché a fa difcretion , n'épar- 

gne ny courage ny force,pour fe degager de {es mains , & en fuir la difcipline ; & nerefpirant 

que fon auant liberté fe parforce partous moyens &tant qu'il fe fenc de vigueur, s’en defaire 

E) quelque pris & peril que ce foit; il faut premierement qu'il s’arme d'une grande & contir 

nuelle parience qui l'empefche d'en venir aux prifesauec luy,pour quelque mauuaife volonté 
qu'il luy témoigne par fes premiers & rebelles deporremens,fe reprefentant perpetuellement 

. qu’il n'y a que l'incertitude du bien & du mal qui luy face fournir tant de trauerfes pour fe 
clépeftrer de ce quis’imagine en ce changement de train, eftre pluftoft le commencement 

: fd'vne cruelletyrannie,que d'vn doux & plaifant gouuernement, parce que fi la rerenué luy 

échappoit iufques à en venir à quelque vengeance, les coups qu'ilenreccuroit feroient, qu'il 

fe confirmeroic tellement cefte apprehenfion enfonfoible ingement , qu’il la reriendroit à 
jamais pour vn veritable fupplice,& n'occuperoit de là en auant fon efpric qu'àinuenter con 

tinuéllementnouueaux moyens de le confondre ; comme celuy qu'il croiroir eftre pluftoft 
fon mortel chnemy,que fon fage maiftre. | 

“A 
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Ecà fin qu'il ne les puifle offenfer du derriere, il luy fera lâcher là corde filongue-qu'il 

nepuifle tirer iufques au pilier, où tant plus qu'il y aura de liberté, tant moins y aura-il de 
danger pour tous: Car fon intention n'eftant que de leur échapper, ils ne doiuent poine 
craindre qu'il-s’en approche, ny qu’il reçoiue autre déplaifir de leur part, que celuy qu'il 
en voudra prendre luy mefme , & par confequent qu’il ne les bleffera du derriere, non 
plus que du deuañt: Et pour farouche & obftiné qu’il paroiïfle , il ne luy monftrera ny 
chambriere ny gaule, fe fouuenant que les poulains ne s’'appriuoifent iamais par braua- 
des , non plusque les beftes fauuages à coups de bafton, ains luy fera autant decarefles de la * 
voix qu'il pourra , pour appaifer fa colere , durant laquelle ille retiendra patiemment'au pi- 
lier, & ne Ven retirera point qu'il n’ait repris fon bon fens , &ne fe foit laifié facilement 
approcher. | | 

Au lieu de ce pilier les Italiens fe feruent ou de la force de deux hômes, ou d'vne boucle de 
fer cramponnée dans vne muraille ; & quand ils y employentles bras de ces hommes, ils veu- 
lent que l'vn & l'autre tienne les cordes du caueffon le plus pres dela tefte du poulain qu'ils 
euuent,tandis que le Caualcadour luy met la bardelle,& iufques à ce qu'il ait le bout de cel- 
e du milieu en main auec eux, s'ils redoutent {a force & fa malice,à fin qu’ilne leur efchappe, 
& qu'il puifle gambadera fon plaifir fansencourir autre rifque, & puis venant à manquer d'a- 
leine & de force pour effeétuer les forces de fon couragc;ils le pourmenent quelquetemps par 
le droit & le remmenenta l'écurie: Er quand ils Patrachenr à cette boucle de fer;ilsle rangent 
le plus pres de la muraille que faire fe peut,où ils le retiennent par force iufques à ce qu’il foit 
bardelé, puis luy ayant laiffé pañler {à furie, ils l’en retirent , Pvn tenant & virant la corde 
du milieu du caueflon à cinq ou fix pas deuant luy , & les autres l'animanc à le fuyure, & 
apres lauoir fait cheminer tant que bon leur femble , ils luy vont ofter fa bardelle à. 
Fécurie. find 

Mais d'autant que l'experience m’a appris que le poulain fe voyant ainfr pres de fes 
ennemis n’épargne {es pieds ny fes efprits pour s’en dépeftrer, & qu'il s'en trouue de fi 
ruzez & vindicatifs, que venans à ‘imaginer qu'ils font ainfi retenus pour perdre tout à 
fait leur liberté , qu’ils fcignent de reculer , & tout d’vn coup s’eflancent fur eux, auec 
tant de colere & d’impetuofiré , qu’ils les bouleuerfent par terre le plus fouuent , ou du 
moins le trauerfent cellement qu'ils font contrains de ceder à leur rie » pour fe fauuer 
eux mefmes de leurs dents aufli bien que de leurs ruades; & qu'il y en à d'autres fi ca- 
pricieux & {oupçonneux, qu'au lieu de prendre patience à certe bouche, & d’atrendre pa- 
tiemment ce qu’on leur voudra faire, qui fortent fi éperdument d'eux mefmes, que s'ils 
ne peuuent forcer celuy qui leur donne la bardelle à les quitter, que tout à l'inftant qu'il 
les a fanglez, choquent fi rudement la muraille , & s'y batrent la cefte qu'ils en fortent 
cftropiez de ceruelle pour toute leur vie , ou fe font tant de force en tournant deça & 
delà, qu'ils sy faucenc le col, & en reçoiuent vn vray moyen de fe faire durs & en: 
tiers à quelque main ; cela m’oblige d'en laiffer la practique libre à quiconque voudra 
la hazarder , au peril d’en eftre eftropié ou du moins bien bleffé , ayant à faire à quel- | 
que poulain ennemy capital de l'homme, ou de le perdre & ruiner penfant Pafferuir à à 

volonté. | | | 
Suppofe donc que le Caualcadour en aït fait tout, ou vne bonne partie de ce qu'ilait vou- 

*. Juce premieriour là,& découuert par fon bon traittement beaucoup de fes volontez, ille fera 
\” amener le lendemainau mefme pilier s’il eft d'humeur docile, & sil s’y eft auparauant reduie 

vr 

nn ‘CE 

fans grande coreftation:mais s’il craint qu’il Pait remarqué pour {on fleau, & qu’iln'en vucille 
pas'approcher;il lefera conduire en vnautre lieu,oùil y aura deux piliers diftis l’vn de l’autre 
detrois pas, à chacun defquels il attachera l'vne & l’autre cordedu caueffon , & puis le l'y ca- 
geffera de larmain & de la voix, & felon qu'il s'y affeurera , il prendra le remps de Juy mettre 
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la bardelle le plus doucement au'il pourra, à fin de le moinsétonner, & aprés l'auoir fanglé 

il Le retirera à l'vn des piliers, & paffera fouuent de l'vna l'autre pardeuantluy , commes'l 

eftoir entre ceux de l'écurie, en luy donnant vn peu d'herbe & le flattant, à fin de luy ofter 

tout foupçon & fujer de s’y allarmer ;& connoiflant à fon affeuranc
e , qu'il le pourra pour- 

mener fans inconuenient, il le détachera d'vn pilier, & luy alongera la corde de l'autre;pour 

fonder plus viuement {oninteurion, & perfiftant ainfi en fa bonne volonté fans fe mettre 

en fougue , il l'oftera de l'autre pilier en Îe flattant fort, & le pourmenera paifiblement là où 

ilvoudra, & tant qu’il luy plaira, puis le menera reconnoiftre le pilier, euilluy aura donné 

la bardelle la premiere fois, là où 11 la luy leuera en luy faifant carefle pour le luy appriuoi- 

{er, & puis l'emmenera à fon écurie: ce qu'il doit continuer iufques à ce qu'il prerende 
le pou- 

uoir monter fans peril, & fans le partrop pareroubler, & le fangler cous les iours petit à perit 

de plusen plus, à fin qu'apres que le temps & fa prudence l'auront releué de fes douteufes 

imaginations, il {e laiffe gouuerner paifiblement fous l'efperance d'vne mefme compofirion, 

& l'artented'vn femblablecraittement, 

ET 

Comme il {e faut comporter pour monter le 
Poulain fans danger. 

T L'T RE) PO 
wep NCORE qu'on tienne,que qui abien commencé, ademy fait,& qu’il femble que 

A AT le Caualcadour ait defia comme à demy étant lesfeuxde fon poulain , par fa pa-* 

ai) tience ; fi eft-ce qu’il n'en eft encore juiques icy,qu'à la leçon qui enfeigne que ce- 

8 ]uy là n’a pas fair qui commence: car outre {a bardelle bien fangléc,& fon caueffon 

bien en vefte, fi faut-1l qu'il ait pourueu à le renforcer d'vne bonne & force corde longue de 

fix pas poug le moins,& a fe faire accompagnerde quelque homme robufte , bien entendu en 

cét exercice,& qui ait bons pieds,bons yeux,8bons bras,tant pour en pouuoir retenir la fou- 

gue & furie Car Les fauts & ebalançons,que pôur les preuoir & l'auertir de fe tenir preft à les re- 

ceuoir, d'autant ques’ille peñ foit mertre fans fecours , & croyoit le pouuoir feul maiftrifer , il 

fe trouueroit bien toft à basen propre perfonne pour le moins, fitanteftoit qu'il euft à faire à 

quelqu'vn de grand courage, & d'aflez de force pour en faire voler les effets. 

S’eftant donc ainfi fortifié contre le mal quien pourroit arriuer , il le fera pourmener le 

long du montoir,ou de quelque grande poutre de bois couchée pres d'vne muraille, où il fe 

tiendra & le flatrera cant & f1 longuement que celuy qui le conduira l'ait tellement affleuré 

par fes allées & venuës, & en l'arreftant tantoit en.va lieu, &tantoft en autre, il le luy doit 

toufours cârefler en luy frappant de la main far la bardelle,iufques a ce qu'il connoiffe y pou: 

muoirenrrer fans grandeincommodité, & randis qu'il s’accommodera lés deux cordes du ca- 

…ueffon en main, de telle forte qu'il en puiffe prendre tout d'yn coup l'vne en la main droitte, 

- fon fecond letiendra court & ferme, & l'amufera auec vn peu d'herbe iufques à ce qu'ilvoye 

le Caualcadour deffus,qui luy laïffera le caueffon auffi lâche & abbaiflé pour fe foutenir;que 

. fon guide l'aura ferré pour lempécherdeluy échapper & de l'emporter , & qui prendra bien 

garde que cette corde de laquelle il le conduira ne luy puiffe non plus ambarrafler les iam- | 

bes que lesfienes,pour euirer coute difgraçe qu'ils en pourroientencourir, ia | 

. Mais pour plus grande affeurâce de l'vn & de l'autre,ie trouue qu'iln'eff riérelquedelatta: | 

cherentre deux piliers, dont l'vn fe puiffe ofter facilemét 8 qu'à lauere yait vn hôme qui tiéne 

Ja corde du mità du cauefs6,côme elle fe voit en la figureprecedéte faisac crois cours, & delay 

mectre vrhiffà devoile affez grâd quiair les deux houts à demi plains de fable {urla bardelle, 

4 | ss | #, dans 
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danslaquelle le Caualcadour le pourra arrefter de telle façon qu'il n'én pourra tomber pour 

quelque rage qu'il puiffe faire, en coufant les deuxaifles enfemble auec quelque fort laffec de 
cuir ou fiffelle.auanr que de la luy mettre fur le dos,ou apres la luy atoir fangiée , mais en Pv- * 
ne & en l'autre façon il Faudra qu'ilen faffe foutenir les deux bouts, par deux hommes dont 

; , Ê] : * e N De 5: = x: 

Pyn fera d'vn cofté, & l’autre de l’autre , iufques à ce qu'il l'ait fanglé feulemenc file biffac eft 

defia dedans la bardelle,ou iufques à cequ'il le luy ait coufu s’il n’y eff pas, & le rouc bien fairs 
le pilier leué,le trou d'iceluy recomblé, & les deux cordesordinaires du caueffon bié atrachées 
à la bardelle auec quelque forte éguillere de cuir,quiles luy laiffentaller tout doucementran- 
dis qu'il fe retirera au pilier pour luy rendre autät de corde qu'il luy en faudra par raifon pour 
ÿ tourner tout au tour,& s’efforcera de l'appaifer s'il s’en met en colere &en fougue, parlant à 
Âuy plaifamment & s'en accoftant le plus pres qu'il pourra,a fin de le careffer de la main apres 
qu'ilaura fait tour ce qu'il aura peu pour s'en décharger, & voulant mettre fin à {a leçonille : 
mencera accoftér le montuer,là où il luy fera force carefles,& luy oftera fa premiere portec, & 

le landemain il le luy ira monter felon l’ordre que ray defia dit. ' 

Er d’aucant que la caufe pourquoy on luy donne la bardelle pluftoft que la felle eft rant 
pour luy laiffer les mouuemens du corpslibres , que pour plus ayfément luy dreffer La cefte & 
le col,& les luy mertreen belle pofture,il faut que l’vn & l'autre tienne les cordes du caueflon ! 

hautes pour Les luy faire porter en beau lieu , pour Pempefcher de feramener trop bas, & d’a- 
uoir moyen de s'y trop appuyer pour incommoder fon Caualcadour. 
Or vénant fous cette charge non accouftumée à employer fes forces pour s'en défaire; pen- 

dantque le Caualcadour prendra patience & la peine de fe bien tenir,fon homme employera 

fes bras pour l'empefcher de fe mettre en liberté par fes furieux deportemens, fans toutefois: 

que l'vn ny l'autre luy donneautre déplaifir, que celuy qui fe caufera de luy mefme ; & apres 

qu'il aura éuaporé les feux de fa colere, & qu'ilfle voiront au bout de fes malices, ils le mene- 

ronten quelque cheminaflez long , applany & eftroit, là où ils le feront trotter autant de pas 

par Le droir, qu'ils luy fentironc de bonne volonté & de force accompagnée de gaillardife, & 

puis l'arrefteronc le plus drôir & doucement qu’ils poutront;où le Caualcadour n'oubliera pas 

a le farter de la main & de la voix,ny te ri à luy dôner de l'herbe, tant pour luy faire pren- 

dre aleine,que pour luy donner à connoiffifé qu'ils ne luy veulent point faire de mal: &apres 
ces faueurs ils pourfuyurôt leur chemin en la mefme façon; fans le tourner d’vn cofté ny d’au- 
gre,baftant pour cette premiere fois de le trotter feulement parle droit,pour racher de decou- 
urir à plus pres ce qui eft de fon courage & inclination: & cela fait , ils le reporteront lai oùil 
laura monté,& luy feront prendre le cour pour y arriuer fort large & rond, de peur qu’en le 
toürnant trop court, il ne fuft contraint de plier le col pour ietter la tefte dans vne fiétroitret 
cfpace, dont il fe le pourroit faire faux,& prendre fujer de fe renir entier fur telle main, &la le 

_ Caualcadour le démontra & remontra plaifamment &plufeurs fois,a fin dele luy affeurer, 8x. 

de le rendre auñli facile à l'vn de ces effets qu'a l'autre. 
Et parce que tous poulains ne font pas de mefme bumeur , non plus que de volonté & de 

forces, & qu'il y en a qui de leur naturel font plus adroits & dociles queles autres; &:que la 

nature en a fair les vnslegers & reucillez, &les autres lourds, pefans & endormis; pour ne 
faire pas comme ces Medecins qui n'yfent que de leur antimoine preparé pour guarir foutes | 

fortes de maladies il faut commencer à les dreffer & les conduire felon leur volée, c'eft à {ça-" 
uoir les efcarbillats & chatotilleux, le plus mignardement qu'on pourra, & fimplement par le 
droit,pour leur ofter toute occafon de fe mettre en fougue & furie, fans leur demander autré! 
chofe qu’vn douxarreft, iufques à ce qu'ils y vienent Hbremenr & iuftement: n'eftoit qu'ab-. 
bufant de la courroifiedu Caualcadour, ils prinffent la fuite trop licentieufement , qui lors 
leur doit faire éprouuer qu'il a les bras affez nerueux pour les retenir fubiets à fa difcretion &, 
bonne difcipline, & les faire mefmement reculer s'ils continuoient leurs efcapades pour leur! 

faire 
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faire paroiftre qu'il eft leurmaiftre,& qu'il fe foucie fort peu de leurs coleres. Er les pefans & 

parefleux tout autrement ; caf arriuant, comme naturellement ille peur faire , qu'ils tirent 

” &pefent à la main,ou s'appuyent rout à fait fur le caueffon, il fera neceflaire deles parer fou- 

went,ne trotrantmefme que parle droit , & de les ramener 2 route force fur les hanches, à fin | 

de leur releuer,ou leur ramener la tefte,& pour leurrompre le faux appuy qu’ils y cherchent, 

» &quipiseft, de lesfaire reculer auant qu’ils foient feurs au parer , quandon les fentira trop 

obftinez en leurs lâcherez & malicieux dédains des premiers chatimens. RE 
ù Et d'autant que le Caualcadour ne fe peur feruir de gauleny d’éperons, pour pouiler où 

 charierfon poulain felon fon merite, de peur de luy fournir de fujer de iotier de la quetie dés 

lecommencementde fon apprentiffage,dont il en pourroit faire vne mauuaife habitude, il 

doicauoir fon recotirs aux cordes du caueflon,& l'en battre fur lecoflé qu'il aura failly , & fur 

Fvn & l'autre pour le chaffer auant plaifamment ou radément felôn la fanrafe qu'il luy fenci- 

ra, & commeil eflimera qu'il le pourra fouffrir fans s’en dépiter & reflentir par quelque fa- 

cheux trait de fa vindicatiue humeur. Se M LL 

Apres l’auoir ainfi traitté en fes premieres leçons,& qu'il cheminera droit de tefte & de col, 
& qu'ilrepondra librement aux auertiflemens & chatimens des cordes du cauéflon, il com - 
mencera à luy faire connoiftre le gras de la iambe-& les talôs au mefme temps qu'il l'en pouf- 
fera & l'enchatira , &à le faire reculer pat le fecours d'icelles felon qu'il voira eftre à propos, 
en l'en inquierät d'autant moins qu'il les prendra à côtre-cœur, pour luy faire entendre qu'il 
Pen veur pluftoft foulager que facher,ayant toufiours la douceur en finguliere recommanda- 
tion, comme le plusafleuré remede qu'on puifle appliquer à tout mal qu'il pourrafaire, iuf- 
quesà ce qu'il foit capable de prendre en bonne part des chatimens plus fenfibles, & pe le ha- 
tant ny nele precipitant en ces commencemensde leçons pour tant bien qu'il les luy voye 
fournir,d'autant que iufques à ce qu'il y foit bien affeuré ce feroit temps & peine perdu de 
Pauancer à d’autres fur lefquelles on pourroitéprouuer, que comme dit ce prouerbe fralien: 
Il catto per aner fretta fece le prole cieca.Le chat pour trop fe hafter fit fes petits aueugles, qu'aufh 
pour trop luy vouloir faire faire,qu’en fin ilne voudroit rien fournir du tout , cunfideré met- 
mément qu'il n'y a que le remps & la bonne école qui le puiffenct reduire à perfection. 

E 

\ 

_ Comme il faut mettre,retenir, & s'afleurer le 

Poulain dans la main. 

EL Rav EN 

Dé Iceluy a quion fourient le menton peut hardiment nager, comme on dit cotomur- 
QE nement, celuy aufli peut courageufement affeurer fon aflicte en bardelle à qui on 
ÿ vient le poulain par les cordes du caueflon qu’il a en tete; ,& comme celuy le 

s’ofe cant auanturer que de trajetter vn gros fleuue à la nage de peur defaire nauf- 
frage fans l'afiftance de celuy qui luy a monftré le mouuement des bras & dés jambes: aufli 
noftre Caualcadour n’a penfc iufques icy a entreprendre de le rrotter & moins galopper feul 
en pleine libertés maiscomme le premier n'apprehende plus les fotsapres au'il en a éprouté 

 pluficurs fois, & furpañlé heureufement l'imperuofité en la prefence de fon mailtre , & qw’il y 
. retourne par apres tout feul & fans rien craindre: Ainfi celuy-cy retiendra encore pout cette 
fois fon conducteur aupres de luy.à fin de le fecourir au befoin, en cas qu'il fe crouuaft en ha- 
Zard de fa perfonne par les furieufes fougues de celuy qu'il prétend s'afferuir en cfperance de 
ac le plus démonter qu'il n’en foit entierement demeuré lemaiftre. 
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Pour paruenir donc fain & fauue au bur de fes prerenfions, & fans mettre fon poulain en 

defordre en ce changement, il faut qu’eftant deflus il fe faffe conduire par celuy qui luy a fer- 
uy de lumiere iufques icy,au lieu ou il aaccouftumé dele crotter par le droit,oueltantarouvé, 
il fera retirer quelque peu à quartier fon guide du cofté qu'il fe defend le plus, ayant toure- 
fois coufiours fon cordeau en main pour l'employer au befoin pendant qu’il le retiendra, & 
lobligera de fuyure fa premiere pifte; & file bon heur ; ou fon bon naturel porte qu'il trotre 
en cette maniere fans difhculté & deffy de quelquenouueauté, il fe retiendra encore vn peu 
d’auantage à cofté,& neantmoins pas ficaché qu'il nele puiffe voir fans courber le col,oufans* 
rourner larefte,qu'il doit perpetuellement porter haute & droitte,& allant auf franchement 
ainfi que quandille voyoit plus auancé, lors il {e reculera toutà fair de faveüe, le fuyuant ce- 
pendant de pres fans quitter fa corde pour luy eftre à cemps au deuant sil s’arreftoità faute de 
ne le plus voir,comme il peut facilement arriuer venant à fe reprefenter letrain qu'iltenoit en 
fa premiere liberté,qui luy permettoit d’aller tantoft le pas, tantoft le trot & le galop, à droit 
&agauche, deuant, à cofté,ou apres fa mere,ou autres cheuaux,& tancoft de donner carriere 
à fes efprits aufh bien en tournant que courät parle droir,& de s’arrefter à fa pofte en quelque 
part qu'il vouloit : Car cét arreft procedant pluftoft de ce reffentiment, que mefme il fe ra- 
manteuoîit pour auoir efté continuellement iufques là guidé par fon homme,que de volonté 
deliberée de ne paller pas outre, file Caualcadour vouloit s’oppiniaftrer à le vouloir faire par- 
tir de Ja main,&caller auant à coups de corde & de ralon,fans luy redonner premierement ce- 
luy qui luy a fait auparauant eftorle, ou infailliblement il luy falfifieroicle col, & le luy en- 
durciroit du cofté qu'il le rourneroit pour reuoir fon homme,ou il le rendroir tout à fait recif, 
en quoÿ fon honneur feroit incereflé, pour ne luy auoir fceu pourfuyure les effets de fa patien- 
ce iufques au bout où elle auoir pouuoir de le rendre; Etau cas aufli qu'il aille fon droit che- 
min fans contredit & fans chandelle, il le luy doit entretenir fans luy faire aucun deplaifir, & 
apres le luy auoir fort flatté , le remener {eul à la maniere accouftumée au montoter pour le 
demonter auectoutes fortes de carefles, | 

Et comme la foury qui n'auroit qu’vn trou feroit bien toft prife ; ainfi le Caualcadour qui 
n'auroit qu’vn feul moyen de s’affeurer de fon poulain fe trouueroit Le plus fouuent décheu 
de fon efperance,& braué de celuy qu'il pregendoit manier à baguerre ; & pour ce füjet faut- 
il qu'il foit pourueu d'autant d'inuenrions, qu'ilen fera de rufes & malices, à fin d'auoirre- 
cours en temps & lieu à celle qu'il connoiftra eftre la plus expediente pour le reduire à fon de- 
uoir & le recenir dans fa main; de forte que s’il ne fe veut rendre par la fufditte,qu'il le pourra 
pofhble plus ayfement gaigner par la prefenre : c'eft à fçauoir en luy faifant fuyure vn autre 
cheual defia dreffé,dés qu'il partira du montotier,& conduit par quelau'vn qui fçache l'auan 
cer & lercrenir , le parer & le repartir felon que fera le fien,auquel il fera fuyure l'aucre de plus 
pres qu'il pourra,fans qu'aucun ncantmoins en puiffe receuoir de l'incommodité, & quandil 
connoiftra qu'il le fuyura franchement, il faudra par apres faire marcher le fait affez bellez 
ment,& cependant qu'il râche àle luy faire deuancer,à fin que du moins il viene à l'accofter, 
& cheminer ainfi droit de front par tour où l'autre ira, & à l'arrefter oùil parera, & à partir 
quand il partira. | 7": NOT 
… Ayant gaigné ces deux points fur luy , il fera tout doucement & au dépourueu arrefterle 

dreffé pour luy faire prendre le deuant, à fin que le fien n'ayant point preuenu cette furprife 
face au moins quelques pas auant que des’en apperceuoir , apres lefquels l’autre fe remerrra 
fur la pifte & le talonnera de fort pres pour le raccofter ou le deuancer, s’il faifoit dificulcé de 
pourfuyure fon pas ou fon tror, & s'il {e vouloir obftiner à s'arrefter; pour luy faire reprendre 
fes efprits & luy dôner courage de le fuyure & de le coftoyer, pour puis apres qu'il fera bien en: 
train luy faire bien à propos éprouner tant de fois l'effer de cetrerrom perie qu'il ne s'en puiffs 
plusimaginer ny en redouter quelque mauuaife parrie qui le diuertiffe d'obeïr à fon Cauai- 

dde cadour, 
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*cadour , quine Juy doireftre iamais chiche de careffe tant qu'il fe maintiendra au chemin de 
bien faire,mais bien luy épargner toute feuerité,iufques 2 ce qu’il l'ait cour à fair dans fà main; 
{e fouuenant que comme il faut endurer des chiens iufques à ce qu'on foit aux pierres, que 
c'eft parcillement vn faire le faut de parienter auec luy iufquesa ce qu'il ait la gaule en main 
& les éperons aux talons pour s’en defendre,& romprerout à bon efcient les efforts de fa mau- 
&aife volonté, de maniere que dés qu'il laura reduit a telle obeïffance que de le voir pañler & 

valler librement deuant l'autre, ilne luy doit plus rien demander dauantage, puis qu'ilen'a 
ce qu'ilen defiroit,ains luy fairereflentir le contentement qu’il receura de fon obeïffance ,en 
lc reportant au montoir, où il luy oftera luy mefme le caueflon, & le pourmenera quelque 
peuenle flattant & luy donnant quelque friandife pour vn afleuré témoignage de fa bien: 

ueillance, | | | | 

Comme il faut donner, & faire reconnoiftre la pre- 

| __ miere bride au Poulain. Ua 

DATE NE TEE 

eg À bouche du cheual eft vn membre fi delicar queles meillears Maiftres fetrouuent 
À bien fouuent fort empefchez à la conferuer faine & entiere, pour quelque forte 
2% d'emboucheures qu'ils y puiffent loger: car comme la nature les a fairs differens en 

PSE? humeurs, forces & inclinations,auff leur a elle donné la bouche de mefine ; aux vns 
fi bonne qu'ils fe maintienent{ous ce qu'on leur donne; & aux autres fidelicare & fi fauce, 
que pour tant douce que puiffe eftre lemboucheure, qu'ils ne la peunent fouffrir, ce qui cft 
caufe que tels cheuaux font plus inutiles a la felle que de feruice,pour quelque beauré & bon- 
té qu'ils puiflencauoir , pour ne fe crouuer artifice par lequel on aitmoyen de fuppléer à leurs 
defauts quoy que fans iceux ils fe rendroient capables d’eftre employez à bonnes expedi- 
tions ,& encore à d'autres f1forte qu'il n'y a mords firude quiles puife retenir en bon appuy. 

Et d'autant que ceux qui l'ont naturellement bien difpofée au bon appuy peuuenrtomber 
entre les mains de maiftres,qui la leur pourroient perdre à faute de ne la leur fçauoir pascon- | 

| feruer dés le premier iour qu'ils luy donnent la bride,pour mieux s'en afleurer qu'auec le ca- 

hr ne 

ueflon , fous la rigueur defquels ils pourroient par fucceflion dettemps fe defendre des chati- 
mens & tout à fait de l'école, il faut que le Caualcadour ne fe departe iamais de lanciene 
couftume,qui ne donne aux jeunes cheuaux pour premiere emboucheure qu'vn canon fim- 
ple & ordinaire & mefmement à demy vfé, ou fore poly sil eft neufauec vne branche droirte 
& longue à l’auenant de fa taille, 8 vne gourmette de trois groffes effes bien rondes & propor- 
tionnées à la capacité de fa barbe,à fin de ne la luy offenfer non plus que les barres ny les gen- 
ciues,ny la langue, ny le palais,ny les leures,& ne le bridera iamais la premiere fois, qu’il n'ait 
auparauant emmicllé ou faupoudré l'emboucheure de fel, pour donner faueur à fa langue & 

… fuiet de s'y ioüer,& d'en receuoir du plaïfr, au lieu d'importunité, & dés auffi-toft qu'il laura 
. dans la bouche & la teftiere en tefte fans la fou-gorge , ou fi lâche qu'elle ne l'empelche 
point de la baifler, & fans sourmerte, il l'attachera comme de couftume aux deux piliers de 
l'écurie auec les cordes de fon caueffon,où il le laiffera ainfibridé deux heures le iour,& deux 
ou trois iours confccutifs fans le monter, fin de luÿ en faire perdre l'aptehenfion , auant que 
de la luy faire fencir. MN 

Et quand il le montrera auec la bride,ilne le doit point gourmer pour lors, & luy doit fu£- 
fre de le tenir fujec à la main,& de pañferle maiftre doige entre les rénes pour les tenir plusiue 

{tes 
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fes & egales fut fon col: & à fin que le moûuement des bras & des mains qu'il fera, pour 

mieux faire iotier le caneflon,la réne droitre ne foit plus tirée que la gauche,il le menera ainfi 

fimplement au pas par le droit,tachant doucementa luy r
amener latefte sil la haufeou l'al- | 

longe trop,& la luy releuer s'il la porte trop bas;tant aucc icelles mediocrementtenuës, qu'a- 

uec les cordes du caueffon, qui doirroufiourseftre le plus employé à lœuure, pour luy faire 

moins de mal & de dommage que la bride , & letout fans aucune caueflade, pour quelques 

folaftres mouuemens qu'il pourra faire de larefte,de peur qu'
il ne les prié pou child 

qui voudroit du premier coup luy en faire fenur aprement leseffers, ileft bien certain qu'on. 

luy romproit quelqu'vne ; ou peut eftre toutes les fufdires parties de la bouche, ou qu'on de 
D A, 

croubleroit en telle forre, qu'il en apprehenderoïir toute fa vie la fubietion,à caufe de ce 
pre: 

inier torment,& aprés l'auoir ainfi tellement pourmené, qu'il connoifle qu'elle ne luy deplaift 

pas,il pourra commander à fon homme de fe prefencer à luy auec de l'herbe qu'il luy Riffera 

macher tandis qu'il mettra la gourmerteen fa maille, & luy le doigt annulaire entre les rénes, 

& les ajuftera auec les cordes du caueflon , & puis continuera {on pas & fa pourmenade pour 

l'aller plaifamment demonter, LÉ NES 
- Le landemain il le remontera, &luy mettra la gourmette en [a mefme maille qu’eftoit Je 

crochet le iour precedent,& leremenera là oùil a accouftumé de le trauailler,tenant les rénes 

auec le doigt annulaire & le poule iuftemét ordonnées fur le milieu du col, & fi bien propor- 

tionnées auec celles du caueflon,que s’il venoit à fe facher de fe voir reduit à telle fubjetionif 

luy puifle ayfement lâcher la bride, & le reremir feulemenr d'iceluy , iufquesàce qu'il fe foit 

rendu; & la reporter & retirer peu à peu au lieu où 1l ne l'aura pas voulu fouffrir, & l’entrete- 

nir doucement fous tel appuy , fuyant continuellement l'occalion de luy donner fujetde sy 

oppofer,en voulant boire le mords,ou pañer la langue par deflus,ou rachantde s’en defarmer 

les barres & les genciues,ou faifant les forces, ou tournant latefte & la bouche plus d'vncofté 

que d'autre, & bref faifant plufieurs defaggreables poltures;qu'il pourroit par celle rigueur & 

fucceflion de cemps faire pañlercomme en vnautre nature incorrigible fi on n'y pouruoyoit 
rudemment & de bonne heure,par vne douce & legere aétion de main. 

Et lors qu’il fe fera reduict à quelque mediocreappuy, il commencera à le mettre au trot 

felon fon humeur & fes forces,à {çauoir couit& plaifants'ileft fougueux & impatient,& long 

& gaillard s'il ef parefleux, ou fingard , tant à fin d'en reueiller l'vn que de ne donner loifir à 

l'autre de s'arrefter,& vigoureux & foutenu de la bonne main à celuy quis’y abbandonnera,à 

fin de luy delier les épaules &les hanches, & continuant cette metode auec patience & iugc- 

ment, allant par le droit il luy pourra en peu deremps faire prendre tout à fait le bon appuy 

pour luy faire puis apresreconnoiftre la proportion des volrcs. la | 

Des parties de la volte, comme il faut ayder au Pou- 
lain à la bien arondir,8& à changer de main. 

FITRE WIR | 
C7 

LA 
À : 0 

| | à l &! | k 

à E Caualcadour ayanttant fait par le droit que de s'eftre rendu maiftre de fon pou- 
D lain,voulanrcommencer à luy faire connoiftre les ronds, pour luy apprendre à rour- 

#} ner librement à toutes mains au trot & au galop, doit fçanoit que toute voltecom- 

ment qu'elle fe face,ou cerre à terre,ou à mezair,ou par haut, eft com pofée dé qua- 
tre angles, furle point de chacun defquels il Juy doit faire vn temps de la main de bdd 

la tournant dans la volte,& l'accofter de la iambe hors d'icelle aumefine inftant, & les répor: 

ter : 
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ter à l'ordinaire dés qu'il y confent,à fin de le diuertir par cét auertiffemét d'aller par le dtoir, 

apres en auoir fourny le premier quartier,ainfi qu'ilfævoit en ce deflein. | 

7 Ecd’aurant que les fraliens ne le feruent point de piliers pour faire tourner leurs cheuaux, 

gantieunes & farouches puiflent-ils eftre,& qu'ils n'y employer que leurs bras,ou cout au plus. 

vne longue corde,qu'vn homme tient eltant a pied,& demeurant ferme en vn lieu randisque” 

Je Caualcadour le crauaille, rauife iey le Caualier qu'encore qu'il monftre fon cheualaà demy | 

 dreffé,ou qu'il l'exerce fous les precepres de quelque bon Caualerice qui le tiene feulement en 

main auec la caueffane, ou eftac attaché au pilier, qu’il ne doitiamais manquer à l’auertir dela 

main & de la iambe, & mefmement d'vn fifllement de gaule,touces les fois qu'il arriucra furleu 

poinét de chaque angle,a fin que le Jaifsat fous fa foy ilne mâque point à obeïr à l'action qu'il | 

luy en fera ; encore qu'on puiffe repliquer qu'eftantau pilier bien attaché qu'il ne peut faire # 

autremér que detourner rondement, fi celuy qui eft deflus le peur bien à propos chaffer & re- 

tenir fur la circonference du tour qu'il luy pourra dôner felon la longueur de la corde,à quoy 

ie repars, & dis, que le pilier ne fair pas le cheual,& que bi£ ques”y voyant attaché il foit con- 

traint d'y faire la volonté du Caualier, qu'il faut toutefois que ce foit luy qui luy face recon- 

noiftre que c'eft luy qui le dome &nôle pilier,ou celuy qui tient la corde, autremér dés qu'il 

s’en voiroichors,il voudroit vfer de {es premiers droits,& fe remettre en frachife à beaux fauts 

&gambades au preiudice de quil appartiendroit,par où il fe connoiftroit qu’on n’auroit rien 

gaigné de le luy affubjerir,sil n’entendoit qu'il luy faut répondre à cetre actionde main qui fe 
doictoufiours faire dans la volte, & à l’auertiffement de la iambe hors d'icelle, de pear qu'il 

n'en derobbalt la crouppe. | | 

Cela prefuppolé,& que le Caualier Paic fur vn rond bien battu, f1 le Caualerice ne le tient 

auec la caueffane, il cômencera à le luy faire recônoiftre au petit pas à main droitre,luy portät 

la main de la bride tournée dedans la volte,luy couchant & croifant la gaule fur le col de telle 
forte qu’il en puiffe apperceuoir le bout,& laccoftät du gras de la iambe gauche iufques à ce, 
qu'il {oit arriue fur l'vne des lignes qui diuifenrle rond en quatre parties,où au mefme inftant, 
qu'il luy fera ce téps de poignet däs la volre;il l’auertirapareillement de la main de la gauleen 
luyen dônant tout doucement fur l'épaule gauche;& luy tirär la corde du caueflon, illuy fera 
fencir fon talo hors la volte côme à trois doigts par delales fangles, pour l'empefcher deietrer 
la crouppe hors la pifte d’icelle , &larreftant de quartier en quartier le plus droit qu'il pourra 
dés aufli coft qu’il aura obey à ces aydes, à fin de luy donner le loifir d'en conceuoir le fujer, 8e 
de fe imprimer en fa memoire pour s’en faciliter la practique ; & apres en auoir tiré trois ou 
quatre tours, dôc le dernier foir tout d'vnealene, il luy fera faire le plus bel arreft qu'il pourra, 
far lequel il Le Aatrera fort,puisle chaffera deux ou crois pas fur la mefme main,en luy portanti 
celle de la bride fort dedans la volre,luy tirant la corde droirte du caueffon, luy dônant dela 

gaule für l'épaule de dehors, & luy renant toufioursle ralon au ventre iufques à ce qu'il foit du 
tout entré dans le rond,par le milieu duquel il le conduira le plus droit & doucemer qu'il luy 

fcra poflible fur l'autre pifte , pour luy faire entendre & receuoir les mefmes aydes tournant à 

gauche,à fçauoir le rour da poignet, & l'auertiflemér de la corde du caueflon dedans lavolte, 
Juy monftrant la gaule fort érenduë fur la main droirre, & l’accoftant de la iambe & du talon. 
en pareil lieu hors d'icelle,iufques à ce qu'il luy air fait faire autant de tours que fur la droitte, 
fur laquelle 1] le remettra a pres l’auoir paré & carefé fur la main gauche, de mefme faço qu'il. 
Ie luy auoit apporté;& apres l’auoir exercé {elon cér ordre fur l’vne & l'autre main autant qu'il 

aura peu & deu par raifon, il luy fera mertre fin à {a leçon fur la main qu'il le crouuera le plus, 

dur,& donner quelque peu d'herbe auant que de le ramener au montoir. 

Or s'il fe veut feruir du pilier,il faut que celuy qui y tiédra la cordeait l'œil au guet,& fort at: 
cétifau deportemétdu cheual,&qu'il ne mâque pas à bié prédre le céps de l'auertir defquartier 

2 X = en F, LA ". en quartier à jerter fa veüe fur la vole au mefme inftät que celuy qui fera deffus leluv aydera, 
CES 

- 
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tan de la main dela bride & dela gaule que du talon, & quoy qu'il aitmoyen de le foliciter 
plus diligemment en cér eftarque s'illeretenoit feulement fur lerond à force debras,fi elt.ce 

u’il fe doit contenir és rermes de la douceur , ne plusne moins que s'il le crauailloir hors du 
pilier, à fin de luy ofter cout fujet d'en redouter la fubjerion,&nes'en preuandra pas d'auâtage, 

finon qu'il luy pourra faire faire les trois derniers tours de fa premiere lecon au trot, au lieu 
w’il ne les luy demanderoir qu'au pas s'il n’eftoit affñfté du Caualerice,& fortifié du pilier. 
Er lors qu’il le voudra parer pour changer de main,il aura tant qu'il pourra égard à fa com- 

plexion, de peur de luy partroubler Fefprit & la fantalie par quelque retenuë trop forcée, sil 4 
eftoit fort fenfible ou apprehenff, & dene confentir point aufh à fa lâcheté & pefanteur s'il 
luy forçoit la main en y tirant ou pefant, d'autant quetelles fautes ne font pas plus tolerables M 
en fes commencemens, que fitel cheual eftoit plus auancé, & n'en doit auoir tant de refpeét, 
qu'ilne luy donne à rout le moins vn mediocre chatiment du caueflon, qui doit deformais 
eftre de fer,& des deux talons , & mefme de la gaule s'il lemerire pour mieux le reueiller &le 
chaffer auant,iufques a ce qu'il letienne en bon appuy pour le parer, & venanräs'y ramener … 
fur les hanchesfclon la capacité de fes forces, il luy rendra la main, & lors le Caualerice l'atrire- 
ra à foy en luy prefentant de l'herbe ou quelque autre douceur; mais il faut auffi que le Ca- 
ualcadour ne manque pas à l'en atertir tout doucement tant de la gaule que du talon, fur le 
cofté contrairea la volte,& apres luy auoir fait affez de carefles pres du pilier,il le portera cour 
bellement fur la pifte du rond pour luy faire faire autant de tours à main gauche, qu’il en aura 
fourny a droitte,& luy continüera l'ordre de fon exercice felon l'ordre precedent. 
_-Lelendemain il le remertra derechef au pilier, où aprés luy en auoir fait reconnoiftre le 
premier tour au pas,fur la main qu'il laura reconneu plus dur le iour precedent, & puis fair le 
femblable fur le changement de main,il luy fera fournir toute fa leçon au tror,ne le parant fur 
quelque main qu’il le trauaille,qu’il n'ait pour le moins fait trois ou quatre bonnes volres, & 
a mefure qu'ils y rendra facile, il luy en accroiftra le nombre,ou la vigueur, à fin de luy accroi- 
fre fon aleine,& de iour en iour il tachera deluy faire changer de main fans l’'arrefter ny {ans 
luy interrompre fon trot commençant à l'auertir d’entrerdans la volte, rant dela main dela | 
bride,& de la corde du caueflon,que de la gaule,8&du talon contraire a icelle,dés qu'illuy au- : 
ra fait faire deux ou trois tours,& en cas qu'il y réponde mefmement la premiere fois,il le pa 
rera tout à fait à deux pas pres de la pifte qu'il deura prendre pour changer demain , là où s’il 
le fent pefant,ou abbandonné fur le deuant,il le fera reculer deux ou trois pasen arriere, & l'y 
reportera auant que de luy rendre la main, & apres en auoirtiréla mefme obeïfflance de deux 
ou trois,en deux ou trois voltestant droitte qu’à gauches il luy en fera autâc fournir {ur vne 
main, que fur l'autre, auant que de le parer droit fur le milieu de la ligne qui couppe le rond 
par le point de fon centre,en la figure precedente, oùil pourra ledemonter pour faire fin à {a 
Ieçon,s'il eft paifible au montoir, finon il le luy menera pour l'acconftumer à y reccuoirpa- 
tiemment fon Caualier. 
Apres l'auoir bien dégourdy au trot felon cétordre tant fur vne main que fur l’autre,& qu’il 

voira qu'ilaura les membres affez deliez pour le mettre au galopiilleluy pourra donner plai- 
famment releué, l'empefchant tant qu'il pourra de le precipiter , à fin de luy ofter toute occa- 
fion de peer &tirer à la main , oudes'y abbandonner & chercher le moyen des’armer & fe 
defendre les barres de l'effet de Pemboucheure, & pour ce faire il le retiédra fous le plus doux 
appuy de main qu'il pourra,s'ila la bouche delicate & fenfible, fansla hauflér ny baïfler plus 
qu'’ilne la pourra fouffrir säs en eftre offensé ou inquieté,ce qu'ilcônoiftra facilemét prenane 
garde à l'action de fa refte, laquelle il ne pourra tenir ferme fous l'appuy fans le haufer & bail 
{er,s'il y cf trop contraint, & lors il recherchera le vray lieu de larenuë & du bon appuy de la 
main , à fin de luy faite porter beau; & s'il eft dur de bouche,plusluy tiendra-il la main haute 
& gaillarde,qu'il fera pefant & endormy,& ferme,bafle & auancée fur le col, qu'il y cirera,de 

: | | colere 
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pa La Caualerie Francoife, 
colere ou d'impatience, fe tenant au refte ferme fur l'eftrieu du dedans de la volte bien éten- 
du,& l'accoftant du gras de la iambe hors d’icellede telle forte qu'il l'en puiffe empefcher d'en 
dérobber la crouppe,& l'aider &chatier du talon felon fon befcin,, fans luy épargner auffi le 
filement de la gaule lors quille voudra allentir,ou s’arrefter enquelque quartier que ce foir, 
gardant le mefme ordre pour le parer & changer de main que celuy du trot, attendant pa- 
tiemment que le remps & la bonne école luy en ayent dôné vne entiere perfection,;auant que 
de le craitrer feucrement,pour quelque fauce qu’il puiffe faire en fes premieres leçons. 

po T d'aurant que les François, auffi bien que les Iraliens,fe feruent encore de deux ronds 
“Hemblables à ceux de ce deflein, tant pour leur degourdir plus plaifammentlesmembres, ! 
& leur accroiftre l’aleine , que pour leur faciliter le mouuement des épaules au changement 
de main,le Caualcadour aura egard à le crorer rellement que le bras de dehors la vole che- 
uale continuellement celuy de dedans, & à le galopper de telle forte,que celuy de dedäs che- 
uale celuy de dehors:car c'eft vne maxime que le premier temps de cout changement de main 
qui fe fait au galop, fe doir faire du pied de deuant du dedans de Ja volte,pour empefcher que 
le cheualne s’abbate,ou du moins ne fe taille,come:l arriueroit fi celuy de dehors le primoit. 

Pour le bien donctrauailler fans defordre &confufion furiceux,rant au crot,qu'au galopil 
aura en finguliererecommandation,outre tous Îes auis precedens, de luy conduire fi bien la 
tefte,ranc de la main de la bride,que de la corde du caueflon, qu'iltienne toufiours fa veuë ar- 
reftée fur la pifte de la volte ; & pour cela,quäd il voira,ou fencira qu'il l'en voudra retirer, ou 
qu'il regardera ailleurs, il luy tirera doucement la corde en dedans, ou preuiendra fa diftra- 
étion par vn temps de poignet aufh promptement effeétué,que bien jugé, à fin de l'obliger à 
fe renir attentif à comprendre & retenir ce qu'il luy voudra monftrer : car c'eft vne chofe bien 
affeurée,que la memoire ne peutrien receuoir ny conferuer,fi l'efprit & la fantafie n’y confen- 
tent,ce qui ne peut toutefois eftre quand deux ou crois objets fe prefentent confufementaux 
yeux,& confequemment au fens commun , qui ne peut faire autre part de ces varierez au iu- 
gement, non plus qu’à la memoire que d'vne idée fi legere qu'elle n’y faic que pañfer fans s’y 
arrefter. | | | 
Etparce que c’eft vnereigle generale receüie de tout temps és bonnes écoles,qu'il faut rouf- 

jours commencer & finir l'exercice fur la main droitre, le Caualier doit fçauoir qu’elle £e pra- 
étique feulement auec cheuaux qui n’ont point de creance,ny ne reçoiuent point de deplaifir 
de fe voler pluftoft fur l'vne que fur l’autre , & partant qu'il doit commencer & finir fa leçon 
fur celle fur laquelle il aura auparauant reconneu fon cheual plus dur & diffcile,a fin de le re- 
duire au poinét de la perfe@ion requife en vn cheual de combar,qui eft d'eftre libre, refoiu & 
deliberé à fe voler à toutes mains,aufhi bien que prompt au partir, & obeïflant à l'arreft : Ec 
qui plus eft ; attendu que c’eft aufli l'ordinaire de ne luy demander pas plus de volres fur l'vne 
que fur l'autre, fans changer de main y eftant bien determiné,il s'en peut neancmoins difpen- 
fer en céc endroit, ayant fpecialement à faire à vn cheual difhcile à fe voler aufli gaillarde- 
ment droitre qu’à gauche,& à gauche qu'à droitce : car puis qu'il ne rend qu’a le dépouïller | 
de fa liberté naturelle, pour le retenir toufiours & par coutlobeïffanc a fa volonté;la raifon veut 
qu'il le luy reduife par vn trauail d'école iudicieufement praétiqué, & cel que celuy qui eft ap- ! 
prouué de rous les meilleurs maiftres, fçauoir eft par vn plus grand nombre de voltes-fur la 
main de fon imperfeétion,ou refus,que fur celle fur laquelle il va de luy-mefme & fans con- 
sredit ; de maniere qu’en rel cas, il luy en doit faire fournir trois , voire quatre à main droitre 
s’y cenant entier,encore qu'il ne luy en ait fait faire que deux à gauche, fans s'en deporter qu'il | 
ne luy ait entierement ofté cette dure difficulté. 

Et d'aurant aufli que le cheual qui a quelque dureté decol, nele peur pas ayfement plier | 
pour regarder là volte fans en ietcer la crouppe dehors, & qu'il faut oucesfois qu'il accompa- 

gne | 



| BE | 
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gue perpetuellement du derrierele maniment des épaules, fans fortir de la pifte pour le four- 

» niriuftement,& que de toutes lés imperfections celle-cy eft celle qui fe corrige auec le plus de 

* cémps, de peine & de patience, le Caualier fe donnera bien garde dele galopper en façon 
“quelconque qu'ilne le luy ait NE amoly au trot, à caule qu'il fe pourroit tellement 

«preualoir de la gaillardife de fes forces, aufli bien que de celle de cét air, & fpecialement s'il 

* cftoit dur de bouche,qu'il s'y rendroitinuincible. | | 

“Or pour le luy redrefler,8e luy retenir quant & quant la crouppe fur la pifte dela volre,il la 

- luy fera premierement reconnoiftre au pas, ne luy donnant que peu ou point d'appuy fur 

Pemboucheure,tant pour luy conferuer la bouche faine &entiere, que pour luy ofter toute 

_ occafon d'y chercher, 8 peut eftre trouuer le moyen de fe defendre de la fubjetion de la cor- 

deducauéflon, laquelle il luy doic tenir fort baffle & bien tenduë du cofté qu'il le voudra ra- 

‘mener,& de trois en trois pas la luy rendre quelque peu , & tout auflitoft la recirer,fitant eft 

qu'il recourbe le col, maintenant rudement &tantoft doucement,s’accommodant à fon hu- 

imeur & inclinarion, l'anertiffant aufli fouuent du filement de la gaule, l'accoftant de la iam- 

be,& luy faifant par fois fencir le calon & la gaule rout enfemble pres du flanc & de la fefle du 

_cofté qu'il eft libre,pour l'empefcher de derobber la crouppe de la pifte, & pour lenchauerà 

. temps s'il ne vouloit obeïr à l'aide de la iambe; & à mefure qu'il s'apperceura qu'il en fera fon 

profit, il pourra luy faire faire trois quartiers de la volre au pasauerty , & le dernier au trot, & 

puis de jour en iouril rachera d'en tirer deux, puis aprestrois, & en fin de luy faire fournir la 

volre toute entiere au trot; & lors qu'il le luy aura ajufté par ce moyen, ilcommenceraa luy 

L faire prendre l'appuy de labonne main en le paflegeant au pas au commencement, & le met- 

» sant du pas au trot,fur lequel il Pentretiendra rant & {1 longuement qu'il y {oic bien faict, & 

. puise l'y voulant dererminer au galop, il le luy mettra doucement aptes l'auoir trotté fur les 
deux premiers quartiers, à fin d’en tirer letroificfme au galop, & de luy faire ferrer la volteaw 

Wxror, & larecommencer & pourfuyure le plus accortement qu’il pourra toufiours au petit ga- 
_Jop, qu'ilne luy fera renforcer,que premierement il ne leluy ait bien affeuré , rant au redou- 
blement qu'au changement de main, de peur que la precipiration de ces leçons, neluy fit 
rechercher quelque moyen dé luy forcer la main pour reprendre fon premier train,qui feroit 

vn retour de plus penible correétion,que n'auroit efté le premier mal. | 
Pour le regard du changement de main, il l'en auertira dés aufli coft qu’il mettra les pieds 

. dedeuant deffus la pifte de conjoint les deux ronds , en Jay monftrant la gaule bien étenduë 

du cofté droit sil veut volter à gauche, & la luy croifancfur Le col voulant le remettre fur la 
. maindroitte, de laquelle il luy rirera la corde du caueffon pour le luy attirer , laquelle il luy 

+ Jaiffera libre pour Le porter à gauche, luy prefentant auffi le temps, & l'aide de la main de la 

 brideen tournant feulemenr le poignet du cofté qu'il voudra prendre, & l'aidant de [a iambe 
droitte pour aller à gauche, & de la gauche pour changer à droitre,saneruant fort fur l'étrieu 
du dedans de la volte,bien étendu fur le deuant. à! 

Et lorsqu'il le voudra parer ou pour luy faire prendre fon aleine; ou pour mettre fin à ’e- 
xercice, il auifera à ne l'en requerir point qu’il ne le tienne libre & paifible fous l'appuy dela 
bonne main, & n’attendra pas aufliiufques a ce que l'air & la force luy faillenc à Iclay prefen- 
cer, ainsille parera lors qu'il luy connoiftra gayement vnir fon courage & fa volonté pour 
luy obeïr, maintenant entrant entre les deux ronds, tantoft volrant à droit,tantoft à gauche, 
& breflà où il le y trouuera le mieux difposé, prenant garde pareillement à ce qu'ilnetrotte 
ny ne galoppe pefant, ou cirant à la main; & arriuanc qu'il la luy incommodaft, il emploira 

» coute fon induftrie & {a puiffance, à luy releuer ou ramener la refte en bon lieu, foiten l’arre- 
- ftant à force de bras, & Île faifant reculer iufques fur Le lieu où il aura commencé à le rrouuer 
en defaut, foit à bonnes caueffades , tant d'vn cofté que d'autre, hauffant la main sil y pefe, & 
les baiffant coutes deux s’il yrire. dE 

L'ayant 



LUN ARR EN É 
RENE La Caualerie Francoile, 

Ayant reduit à bien prendre le temps, & receuoir les aydes tant de la main &de la gavle, M 
Lu de laiambe & dutalon, pour changer facilement de main, fansrompte {on trotny 
{on galopfur les deux ronds precedens, pour luy en faciliter l'vfigeencore d'avantage, ils luy 

prefentent ce defiein qu'ils luy font reconnoiftre au pas & au rrot, auant que de le l'ÿ recher.… 
cher au galop,rant à caufe que les ronds en font plus étroirs,& par confequent plus peniblesà 
y fournir quelques bonnes volres,que pour la fubjetion qui en dépendicararriwuant au poin& | 
qu'il les pourroit fermer fur vn mefme rond, ile rrouue,comme on peut voir , en eftar d'eftre | 

chaffé fur l'vn des deux autres, & tellement qu'encore qu'il y ait iuftement fatisfaict au defir 
* du Cawalier,qu'il ne laiffe pas pour tour cela de fe voir pouffé tout auf off fur le troifiéme, & 
de plus,temis far le premier ou le fecond,qu'il les a parcourus toustrois fur quoy ilfe peur ay- 

fement imaginer , que c'efta luy de {e tenir toufioursen ceruelle, & preft de luy obeïr pour 
bien faire & en eftre plaifamment careffé. CAE ER NE OPEN A RENE 4 

: Et d'autant que telle nouneauté pourroit éronner le cheualapprehenfif, & mettre en fou- 
gue le colere,fi de plein abbord le Caualier les vouloitcontraindre de s’y volter indifferem- 
mentil fe contentera pour la premiere leçon de leur moftrer au pas d'école, & au troc racolt 
& releué,qu'il n'y a rien àcraindreny a faire, qu'ils ne fçachent defia, & pour ceregard il les 
paflagera fimplement de l’vn à l'autre, fans neantmoins obferuerautant de tours, fur lesvns, 
ue fur les autres,non plus que de fuitte de l'vn a l'autre,en leur aydanten temps & lieu, tant 

: dela main de la bride & de la gaule, que dela iambe & du talon, comme il aura fait fur les 
recedens pour changer de main, & les parera où il les rouuera plus attencifs à fa volonté, {oir 

qu'il leur vueille laiffer prendre aleine,ou les demonter. | 
Pour reconnoiftre quand il les y pourra galopper affeurement fans trouble & fans confu- 

fion,il les trottera feulement vne fois fur chacun d’iceux, pour commencer l'exercice, fur lef- 
quels il les conuiera puis apres,& fans les arrefter à prendre d'eux mefmes le petit galop ,&ale 

l’y continuer au moins vne fois, fans neantmoins les y forcer, & s’ils y répondent gayement, 
tant à l'auertiflement de la main dela bride que dela gaule,& a l'aide de la iambe & duralon, 
illes parera doucement pour les carefler auant que de les y foliciter d’auantage, afin de leur | 
faire paroiftre, qu’il ne defire autre chofe d'eux, qu'vn libre changement de main, & fans les 
y énuoyer pour cette feconde leçon il luy fuffira de leur en faire faire deux ou trois fois au- 
tant pour le plus, tenant pour cout affeuré, qu'ilsen ont compris le temps & le moyen d'y 
obeïr: Mais auf s'ils s'y tiennent fi difficiles qu’ils ne les puiffent fournir entierement fans 
reprendre leur trot, il aura patience pource coup, & pour ce iour là , recherchant foigneufe- 
ment la caufe de leur difficulté, qui pourra proceder ou de leur peu d'efprit, ou de leurs mem- 
bres qui ne ferontpas encore biendéliez , ou conjointement deces deux fujets, & quoy qn'il 
en foit,au lieu de les y precipiter,il cotinuera à les y trauailler le plus difcretrement qu'il pour- 
ra,moitié au trot & moitiéau galop,iufques à ce qu'il leur y ait fait comprendre tout ce qui eft 
requisau changement de main, &les ait fi bien dépourdis, qu’il n'y ait point de danger de 
les y contraindre s'ils s’y vouloient faire entiers : Et.en fin les ayant reduits à en faire au- 
tant que les premiers, il leur en continuera la"bractique;fuyuant l’ordre precedant,leur y fai- 
fant doubler les voltes, & leur affinant leur manege , {elon qu'ilss’y comporteront deiour 
eniour. | . | 

OR 
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26° _ La Cawalerie Françoie, 
R pour leur faire paroiftre tout a fait qu'il n’y a plus de liberté pour eux à l'école, qu'au 

À _Z' bout de la leçon bien fournie,on les trauaille ordinairemér fur ces quatre ronds, dont la 

proportion ft égale,mais la circonferéce plus étroitte que celle de tous les autres precedens, 
à fintde ne les confondre point fur fe retreciffement des voltes, non plus que fur le chigemenc 

de main,le Caualier les doit toufiours auertit cant de la main de la bride, que de la gaule, & 

les yayder, ou dela iambe,ou du talon,ou des deuxenfemble, iufquesà ce qu'il les air rendus 

parfaits , d'autant que ce feroit mal procedé de es vouloir contraindre d'obeïr à vne furprife 

de changement, deuant que de leur auoir appris a le bien faire naïuement &iuftemenc:fi 

bien que pourne les ÿ point mal-mener fans raifon, il les y doit difcrertement exercer au trot 

& au galop,non feulement fclon la capacité de leurs forces ; mais auffi de leurs ceruelles com- 

me le fiege de leur memoire, le rendéuou de leurs imaginations, & le domicile de leur inge- 

ment , auparauant mefme que de penfer a eflayer s’il leur pourroir faire faire quelque 
chan- 

gement de main au depourueu,& lors quil les y aura reduirs dans la main & dans les talons, il 

pourra leur monftrer à fe tenir fur leurs gardes,de per d’y eftre furpris, en les metrant du ga
- 

lop au trot, à deux ou trois pas pres de la conjonction dechaquerond, fur la pifte 
defquelsil 

ne les auertira point de fa volonté commeilaura fairauparauant, qu'au mefme inftant qu'il 

voudra changer de main, & tout d'vntemps les animant de la voix, illeur aydera rant de la 

main de la bride & de la gaule,que de la iambe & du talon , à s’vnir & fournir à cette furprife 
alaigrement,& à reprendre legalop, qu'illeur laïffera continuer vne où deux voltes fans les 

furprendre au changement, & puis les ira parer fur le lieu melme ouil les aura furpris, & apres 
les y auoir bien Alartez ,ilen partira au petitgalop, & leur fera faire deux voltes {ur les deux 
‘ronds, où il leur aura changé de main à l'improuifte ; & voulant les porter fur l’vn des deux 

aucres,illes mettra au trot comme deuant pour les furprendre, & tout d'vn coupilleur pre- 
fencera derechef le temps & les aydes du changement, a quoy obeïffant illes parera dés qu’ils 
auront galoppé vn ou deux quärtiers de la volte,& continuera l'ordre de cette leçon iufques à 

ce qu'ils y foient bien aduits. | 
Maïs fi la furprife les éconnoit tellement qu'au lieu de fuyure la pifte de la vole du chan- 

gement qu'ils luy forçaffent la main pour s'enfuyr,ou que les hanches n’accompagnaffent pas 
les épaules, lors il leur changera leur galop au troc, & leur trot au pas auerty , & les y exercera: 
tant qu'en finilsen conçoiuent la ruze & y fourniffent , au galop & au troc: Et pour la leur fa- 
ciliter au galop, il leur commencera la leçon au trot iufques au dernier quartier de la vole, 
qu'il leur fera faire au petit galop,pour leur prefencer la furprife, le temps & les aydes d'yré- 
pondre ; & auenant qu'ils y obeïffent, ils les parera quatre où cinq pas apres pour leur donner 
de l'air & les careffer , à fin de les encourager à laïuftement parfournir ; & en cas aëfli qu'ils y 
cedent difficilement, il les y attendra patiemment, fice n'eftoit qu'ils s'y vouluffent renir en 

tiers de méchanceté pourpenfée,où qu'ils s'y feigniffent de lâcheté; car alorsil les y fera obeïr 
par toute voye de rigueur , & continuant la pratique de cette reigleaufhiudicienfement 

Fa patiemment, il en receura dans peu de iours cour le conrentement qu'il en pourra fous 
haitter. 
— 

Des 
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28 La Caualerie Françoife, 

Des Calates ou Bafles, & comme il y faut mettre 
le ieune cheual. 

TIMOR ER PÉEME 

sm eg E Caualcadour ayant aduit fon ieune cheual à librement trotter & galopper par le 

\ FSSA droir,& fur les figures precedentes,à s'arrefter & reculer, & repartir felon qu'il en eft L 2 auerty,& luy ayant fait connoiftre les effets du caueflon,& prendre vn doux appuy 

Se {ur l'emboucheure, a accouftumé de luy donner en Italie pour derniere leçon, & 

our à bonne bouche deuant que de le laiffer tout à bon efcient entre les mains du Cauale- 
rice, l'intelligence des calates,ou bafles tant au trot qu'au galop,pourluy apprendre à parer, fe 

ramener & retenir fur les hanches,& pour luy ouurir à demy la carriere fous telles conditions 

& confiderations. 
Premierementil luy fait fournir fur ces deux ronds deux voltes à main droitte,deux autres 

à gauche, & derechef vne à droitte de trot au commencement doux &retenu a celuy qui eft 

prompt &impatient, & auerty , & delié,au lache &ramingue, fila raifon ne le conuie à faire 

autrement,& à luy en demander autant ou plus à gauche qu'a droitte,felon qu'il le fent dur, 

luy faifant coufiours tenir la vetie fur la pifte d'icelles, lefquelles bien faites & ferrees au troc 

ou au galop,il le pouffe par apres comme à ligne droitte longue & panchante,pour le parerau 

fond felon fa vigueur & fa force, n'attendant pas que laleine luy faille auant que de l'en re- 

querir,& artiuant àcinq ou fix pas pres du lieu où il le veuc parer, il luy foulage ou charge les 

hanches, felon qu'il a de courage,bonne ou mauuaife bouche & de forces ou de foiblefle, le 

fourenanr de mefme de la main pour le ramener peu à peu fur les hanches, à raifon dequoy | 

telles calates ne doiuent pas trop droittement tenir du panchant, à caufe aufhi que s’il s’y ab- 

bandonnoit trop,ou s’enfuyoic,qu'elles luy égareroient la bouge, & cela arriuantil doitaffez 

auancerfes iambes,fe pancher en arriere,& le fouleuera force de bras, & auec le caueffon feu- 

lement; &abbaiffer les mains’ tant qu'il pourra s’il tire à la main pour s'en défendre, à fin de 

luy ramener lacefte,& le contraindre d'y prendre fon bon appuy. 

Ques'il y va à contrecœur,& fe plante fur les deux pieds de deuant pour euiter le parer, ou 

de crainte ou de lacheté,ou de foibleffe,ou de mauuaife volonté, illuy doit a l’inftant rendre 

la main & le chafferanant, tant des talons que des cordes du caueffon, en lwy en donnant au 

crauers des flancs le proforçant de paffer outre , mais ces balles doiuentautant cenir du plan 

que du panchant, &au boutil le parera le plus doucement qu'il pourra, fe ramanteuoyant 

coufiours que le parer violant eft fort preiudiciable aux ieunes cheuaux, & mefmement de, 
quatre ans, fi bien qu’encore que le fien le fuye, qu'il ne doit point pour cela luy donner de 

caueffades,ains le fecourir amiablement,de peur de le rebutter & lerendre irrefolu & defuny 

au partir de la main, pour apprehenfion qu'il pourroit à jamais retenir de telles feueritez mal 

ex-cutees. 
Et pour le releuer du déplaifr qu'il poutroit receuoir d'eftre ainfimal mené continuelle- 

ment en vn mefine lieu,il le faut fouuent changer de place, tant pour l'empefcher de remar- 

quer le lieu du parer,que pour luy interrôpre la fantafe qu'il pourroit auoir de s’en fuir,pour 

la crainre de larigueur de la main qu'il aura auparauant éprouuée trop feuere à fa bouche, 8e, 

pour le diuertir de parer fans en eftre requis, pour en auoir fouuent reconneu le lieu,qui le luy à 

feroit toufiours premediter &redouter, | 
uand à la courfe,il la luy faut donner felon fon naturel, fa force & inclination , d'autant 

qu'elle eft fort nuifible aux vns,comme au fuyard,fenfible & impatient,qu'ilne doit fairecou. 

| ie rit 
“ 
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20 we La Caualerie Fran colle, | 

sir qu'une fois le mois, tout au plus , & sil n'obeïfoit pas librement au parer de tro, il le luy 

armenera au galop en vn chemin affez long, fin qu'au mefme temps qu'il le voudra parerille 

crouue plus obeïffant: car c'eft chofe route afleurée que tels cheuaux prenét pluftoft affeuran- 

ce au galop,qu'au tror,d’autat que fon propre eft de leur faire prendre vn bo appuy,& de dé- 

lier les contrains,& les rendre libres de leurs membres:Etau contraire elle fera fort profitable 

au cheual fingard,arrefté,lache & de peu de cœ
ur,qu'on doit faite courir de réps en tempssée 

accompaigner ordinairement du chatiment de la gaule ou du neïf,destalons& de la voix; fe- 

lon qu'ils en auront befoin ; & fera bon aufli de les accofter d'vn faict,qu'il ne faudra pas rou- 

resfois faire courir plus vifte qu'eux.à fin qu'ils fe refoudent auec luy à la courfe, & {e difpo- 

ent à la faire de iour en iourauec plus grande furie ; mais il n’en faut pas faire couftume, d'au 

cant aue d'vne action fi violenre,illeur viédroit bien à la fin vn defir de s'enfuir pour l'éuiter, 

& fe voyroient aufi pluftoft égarez de bouche 
que bien affeurez, & pluftoftruinez que dref- 

fez;iointaufli que le cheual ne fe fait iamais plus vifte ny dererminé pour courir fouuent, at- 

tendu mefmement que,comme enfeigne ce proucrbe Italien : Correre e caminare, il canallo per 

patura lo [a faresle cheual {çait cheminer & courir de nature, 

Or pour lay donner bien à propos cette courfe , le Caualcadour le tiendra au commence. 

ment & auant que de le faire partir arrefté droit, iufte & ferme de corps & de refte regardant 

la carriere, & le fera partir premierement au pas, & au trot, puis au galop , & finalement luy 

donnera la plus grande furie qu'il pourra entretenariufte & droit de col,de tefte & de corps, 

iufques à la fin d'icelle , où il doit commencer à le ramener fur Les hanches, iufques à la fin de 

fon parer, apres lequelil s'y doit tenir ferme & retenu fans aucun mouuement, &s'auancer 

auec obeïffance s’il en eft de beloin, & reculer ou fe courner, felon qu'il en ferarequis, fans le 

trop fatiguer, fur peine de le faire deuenir vicieux,traiftre,pareffeux,demefuré,& mefmemenc 

de le fouler ou détruire rout à fait par imprudence, pluftoft que par fa faute ou mauuaife 
inclination. 

| 

uand,8&t comment ilfätit donner les éperons au 
ieune Gheual. 

TITRE TX 
&næ I les Italiens praétiquoyent aufli prudemment tous les airs & maneges, qu'ils don- 

KA nentaccortement les éperons aux ieunes cheuaux, fans mentir ils en auroient plus 

Aj5ÿ de centaines de fains & biemdreflez,qu'ils n’en ont de dizaines de bos & bien faits: 

MS car pour lestrop & confufément crauailler, ils les eftrapañlent fifort, qu'apres les 
auoir fair vn long temps fuer fang & eau, ils n’en reçoiuent que perte & déplaifir de les voir 

#oulez& ryinez lors qu'ils penfenrlesauoir reduit au poinét de faire du féruice à leurs maiftres 

à la Carriere,ou à la campagne, à faute; comme ay remarqué en Jeurs écoles & depuis deux 

ans,d'autre fcience,que d'vne routine inycterée, d'autant qu'entre cinq cens Caualcadours & 

Caualerices qui font auiourd’huy en lralie,ê ailleurs, en peut-on rencontrer trois qui fçachec 

feulement écrire leurs noms; & à plus forte raifon moins lire, ny faire leur profit de ce que 

leurs anciens maiftres leur ont laiflé de neceflaire &remarquable, qui me fait franchement. 

dire que telles gens meritent mieux le nom de maquiguons que Caualerices, & palefreniers 

que Caualcadours,pour eftre dépourueus de la meilleure partie requife à bien faire vn fino- 

bleexercice,a fçauoir de fcience, fondement folide & incorruptible de toute perfection , fans 

laquelle il n'ya routine qui puifle eftre fi exactement practiquée qu'elle ne laifle toufours 
quelque 
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0h CAMERA + | Ce 
quelque marque d'ignorance de l'ouurier, au corps , ou en l'efprit de l'ouurier : Et croy que 
c'eft pluftoft l’vfage que la difcretion, qui leur faitattendre que leurs cheuaux ayent pris pour 
le moins quatre ans,& quelquefois cinq,auant que de leur faire fentir ce qu'éperons valent. 

Car il me femble que dés que le Gaualerice fçauant & bien experimenté cout enfemble, 
* aura rcconneu que fon ieune cheual,ne fuft-il que de trois ans, ira ferme & iufte de col & de 

cefte par le droic, & qu'il fe volrera librement à coutes mains , obeïffant à la main & au talon, 
) qu’il n'y aura plus de danger de les luÿ donner felon fon poil, fon courage & fa patience ,ne 

| me pouuant petfuader par aucune apparente raifon, qu'eftant doiié des dites vertus, qu'il ne 
fcache bien difcerner la rigueur d’auec la mediocrité,&que pour l'en trop battreille pourroit | 
faire récif, fougueux, colere & impatient ; & que par confequence contraire, ilne l'en puifle 
rendre plusgaillard, vigoureux, vny & obeïffant en le traitrant felon fon merite; de forte que 
fe melurant à fon humeur & à la neceflité , il les luy pourra faire connoiftre a tel âge qu’il 
J'en eftimera capable. | bots 

Et venant à auoira faire à quelque cheual pefant ou parefleux, de mauuais cœur, & dur au 
talon, lâche & abandonné, ille pourra mener fur vn terrain fpacieux & bien applany , & la de 
ferme à ferme luy donner gaillardement cinq ou fix vertes éperonnades , retirant prompte- 
ment fes talons dg fon ventre,attendant ce qu'il en pourra pourpenfer, Pauançät doucement, 
fi tant eft qu’il les effaye patiemment ; mais s'il s’en mec en fougue & en fuitte, c'eft a luy de 
s’ancruer fort fur le deuant,de peur qu’il ne luy dérobbeles éperons, & de le rerenir paifble- 
ment fans luy rien demander qu’il ne l'ait premierement bien remis 8 du tout repatrié, à fin 
ue felon fon defordre ou patience,il les luy puiffe redoubler,auant que de le quitter. 
Que s'ils'en defend en baiflanr, où mettant la telte entre les iambes , allant de trauers, & 

iettant la crouppe ça & la, il les luy redoublera fi dru & menu,que l’vne n’attende pas l’autre, 
lcfquelles ilaccompagnera de la voix,à fin de luy rompre fa méchanceré,& de le contraindre 
à pañler outre, luy releuant la vefte à force de bras, & non débrillades, ou de caueffades, de 

»/ \ MT à 
peur de luy rompre la bouche, & delémpefcher de penfer à fon deuoir s'il luy cormentoit 
la tefte qui eft le domicile de fes bonsefprits, & les luy continuera fans pitié iufques à ce qu'il 
les fouffre patiemment, ou du moins qu'il reconnoifle qu’en donnanctreue à festalons, & 
ouurant {es iambes il faffe démonftration.de vouloir partir franchement de la main, comme 
auparauant, & lors il le laiffera en cét eftat pour la premiere fois , & quelques iours apres reue- 
nant au mefme effet il fe comportera auec luy felon ce qu'il connoiftra eftre à faire par deuoir 
& raifon,& fans aucunement le dedaigner, le releuant de tout foupçon d’vn mauuaistraitte- 

ment à l'auenir, en le flartant & careffant pour luy en faire perdre l’apprehenfion. 
Quand à l'aide & chatiment de l'éperon, il fe porte en trois lieux, le premier eft pres 

* des fangles, tant pour foulager le cheual , que pour l'obliger d’auancer & porter les épaules 
où voudra le caualier ; le fecond eftcomme à deux doigts horsles fangles &en arriere, qui 
eftle vray lieu où 1l doit faire fa batterie ordinaire ; le troifiefme eft de deux autres doigts plus 
tirant vers les Aancs que le fecond,pour luy conduire la crouppe & les hanches fur Pvn & l’au- 
tre coftc en dedans & dehors la volte,comme il faut qu’il les porte & s'y maintienne.… 
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42 La Caualerie Françoile, : 

De da pofture & afliette du CEE 

TT REX 

= À grace cft fi neceflaire au Caualier,que fans icelle il fe trouue pluftoft moqué, que 

W PSE loücés bonnes compagnies, où il veut aller an pair auec ceux à qui le Cielfemble 

Al à en auoir efté prodigue , pour les rendre admirables & aymables en toutes leurs 

Br actions,quoy qu'il les puiffe furpaffer en Fintelligence des plus beaux airs & mane- 

ges,& que s'il fe failloit auffi bien monftrer couuert, que defarmé, qu'ilfe peuft prometrre 

beaucoup d'auantage fur leurs dexteritez ; ce qui me fais dire que celuy qui veut faire profef- 

fion de Caualerie dir fur routes chofes fe former vn beau maintien, fin de complaire aut
ant 

à ceux qui le voiront trauailler,qu'ils en cheriront & honoreront l'exercice. 

Er d'autant que ce n’eft pas affez au Caualier pour paroiftre de bonne grace, d’eftre bien 

véru & adroit de fa perfonne, mais qu'il faut que l'équippage de fon cheual ait de la corre- 

fpondance auec es habits,pour ne point donner de fujet de parler ceux qui par faute de lan- 

ce & d'experience,[e veulent maintenir bons Bommes de cheual du plat déja langue ; ilfaut 

que fon œil face vne vifite cencrale fur cout fon harnoïs auant que de prendre les rênes en 

main pour mettre le pied en l'eftrieu. | 

Commançant donc par la celte, il auifera s'il eft bridé de telle forte,quela fou-gorg
e ne foic 

trop lâche ny trop ferréc,à fin qu'il n’en foir point diuerty deramenter la tefte en foniufte lieu; 

fi la patelete eft placée draitrement {ur le crin & par le milieu de fes oreilles ; lila muzcrolle 

eftaflez ouuerte ou ferrée pour furuenir à li neceflité de fa bouche; fi l'emboucheure yeft f
i 

bien logée, qu'elle puiffe y auoir fon deu appuy, fur les barres fans luy faire rider les ioüies & 

fans battre les écaillons ; fi la gourmette eft en {à maille ordinaire pour bien s’arrefter {ur {a 

barbe; file caueffon eft autant éleué par deflus l'œil de la branche comme d’vn petit doigc 

qu'il luy faut de liberté pour fonieu & pour l'effer de la gourmette , quiroutesfois fe connoif 

mieux fous la main,qu’à la veüe: files courroyes d'iceluy,donct lyneluy fert de teftiere & l’au- 

tre de muferolle,fonten ieurs points & bien arreftees dans leurs paflans, fans luy battre Îes 

oreilles, &branfler au tour dés yeux, s'il eft tellement {ellé, que la pointe des arçons de deuant 
ui 

Juy arriue bien pres des pallerons des épaules : filés fangles font aflez auancées, fort ferrées 

& les bouts des contre-fanglots cachez: files étriuieres font bien paffées dedans leurs boucles, 

& leurs bouts auec ceux des port'-étrienx couuerts;fi le poirral monte affez haut, & fi a croup- 

piere eft de bonne mefure. | 
Cela anffi tot finy que commencé, & apres auoir découuert és yeux de fon cheual ce qui 

peut auoir de bien & de malau cœur ; prenant les rénes en main, il doitaller en felle le plus 
legerement qu'il pourra, la frappantde la main droitteau mefme tempsiqu'il porte le pied à 

l'écrieu,le retenantfermeg droitreinfques à ce qu'ilfe foitbien agencé, fans affaitterie ny paf- 
fion, monftrant pluftoft vn vifage riant,, que feuere &refroigné,, regardant droitentre les 
oreilles du cheual , parichant tant foit peu le corps en arriere, tenant coufiours la tefte haure 
& droitre,les épaules également auancees,fans que la droite foit plus en arriere , ou en auant 

que la gauche, pour quelque mouuement qu'il puiffe faire du bras &c de la gaule. 
Et pour mieux reprefenter par le menu & fans confufion chaque partie particuliere du 

corps du Caualier,il en faut faire trois deux mobiles, & vne fans mouuement ; la premiere eft 
le corps entier jufques à laioincure des reins & des hanches qui doit eftre mobile, & délié, 
mais non violent ny forcé,rant pour retenir ou auancer le cheual,que pour le chatier ou le ca= 
reffer dela main ; la feconde font lescuifles, qui doyuent eftre comme colées dans la felle inf 

ques aux genoux fans faire fencftres ; la troifiefme font les jambes, qu’il doit tenir rantoft re- 
tenuës 
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Comme le Caualeadour doit commencer à drefler 

Je ieune Cheualà qui on ne fait que donner 
| Ja premiere felle.: 

PÉORE FT. 
y, V ox quele poulain change fon nom en celuy de cheual,fortant des mains du Ca- 
ë ualcadour pour entrer en celles du Caualerice, fieft ce qu'il ne change pas pour 

À cela de leçons ny de manege en Jralie, encore qu'il air efté mefmemenr trauaillé 

= deux ans fous la bardelle, d'autant quele Caualerice ne {e fe point tant ef fon Ca- 

ualcadour,.sceuttil la barbe blanche comme neige de farigue, qu'ilne veuille luy mefime 

| éprouuer, sil l'a fibien fair qu'il ny ait que redireen la iulteffe de fa courfe, de fon parer & 

tourner librement à toutes mains , qui fair que quand'on le luy prefente auec fa preimiere fel- 

lil commence le faire repafler fur toutes les leçons precedentes , auant que de lé voüer à 

uelque air vaillard , ne {e deportant point de ces fondemens qu'il ne le luy aicencore entre- 

renu aurant de temps qu'ilen faut au François pouren dreffer vn a perfe@ion : qui‘fait qu'on 

ne peur voir és écoles d'Iralie vn éheual bien faire defon air, qu'iln'aït pour lemoins fix ans, 

encore qu'on luy donela bardelle dés qu'il a atteintdeux ans,pour Le plus tard, de forte qu'ils 

le crauaillear quatre ans fans luy donner aucun repos, aù bout defquels ils s'entrouuent char- 

gez de plus d'eltropiez de borgnes, d'atieugles & dinutilés, que pourueux d'autres qui leur 

. puiffent faire quelque bon feruice en cas de neccflié : Ce qui a depuis cinquante ans telle: 

 meacouuerr les yeux aux François,qu'ils ont recherché &trouué vne ficourte & douce voye, 

y'en deux ans,ils s’en peuuent preualoir en tous lieux,& faire voir que l'efprit vaut rieux que 

a force,& qu'il n’y a rien fi difficile qui ne fe rende ayfeà faire àceluy qui a de l'inuéntioner 

‘fa refte,&la refolution de l'effectuer en fon courage, Dar Titan op ADMET TI 



TE François donc pour promptement drefler & conferuer-les forces-de-fon-che alyayant 

Lun {on inclination,fa capacité & fon defauten le trauaillant doucement au pilier, 
l'aide à quirter fes imperfections felon qu'il en a befoin ar 

Sila remarqué qu'il sÉlaroifé, 

ou fe ferre rrop,ouiette la crouppe horsla circonference durond;illemer fur cette école limi- 

tée : qui cft vn vraÿ moyen de chatier fins grâde peine rous cheuaux de quelque complexion 

qu'ils puiffent eftre,de telles imperféétions; d'autant que fi 
c'eft vn chenal qui tire à la main, 

Je Caualier aura moyen dansicelle de le faire reculer tant qu'il voudra, auffi bien par le droit, 

qu'en tournant, pour luy ramener la tefte en bellepofture; & s'il fe retienc trop, ille pourra 
chaffer auant au pas,au trot & au galop,felon fa neceffité ; & s’il pefe à la 

main, il le Potne L 

lspeuir da denant. 8e luy former va bon SCrS PE RE PPES de bouche,en le faifant 
partir gail- 

Jardemenr, &le parant & raménant fur [es hanches,ëc le faifant 
reculer felon qu'il luy obcïra, 

ou qu'ilfe voudra maintenir entier. Rd TH s 

Orcetteécole doir eftreen terre profonde d’enuiron trois 
pieds, & la ligne droitre qui 

couppe les deux ronds, large de deux & demy ; longue de vingt-cinq, âtrente, & lesronds 

larges derrois pas en diametre, en chaque partie defquels doit auffi demeurer la terre en fon 
plan ordinaire, à fin que la piftedu rond fe limitant entre l'extremité & hauteur du terrain 

qui l'enuironne,& celuy quirefte également éleué en l'vne & l'autre pifte dededans, on puif. 

{c contraindrele cheual,de tenir toufiours l'œil & le couragesauec les quatre pieds fur la pifte. 
de la volte & de la ligne droitte par le moyen del’eleuation du terroir, fans l'intelligence def. 
quelles chofes,il ne fe peur bien refoudrce à aucun mancge,ny employer fes forces, à fournir à 

quelque air releué. | Lt 

\Mais auant que de le mettre dans certe école, tant pour le chatier plus à ue de fes fau 
es, que, pour luy faciliter fon manege,le Caualier luy doit auoir mis la refte en belle & ferme 

pofture,& fait prendre vn douxappuy fous la bonne main allant par le droit ; 8 le luy ayans 

reduit-confiderer,que s’il a le cerueau faible qu'il luy faut plusfounent changer de main ;que 

s'il l’auoit forr, afin dele maincenir.en £ftat de bien tourner à chaque main , toutes & quän- 

tes-fois qu'il l'en recherchera; Ecs'ilefteit naturellemét fingard,outimide,il ne le luy deuroit 

trauailler que pour l'empécher de s'acæler, à caufe que cetre limitation luy ofteroic tout 

moyen d'en chaffer lvn auant,s'il fereteaoit, & donneroittant d'apprehenfion à l'autre qu'il 

Fe en vn perpetuel défy de quelque wrment, au lieu de fe tenir attentif à ce qu'il luy de- 

manderoit. 
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_ / La Caualerie Françcoile, 
TT sil luy a reconneu les membres fi bien difpofez qu'il le puiffe exempter de cette fubje- 
PL pour Le reduire à la perfection des volres;au lieu de le mener changer de main à l'au- 

tre bout de la ligne de la pañlade, il commence a luy monftrer à les coupper par le milieu fans 
partir du circuit du rond,pour deux fins,la premiere pour mieux chatier le cheual en voltant, 
qui eft dur de col & fort chargé d’épaules, & lors il faut que ce changement foit accOmMpa- 
gné de l'épcron de dedans, d’vne fecoufe de caueflon, & d'vn tourde poignet de la main de : 
la bride portée dans la volte, & quelquefois des deux coftez enfemble, auec vn coup de nerf. 
ou de gaule donné fur l'épaule hors d'icelle,& par fois fur le bout du nez du mefme cofté fub- 
tilement eFsué,lors qu'il l'auance trop conrre aide de la main pour aller auant,& pour em- 

LE “cher aufli qu'il ne fe reriene obftinément fur la pifte du rond pour s'acculer pluftoft que 

. def vouloir coupper; ce que peut facilement effectuer le cheual ot ramingue , comme en- 
nemyd’obeïffance deiuftefle, & d'air proportionné : La feconde eft pour luy faciliter le ma- 

_ nege de la paflade,qui n'eftant compofée que d'vne ligne droitte & d'vne demy volre à cha- 

que bour d'icelle pour changer feulement de main , & fe remettre parle droit, {e tronue à 
demy proportionnée par ce couppement de volre, qui fe fair a droitte ligne tirée par le mi- 
heu d'icelle pour aller changer de main de volteen volte, ou de demye en demyÿe, ou mef 
mement de quart en quart,comme on peut voir en ce deffein. | 
Et pour empécher que les cheuaux de grade memoire ne remarquent le lieu où elle fe coup- 
e,le Caualier leluy pourra changer felon qu'il s'apperceura qu’ils’en voudra preualoir, & ne 
Ê pargra non plus toufiours en vne mefme place foit fur la droitte ligne qui couppe la volre, 
foit fur la pifte d’icelle,a fin de luy after cour fujet de s’y arrefter, & de le tenir par ainfien per- 
petuelle fubjetion &obeïflance. | 

Pour leregard de l'aétion des picds de deuant du cheual,le Caualier doit bien auifer à luy 
faire prendre le premier temps du changement de main, foit qu'il entre dans la volre, foit qu'il 
{ porte par le milieu d'icelle,allant de droit fl pour feremertre fur la pifte du rond, à {çauoir : 
entrant pour coupper du pied de dedans la volte,& pour la reprendre du mefme pied ,tantau 
rror,qu'au galop, l'aidant au furplus de la main de la bride,de la gaule,des iambes& des talons, : 
fant en couppant, qu'en reprenant la vole de celuy de dedans, & l'arrondiffant de celuy de 
dchors. 

SE 
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AO La Caualerie Francoile, 
1 le Cheual a la crouppelegere, mais malaffeurée, ileft neceffaire de le changer demain, 

6 fans changer de rond,pour luy tenir les hanches fubjettes fur la pifte d'iceluy,8c par confe- 
quent de l’empefcher de hauffer le derriere & d'éparer , à fin de luy conferuer l'efquine, qu’il 4 

{e pourroit détruire fi on vouloit confentir à fes ruades auparauant qu’il euft la crouppe bien ! 
affeurée,& qu'il répondift aux aides des éperons,auff bien qu’à la gaule , & partant pour bien M 
faire cc changement de main,le Caualier luy doit porter les épaules tellement auancées hors" 
la volte, queles pieds dederriere n’abbandonnent point la pifte du rond, à fin que par cetre 
furprife,il foit contraint de les enir fermes & vnis furicelle,iufques à ce qu’il ait remis ceux de 
deuant fur la pifte de la volre changée, 

Or cechangement fe peut faire pour les raifons fufdittes : mais qui voudra luy tenir la | 
crouppe plus fu bjette & la luy mieux affeurer,il fera befoin, apres qu'il fera libre apres ce pre- 

 mier changement fur chaque main, de le luy faire reconnoiftre &bien practiquer comme en, 
: forme de paffade, telle qu’elle fe voit en ce deffein; d'autant que par cetre leçon bien enter. 

duë & difcréttement exercée, il fe rendra filibre du deuant,& s'affermira tellement {ur le der- 
riere,qu'il Le trouuera toufiours obeïffant à tous les auertiffemens de la main,&aides des iam- 
bes qu’il luy voudra donner, fans qu'il foit contraint de s'appuyer plus qu'à pleine main fur la. 
bride,pour fe releuer du deuant & tourner, ny qu'il doyue dérobber la crouppe du circuit de 
la volte pour en accompagner le deuant en changeant de main, ioint queladiftance quilya 
de l’yn à l'autre de ces petis tours, luy fert comme deligne de paffade, fur laquelle on luy peut 
donner telle furie qu'il Fa merité, à fin de le rendre plus obeïffanc au parer & au partir de la 
main,qui {e fait ordinairement fur les paflades,pour mieux commencer les demy-voltes qui fe 
font à chäque bout,& pour plus furieufement repartir apres qu'il les a iuftement ferrées. 

Mais en quelquefaçon que lechangement de main fe face furles volres, le Caualier doit 
obferuer trois chofes : la premiere eft qu'il faut que le Cheual face la premiere actio du chan- 
gement,ayant l'œil & le cœur portez fur la pifte fans plier le col, ny tourner la tefte du cofté 
qu'il doit changer, fur lequel il faut qu'il fe porte feulement par vn libre & leger mouuement 
des épaules: la feconde eft de ne le laiffer rant auancer hors du circuit de la volte pour chan- 
ger de main, qu'ilne s’y puifle remettre dans trois cemps tour au plus bien pris & bien fuyuis: 
la rroifiéme eft que pour quelque changement de main qu'il face,qu'ilne luy laïffe rompre la 
mefure,ny le ton de fon air à la reprife de la volte changée,mais qu’il la luy face fournir iufte- 
ment & de mefme cadance: car comme les voltes doyuent eftre égales en toutes propor- 
tions, aufli les reprifes en doyuent eftre pareilles d’air , de iufteffe & de mefure , autrement le 
cheual venant à les changer ce feroient pluftoft confufions,que voltes d'aucun air. | 

Pour rendre libre à toutes mains le Cheual,qui eft 
plus dur toutesfois fur l'vne que fur l'autre, 

T° ETC R TET 
ms Vo x quetous cheuaux ayent naturellement plus d'inclination à tourner ou vol. . 
ab ter fur vne main que fur l'autre, & qu'ils foienr plus durs de col d’vn cofté que d'au. AN 7 AL tre par confequent; fieft-ce toutesfois qu'onpeut accroiftre leurs imperfections 2 

7 faucedelesleur fcauoir bien faire quirter,&/les rendre fi entiers à quelque main, 
qu'il cft puis apres tres diMicile de leur faire perdre celle creance. | 

Pour e regard du defaut de nature, fi le Caualerice eft iudicieux & doté d’induftrie, il y 
pourra pouruoir par quelques moyens qu'il inuenrera de luy mefme ns en mp re ail ; | leurs, 
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AT La Caualerie Françoile, 
leurs, mais s'ilaymoit mieux fe renir aux remedes approuuez par l'ancienne pratique, que 
d'experimenter le merite de fes inuentions, à tout le moins le voudrois-je prier d'en moderer 
la rigueur, & les appliquer fi à propos que fon cheual en peuft faire {on profit pluftoft que 
fon dommage, à fin de ne fe crouuer point au nombre de ceux qui pour leur peu de ceruelle 
croyent que route imperfeétion fe peut corriger és cheuaux, pourueu qu’on air bons bras, 
bonnes perches,bons éperons & toute autre forte d'inftrumens propres à effeétuer leurs cruel- 
les paflions, fans autre fondement de raifon que cettefauce maxime, Que file cheual ne fe 
veut chatier de fes vices pour les baftonnades & coups d’éperon qu'on luy donne, qu'à moin- 
dre raifon les quittera-il par la voye de douceur, s'appuyans auffi far cette vieille refuerie qui 
porte : Que foleft celuy qui bien éperonné dit à fon cheual hay: car ceux qui ont reconneu 
par le temps & l'experience combien il importe de fçauoir fe preualoir dela feuerité, & de la 
douceur à l'endroit des cheuaux;,reprennent leurs temeritez par contraires effets:d’aurant que 
quandil leur vient entre les mains des cheuaux tout à fair rebutez fortans de l'école de ces 
corfaires , ils ne trouuent aucun remede plus conuenable au defir qu'ils ont de les repatrier & 
leur faire perdre leurs fauces creances, que de les peu & plaifamment mettre fur Les premieres 
leçons qu'ilseftiment propres à leurs forces & naturelles inclinations, & au lieu de leur tenir le 
col & la refte courbée& pliée iufques aux fangles du cofté contraire à leur mauuaife habitude, 

ar le moyen de la corde du caueffon qu'ils y attachoïentà findeles proforcer librement, ils 
Ja leur conduifent feulement de la main, & peu à peu les auertiffent de leurs fautes en leur ti- 
rant la corde du caueflon du cofté contraire à celuy fur lequel ils plient le col ; & aë lieu des 
éperonnades continuelles, ils fe contentent de les chatotiller du bout de l'étrieu pres du cou- 
de,ou de luy en donner doucement fur l'épaule, pour l'obliger de regarder ce qui les impor- 
tune pluftoft que ce qui les tormenteentelles parties, lefquels n’y ontpas pluftoft l'œilny la 
tefte,qu'ils ne fe fentent fi fort careflez, que dés auffi toft qu'ils y reçoiuent par apres les mef- 
mes aucrtiflemens, qu'ils y regardent promptement en efperance d’y eftre encore flattez : de 
forte que par cette douce leçon prudemment praétiquée par le droir,ils font voir en effer que 
la douceur furpaffe la feucrité, & que comme Mercure ne fe fait pas de tout bois, qu'ainfi le 
cheual ne fe corrige pas par toutes fortes de chatimens rigoureux , mais bien par la fcience &e 
Ja patience de ceux qui les ont à corriger & dreffer. | | 

. Car fitanceft que l'homme doüé de raifon, pour comprendre, apprendre & faire toutes 
chofes » ne peut flen conceuoir ny retenir parmy les COUPS, qu'vn ardent defir de s’en venger 
& de fe defaire de fon ennemy à quelque peril que ce foir; à plus forte raifon le cheual qui n’a 
que la feule nature pour luy former la volonté, fe voyant fubjet à vne main plus inhumaine 
que rafonnable,& fe fentant plus mal traitté que fa complexion ne le peut fouffrir,{e profor- 
ce il de refilter à la cruauté d’yn tel maiftre,& de luy témoigner par fon obftiné courage qu'il 
n'eft pas né feulement pour les coups de bafton,mais pour faire {eruice à l'homme qui le fau 
ra bien employer felon fes forces & fon humeur, | | 

A es qu'ilaura redreffé & refait le col du cheual qui l’auoit dur & qu'il fera iufte & fer- 
LA me allant par le droit, attendu que les imperfections inucterées , & de nature & d’vne 
habitude forcée, laiffent roufours quelque fouuenance de foy en la memoire de l'animal, & 
& que lors que le Caualier luy prefentera les ronds, qu'il pourroit fe reffouuenir de l'afiétion 
qu'il y auroit auparayant reccüe, & qu'il en pourroit cirer vne volonté de retomber en fon 
opiniaftreté pour s'en defendre;apprehendant le retour des fupolices paffez, il faut qu'il le fa- 
cevolrer les premiers jours en quelque place dure & bien applanie, où il ny ait aucune appa- 
rence d'école, à fin que ne voyant aucune pifte deuant luy ; il n'ait point d'occalion dere- 

.<lourer ce qui l'auoit fait deuenir entier , & luy changer fouuent de main ; & de volteen 
le remettre par le droic , iufques à ce qu'il connoiffe qu'il trotte & galoppe libre- 
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ment, fans fe defunirle col ny tourner la tefte, {ur ces ronds qui doyuent eftre fort larges &e 

fpacieux ; & voulant l'ajuiter fur le retrécifflement des voltes, il {e pourra feruir bien à propos ! 
de ce deffein, où fe voyent vn grand & vn petirrond,defquels il en faut vfer ainfi. 

 Premierement,il faut demander à rels cheuaux deux voltes de tror au commencement fur 
le grand rond,rant fur vne main que fur l’autre, & puis felon qu'ils y plaira & s’y rendra obeïf 
fanr,à fin de luy ofter quafiinfenfiblement tout à fait fa premiere apprehenfion, 

le Caualier 

recommencera à luy faire fairevne volre furiceluy, & puis le portera fur la pifte du petit rond 
our changer de main,& a mefure qu'il en comprendra la proportion, & qu'il sy rendra fa 

cile,il luy en fera fournir deux ou trois volres auant que de reprendre le grand. 
| 

Et d'autant qu'entrant du grand rond dans le periril ne fe fait aucun changement de main, 
reprenant la pifte du grand apres en auoir tiré quelques volres,felon qu'il le trouucra difpofé 
ille pourra remettre dans le grand, pour y aller coupper la volte,apres la luy auoir fait fournir 
vne fois, à l’vn des quatre poinéts des deux lignes qui le couppent par fon centre, & dés qu'il 
l'aura remis fur la pifte de la circonference d'iceluy ,ille luy trottera vne ou deux voltes, ou * 
vne & vn quart feulement,felon qu'il l'aura bien où mal couppée, & arriuant au pctitrond, . 

il luy demandera autant de volres fur cette main, qu'ilen aurafaitfurla changée; &s'il va 

coupper la volte au poinét de la ligne qui pafle par le centre des deuxronds, il vaudra mieux. 

qu'il aille changer de main tout d'vn train, fur le point où fe finit cette'grande ligne fur la 

pifte du petit rond , que de prendre celle du grand ; d'autant querencrant par là für les voltes 

qu'il y doit fournir , il faudra qu'il ÿ porte l'œil & le couraged'vne action plus auertie que s'il 
y rentroit par la pifte du grand , ce qui fera que peu à peu il fe déliera les épaules & s'allegera 

du deuant pour luy complaire en s’y voltanclibrement pour mettre fin à fa leçon. 
Mais fi le Caualier reconnoift que ce changement luy foit trop difficile , il le luy fera ren 

crer le plus {ouuent fortant du grand, à fin de luy donner moins de fujet de s’y déplaire ; & 
comme il voira qu'il s'y auancera,il luy prefentera ce changement de main, &apres qu'il le fe- 
a librement, il pourra encore pour éprouuer fa facilité & fa bonne volonté luy changer de 
main, par l’vn des poincts de la petite ligne quicouppe la grandeparle milieu du perit rond, 
& {elon qu'il y crottera librement,il pourracommencer à luy donner Je salop, & l'ajufter fur 
{es proportions,gardant l'ordre qu'il aura tenu au troc. Ne | 

LR d’autant qu’il fe peutrencontrer des cheuaux rebutez par l'imprudence où infufifan- 
\_/ ce de eurs premiers maiftres, & qui ont encore outre celale col dur, fifougueux & im- 

patiens , que quand mefme ils n'auroient autre imperfeétion de nature que la colere & l’im- 
patience;ils fe depiteroient d'vn changement de main filimité, que celuy qui fe fait en coup= 
pant la volte par lvn des poinéts des lignes qui diuifent le grand rond du precedent deffein, 

d'ay trouué par experience que pour leur donner du plaifiren leur manege, & pour les retenir 

routes-fois fur les voltes, il n'y auoit point de meilleur remede que de les trauailler fur Le pro- 
jet de cette figure: car de quelquecomplexion que lecheual puifle eftre, le Caualier moyen 

de luy donner leçon large ou eftroitte, felon le merite de fes forces & de fon-cœur. 

Et pour bien practiquer le tour, fi c'eft vn cheual fort colere, on le pourra entretenir fur le 
grandrond, iufquesa ce qu'il ait éuaporé fa fougue, & puis commancer à chdhger de main 
dés aufli-toft qu’on le trouuera appailé, prenât la pifte d’vn des petits ronds,au mefme temps 
qu'on reconnoiftra qu'il fera en eftat de comprendre quelque propartion de leçon, fur lequel 
on la luy pourra donner s'il eft defia fi libre fur le grand &àtoute main, qu'il fulle la luy 
étreflir ; & s'il n'eftoit pas aufh fiauancé que de la mericer ficontrainte, on a moyen de le re- 

mectre fur le grand, & le luy crauailler felon {a capacité; & au lieu de luy faire coupper la vol- 
te pour luy changer de main s’il y vouloit refifter en fe retenant, on peut au mefme inftant le 

chaffer auant, & cn.changer fur Pvndes petits ronds. | 

Maïs 
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46 La Caualerie FrançoiR, 
Mais à caufe que ce changement de peticrond nechange pas la main fur le grand, & qu'il | 

. ne ferc par confequent que pour le retenir en pe grande fubjetion, & pour le faire confentir 
au libre changement de la main fur laquelle i eftoit , ou fe voudroit faire & fe mainteniren. 
tier, on peut routesfois encore par ce moyen le reduire à coupper plaifamment la volte fans 
luy donner aucun ennuy: car fortant de Fvn de ces petits ronds, ile rrouue fans aucunein- 
commodité tout preft à fuyure la ligne qu trauerfe le orand rond , au bout de laquelleon le | 
peut mettre à main gauche, fuppofé que pour y paruenir on luy ait fait prendre ce petit tour, 
pour aller feulement de main droitte à main gauche ; & pour coupperla vole à main gauche | 
pour fe remettre fur la main droitte,on fe peut feruir duquel qu'on veut des deux autres, fe- 

lon qu'on trouuera le cheual difpofé pour bien changer de main: comme par exemple fi le 
Caualier s'apperçoit qu'il ait tout à fait quirté fa fougue, & qu'il foir plaifant à la main, apres. 
qu'il luy aura fait faire vne volre entiere fur le grand rond , il le pourra changer für le petit le. 

Lu ; : : à LE ;! È , | 
plus proche,ou luy en faire faire encore yn tiers, s’ilne le fent pasaffez appaifé & délié ; & par 
céc ordre pratiqué fans confufion & de bon iugement , il fe preuaudra tellement auec le! 
temps de l'ardeur du cheual,qu'il la luy fera conuertir en allegreffe & legere obeïffance. 

Er fi le cheual fe trouuoit ramingue de fon humeur,il auroit moyen de le chaffer auant fans 
confufion,d’autant que s'il ne vouloit point aller fur le gr4d à la main qu'il defireroit, il pour- 
roit facilement la luy changer fur Fvn des petits, & reprenäc la pifte du grand, il tanteroit fans 
incommodité, s'ils y voudroit volter,& ainfion feroit d’vnepierre deux coups : car auenant 
qu'ilrefufat le grand, & qu'il prifta plaifir le petit , on éuiteroirle cours des longs & facheux 
chätimens qui fe font ordinairement pour le chafler auanr,quifonr le plus fouuent caufe,qu'il 
fe fait retif tout à fait,& s'y rebute, & toutesfois on le chatieroit par quelques bons coups de 
gaule & d’éperon,pour le poufer iufques fur le petit rond,où on le feroit volter autant de fois 
qu'on voudroit. | | "008 EE 

Maïs parce que cela ne luy ofte pas la mauuaife volonté qu'ilade ne point tourner furle 
grand, à la main quil fair lerefus, il faut fortant du petit, prendre la ligne qui diuife le grand, 
& le remettant fur la pifte d’iceluy, prendre la mefme main,à fin d’éprouuer s'ilaura quitté fon 
opiniatreté : car il faut fçauoir qu'il ne refufe point de s’y volter, pour quelque dureté de col 
qu'il puiffe auoir,ou pour quelque foibleffe de cerucau, mais bien d’vne inclination naturelle 
qui porte fon cœur , & le retient, où &felon que fa fantalie le prend; de forte que s'il refufeà 
prefent d'aller à main droitre , & neantmoins qu'il obeïtfe librement à la gauche , on pourra 
experimenter que tantoft il quittera cette volonté pour voltera droitte, & qu’il fe defendra 
de la gauche. DR CU 

En quoy n'y ayant que de l'inconftance en fon erreur, &qu'vne difaculte deferefoudrea 
fournir à vn bon mancge,toures les furprifes qui fe fonc par ces changemens reiglez,me fem- 
blent luy eftre plus douces & auantageufes , que les longues & ordinaires efquiauines des Ita- 
liens,qui ne fe fonc qu’en confufion, & defquelles le cheual ne reçoit que milletormens , au 
lieu que par cette voye, 1lnelaiffe pas de receuoir quelque dilcret chatiment , & d’eftre 
rouliours fur quelque proportion d’école conuenable a fa neceffité pourle reduire à raifon. 

O; fe peutaufi feruir de ce deffein,où fe voyét quatre petits ronds, fur les quatre poinéts des quatres angles dugrand, premierement pour reduire le cheual à trotter & galopper 
auffi librement à droit qu'à gauche :ca s’il auient qu’il foit difficile à main droitre , on peur le mettre {ur le grand à main gauche,& de quart en quart,le porter {ur la droitte prenant le petit 
rond, & au contraire s’il cft dur à main gauche,on le peut crauailler fur le grand à main droit- \ K . 

; 
- te, & le volterà gauche fur châcun des petits ; de maniere que pour ne luy donner POIRFERE 

4 ennuy fur la main qu'il eft difficile, pres qu'il a faicrout le perit,on reprend le grand iufques 
à l'autre, & ainfi par ce changement on luy empéche route la mauuaife volonté qu'il pourroit 

prendre 
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prendre de ne fe point volrer fur la main de fon defaut, & petità petit il trouue moyen de s'y 

rendre libre,fans en venir à grands châtimens,mais il ne luy faut point faire redoubler les vol- 
es fur pas vn de ces perits ronds qu'ilneles fournifle gayement fimples auparauant, & fuffir de 
le luy difpofer felon qu’il s'en rend capable. | 

Er luy voulant changer de main, il luy faut faire faire vne volte entiere,aucommancement 
fur le grand rond, & puis la coupper fur l'vne des lignes qui le diuifent felon qu’on le fent li. 
bre à la main,& apres de quart en quart , reprendre les petits rondks,y gardant le mefme ftyle 
de la main changée,& connoiffant qu'ils’y fair libre, au lieu de luy demander vne volte fur le - 
grand rond,pour changer de main, il faut entrer dedans le petit par la ligne qui le couppe, & 
aller prendre l'autre petit au bout d'icelle,trauerfantle grand par le milieu, & l'ayanc mis fur la 
pite du petitrond , le trauailler felon céc ordre iufques à la fin de fa lecon. 

A mefure qu'ilcomprend & fait librement ce changement, au lieu de luy faire reprendre 
la pifte du grand, fortant du petit, il faut le porter par la mefme ligne fur l'autre petit rond, où 
Juy ayant fait faire trois voltes pour le moins, le remettre {ur la mefme ligne pour aller chan- 
ger de main àceluy d'où il eftoir party, & parce moyen on le difpofe à la paffade fans qu'il 
puiffe fuir la difcipline de la bonne école: car fi on ne le trouue pas encore affez délié pour y 
répondre,on peut reprendrele grand, tout auflicoft qu'on s'apperçoit de fon defauc, au lieu 
que fionle vouloic contraindre à faire plus que fes forces, on fon fçauoir ne le porteroient, il 
s’en pourroic dépiter & fuir la vole, 4 fe fait à chaque bout de certe ligne, par quelque li- 
centieufe efcapade qu'il pourrait auec le temps conuerrir en vne habitude, pour fe defendre 
tour à fait d'obeïr a la recherche que le Caualier luy feroit de fa leçon, fi f pecialementil yauoic 
efté crop tormenté,ou s'il eftoit colere & impatient de fa nature, & fon la luy auoit permife 
fans rude châtiment, s’il eftoit pefant & pareffeux de fon hameur. 

Parainfi donc fans fortir de cette école, il fe voit clairement qu’on peut reduire le cheual 
de quelque complexion qu’il foit,à fournir librement à routes mains, &à redoubler les val- 
tes,ou les faire feulement fimples à châque bout de ligne ; d’autant que s'il eft fingard ou ra- 
mingue,on a moyen de le pouffer contre fon sé, ou fur les ronds, ou par les droittes lignes 
qui les couppent par le milieu,au bout defquelles on peut auf leremettre fur la pifte des vol. 

»…. tes,& lobliger à les fournir fans aucune conteftation , & sil eft de bonne volonté, on peut le 
— Juy crauailler felon fon merite, foit qu'on le veuille érreflir ouélargir fur les voltes, ou Juy ap- 

prendre a changer de main fur vn mefme rond, 

Viplus efl,on le peut encore exercer fur cette forme delimaçon, tant pour luy affouplir 
le col quand il a trop dur,ou trop tendu, que pourle rendre libre au retrecifflemér des 

voltes, mais cela fe doir faire auee vne grande difcretion & patience, attendu que telle con- 
trainte [uy pourroit fi fort déplaire, eftant principalement colere,apprehenfif & impatient; 
quefion le luy demandoit trop precipitément , qu'il n'y voudroit aucunement entendre; & 
par tant comme les tours different en étenduë, auf faut-il que le mancge y foit different, & 
quele Caualier s’en voulant feruir, prenne gardeàle faire fiaccortement reconnoiftre à {on 
cheual,qu’il n'en reçoiue aucun déplaifr,ce qu'il pourra par ce moyen. 

Premierement, il le luy mettra au trot du commencement fur les deux plusgrandstours, 
qu'il luy allencira fur le troifiéme, pour luy faire faire le quatriémeau grand pas, & lerelte au 
perir, iufques fur le dernier poinét, fur lequel il le retiendra quelque peu en Îe Aattant auant, 
que d'aller changer de main,ainfi que les fers luy demonftrene, fur laquelle il l'exercera tour 
de mefme façon,que fur la precedente,ne luy ranforçant le trot ny le pas,qu'à mefure qu'il s’y 
rendra libre: Et apres qu'il luy témoignera par fa facilité & obeïflance,qu'il en aura bien com- 
pris la proportion,il commancera à luy changer , fon trot,au galop ; & fon pas, autror, {elor: 
les tours precedens, luy faifant finir ce limaçon fur chaque main au petit pas,ne luy épargnanc 

_poine. 
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| point les careffes dés qu'il arriuera fur le centré, ny ne luy accroiffant aucunement la gaillar- 

dife du galop,ny la vigueur durror,qu’en tant qu'ilenferafonprofic. 
Ques'il veut changer de main fans luy donner air au lieu accouftumé, apres qu'il y four 

«nira librement au galop & au trot iufques à l'arreft, il faut qu'il luy relâche vn peu rue 
grande contrainte , où il fe voit reduit depuis le lieu où il fe remet au pas iufques fur le poinét Au cent, & quetour auffi coft qu’il le luy fait prendre, qu'il luy prefente le remps de la main 

de la bride, & l’aide,rant de la gaule & de la iambe,que du talon,pour retourner fur le premier rond , au lieu dele luy laiffer parfaire au petit pas, & qu'il le luy porteau grand, à fin de luy 

donner moyen de conceuoit plus ayfément le temps du changement , pour luy Fes dre & continuer le galop plus gayement, le trot plus vigoureufement , &le pas plusres 
folument. 

0 Vu Ec pour leregard des aydes, ilne doit pas manquer à lesluy prefenter de quart en quart de 

chaque tour,à chaque main,& felon fon befoin , & auec autant plus de douceur que certe le- 
çon cf celle où iltrouue le plus Hs eine, tant à caufe du retrecifflement & de la difparité des 
ronds,que du changement qui fe fait du galop, autrot, & du LOF, au PF de qe leger &ererenu fous l'appuy de la bonne main, “#0 
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DES PASSADES,ET 
AVTRES EXERCICES 

MT LCI TEA LR ER 

TITRE I. 
A I nous prifons les chofes pour leur vtilité & le profit que noûs en retirons , 8 
Se X| nous nous en portons affcétueufement à la recherche, pour le befoin quenous 

“| enauons , ie n'eftime pas qu'aucun Caualier puiffe contredire à ce que ie dis, 

| qu'il ne fçauroit faire vn bon coup, ny bel exploit de fa main, qu'il n'aicvn 
Ses) cheual bien juftement fourniffant autant de pañlades qu'il en aura befoin, 

pour fauuer fon honneur & fa vice; qui luy eft fi neceffaire, qu'il ne {e peut monftrer ce qu'il 
eft,ny fignaler fon courage és lieux mefme de plaifir,s’il n’y eft bien dreffé; & d'auantage qu'il 
ne peut en guerre défaire , au fe fauuer de fon ennemy que parle moyen des paffades, qui 
pour ces raifons nous feruent de pierre de touche, tant pour reconnoiftre le merite du cheual, 
que la valeur & l'adreffe du Caualier:car fi elles font longues, comme par les reigles des bünes 
écoles elles le doyuent eftre,le cheual y monftre tout ce qu'il a de viftefe , d'hardiefle , & d’o- 
beïflance ; & fielles font courtes,on y voit & au Caualier & aucheual, la repartie & Ja retenué, 
l'efquine & l'obeïffance de {a bouche, fa prefteffe à fe volter librement à châque main par l'arc 
& l’induftrie du Caualier, qui l'ayanc bien dreffé à ce mancge fe peut ainfi facilement defen- 

dre,affaillir & gaigner la main & la crouppe de fon ennemy,pourueu auffi qu'ille {cache faire 
partir comme il doit, luy donner furieen temps & lieu, le pareriufte & droit de corps felon 
qu'il luy conuiendra: l’attendre en quelque façon qu'il le faudra prendre, le voler auec plus 
& moins de halte, & le retenir ferme , ou le repartir ; parce que comme l'épée pour bien tran- 
chante qu'elle foit en la main du foldat,ne bleffe point s'ilnela {çait employer; ainfitel pour 
roit auoir Le meilleur cheual du monde, qui touresfois ne fera aucun effet s’il ne l'en recher. 
che;par les voyes ordinaires de la Caualerie, 

Commeil faut mettre le cheual fur les paffades 
au trot. 

TITRE II 
#A32 E Caualier ayant bien alegery fon cheual du deuant par le moyen des calates où 
DES bafles,& luy ayant donné le mouuement des hanches ferme & libre, pour accom- 
PL) , à 4 ñ . , << pagner celuy des épaules,rendu iufte & obeïffant au parer,& a fe volter droitde à 

| & de 
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CE rénraliénne, 27 "#7 
Sr de tefte à l'yne& à l'autre main , tant au pas, qu’au troc &au galop, & patient à l'éperon, 
À pourra puis apres le mettre fur les paffades, luy en donnant premierement la connoiflance 
au pas auerty retenu & leger , crois ou quatre fois, tant de la longueur que de la rondeur des 
lvoltes qui fe font à châque bout d'icelle, à fin de luy ofter cout fujec de confufion; & puis 
Me l'y porter de trot vigoureux & fouftenu, tant pour l'accouftumer à prendre de mieux en 
Mnicux l'aide de la main, que celuy de la jambe & de l'éperon , venant au bout de Îa paffade 
Pour faire la volre entiere,ou la demye; que pour fe remettre fur la pifte d’icelle,auec les han- 

hes qui doyuent toufiours bien accompagner le maniement du deuant. 
Quand à la longucur des paffädes, les vns Font arreftée à vingt pas, & les autres à tren- 

te, & fair les volres larges de fix, & de quatre paffant à droitté ligne par le centre : mais 
d'en remets quant à moy le tour à la prudence du Caualier , qui le doit mefurer à la force, 
inclination & courage du cheual qu'ily voudra mettre, n’eftant pas raifonnable, de la de- 
mander aufli longuc & furieufe à vn cheual foible & delicat, qu'à celuy qui fera doûé de 
grand nerf & de bon courage , eftant chofe affeurée , que pour quelque bonne volonté 
que puiffe auoir le foible, qu’il faut rouresfois que fon courage cede a la necelhté de fes 
forces , & que par tant le fage Caualier en doit vler en bon ménager pour le conferuer & 
maintenir fain & net de toutes tares, qui pour le bien trauailler felon ces confiderations, 
la pourra donner longue de vingt pas, au cheual colere , impatient & foible, ou à celuy 
qui s'abbandonnera fur la main , auecla volte large de fix , tant pour luy abbattre fa fou- 
gue par vne mediocre diftance des volres, que pour luy donner moyen de repartir plus 
gaillardement de la main pour fe porter preftement au bout d'icelle, & pour prendre lap- 
puy tel qu'on le luy delire fous la douce main : Et s'il eft ramingue ou pareflaux & tou- 

sesfois de bonne force, il me femble que ce ne fera point le fouler de le poufler trente 
pas, & le faire volrer fur des ronds larges de cinq ou fix , attendu que c'eft vne reigle 
approuuée de tous , qu'il faut trauailler ordinairement les ieunes cheuaux au long & au 
large , auant que de les étrefhr & accourcir fur leurs maneges; d'autant qu’il eft bien plus 
facile de les étreffir ayant efté vne fois bien dreffez au large , que de les élargir quand on leur 
a retranché dés leurs principes la commodité de cette premiere leçon. 

Et d'autant qué la iuftefle du cheual eftant fur les paffades, dépend des efféts dela main, 
de la iambe & de l’éperon du Caualier,, il faut qu’arriuant au bout pour le volrer, qu'il Pa- 
ucrtifle ou de la corde du caueflon, ou de la gaule à prendre la volte, & de tenir quelque peu 
lacefte fur le cofté qu’il voltera vn peu auparauant ou au mefme inftant qu'il l'en auertira 
de la main de la bride, qu'il doit porter en telle forte que le poignet fe trouue fibien difpoé, 
que le petit doigt fe puiffe facilement découurir ; ce qui fufira pour luy faire porter la refte 
& les épaules iuftement fur la pifte de la volte, Faccoftant du talon gauche , comme à deux 
petits doigts des fangles cirant versles flancs, pour luy retenir & entretenir les hanches fur 
icelle ; fe prenant bien garde d'accompagner la bride du bras, en le paffant fort auant du co- 
fté qu'il le tournera, d'autant qu'il doit toufours eftre droit & ferme tendu par le milieu du 
col,tant pour luy conferuer les barres faines & entieres en n’en battant pas plus lvne que lau- 
tre,que pour ne fe découurir à l'ennemy , qui outre ce qu'il pourroit facilement iuger de l'in- 
tention du Caualier , & le preuenir en {on deffein en luy voyant faire ces touts & retours de 
bras, luy pourroit encore a fa perte & confufion coupper les rénes au poing, qui luy refte- 
roient feulement pour defence, pour témoignage de fon incapacité: & voltant à gauche, il 
n'aura qu'a retourner dextrement le poigner de la main de la bride, & ouurant la iambe gau- 
“che pour s’en appuyer fur l'étrieu , porter en mefme temps le talon droit à pareil lieu du co- 
St droit qu'il renoit le gauche voltant à droitte, & ne l'en ofter point qu'il ne l'air iufte- 
mene remis fur la ligne droitte pour continuer fa leçon ; ayant pareillement égard à prendre 
fon premier temps de volte, de telle façon que le cheual allant à main droitte cheuale la 

H 

- 



58 __ La Caualerie Françoife, | 
gain gauche füurla droitte, & la droitte fur la gauche volant à gauche , tant pout rendre le 
manege parfait que pour ofter toute confufion , & éuicer le peril qui s’en pourroit enfuyure 

{ans cét ordre. À | HU ec EP 
.… Er pour nelaiffer rien à dire de ce qui fait à la perfection de cette premiere lecon , le Caua" 
lier ayant porté fon cheual droit & ferme detefte & de col , iufques au bout dela ligne, oùil 
le veu voler, fuyuant l'vfâge de la bonne école il luy fera faire deux outrois voltes detrot. 

fur chaque main, 4 fçauoir à vn bout fur la main droitte, & à Paure fur la gauche, luy tenant. 
toufrours la bouche fous vn appuy temperé , & le luy entrerenant continuellement fans alte- 
rerny diminuer en quelque façon que ce foit la vraye battuë de fon trot, iufques à ce qu'il 

laura comprife, & qu’il ait reconneu par fon obeïflance qu’il le deura parer & careffer pour 
Je renuoyer a l'écurie. | | 

Et parce qu'il y en a encore qui par vne vieilleroutine praétiquent toufiours le tour temps, 
le demy temps & le contretemps, & qui arriuans à vn pas pres du rond,arreftent & leuentle 
cheual pourle luy porter, ilsme pardonneronts’illeur plaift,fi ie dis que le braue Caualierne 
doit iamaisarrefter fon cheualny le releuer,routes & quantesfois qu'il luy fent fes forces bien 
vnies,& affez d'aleine & de courage pour fournir vigoureufement la volte entiere, ou fimple- 
ment la demye,qui eftla perfection à laquelle il le veut conduire, & que iamais auf il ne luy 
doit prefenter la volte venant au bout de la paffade defuny, ou tirant, ou pefant a lamain, & 
abandonné fur les épaules & fur l'appuy de l'emboucheure,ains l'arrefter tout à fait & le faire 
reculer,iufques à ce qu'il l'ait redreflé, ou ramené, oureleué, & allegery du deuanr & fait re- 
prendre va iufte appuy de bouche & de main : Car c'eft vne choferres-veritable que s'il l'ac= 
couftumoit à ces temps, qu'il luy donneroit occafion d'y penfer pour y fournir dés qu'il 
partiroit de la main , & de s'arrefter deluy mefme, lors qu'il arriueroit au lieu qu’il deuroit 
l'en rechercher, contre la maxime qui veut que le cheualne fe tienne attentif qu'a la {eule | 
volonté du Caualier;& qui pis ef c'eft que fi vne fois il l'en recherchoit & l'autre non, qu'il ne 
s'affcureroic iamais d'auoir bien fait , s'imaginant que cette retenuë pout faire vn de ces 
temps , feroit pour l'auertir de fe cenir preft vne autre fois d'y fournir , auanc que de fe mettre 
fur la volte, ou de ne virer pas la paflade de [à en auant fi preftement ; qui coutesfois ne peut 
eftre wop viftenyvigoureufe, | | 
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Pour redreffer le cheual qui fe couche fur les voltes. 
des paffades,l'élargir,quand il s'y étrecit; & pour 

luy rapporter & retenir la crouppe {ur 
la iufte pifte,quand il l'en Rs 

IS ROTS. Le Birurs 

CR EUR à “AE 
msg À VT ANT que pour la perfection de la volte , le cheual la doit fournir iufte, 

JÉMENY de refte & de col, & bien égal des hanches qui doyuent toufiours accompagner 
np fi le mouuement des épaules, & que neantmoins il s’en trouue qui s’y couchent & 

À s'y abbandonnent par pefanteur naturelle oupar lâcheté; l’étreciffent, ou pour 
eftre plus durs d’vn cofté que d'autre, ou par vraye malice, & jettent la crouppe hors de la 
pifte ; le Caualier les pourra redreffer les crauaillant felon Île projet de ce deffein,non feule- 

ment en les chätiant de l’éperon pres des fangles du cofté qu'ils fe coucheront, venans à fe 

volter à chaque bout de la paffade ; mais encore portant la main vn peu plus haute qu'il ne 
fé 

feroir, s'ils eftoient droits & hors la volce, s'y aneruant fort fur l’érrieu ,& luy faifant fentir 

»" vertement l'éperon, en reportant toutesfois promptement la iambe en auant , & luy re- 
. doublant de temps en temps les éperonnades,felon qu'il connoiftra qu’elles leu feront pro- 
firables; & les élargir en leur rendant la main, & les chaffant auant en les aydant de l'éperon 

. de dedans la volre,oules en châtiant s’ils accompagnent leurs defauts d'vne mauuaife & ob- 

Go dr : Jobs 

= k 

+ Pr | 

ftinée volonté ; & en cas qu'ils ne fe vouluffent pas élargir, ou pour l'aide dela main, & du 
talon , ou pour ce feul châtiment, alors il y employerales deux éperons ,&les enbattraen 
mefme temps des deux coftez fi viuement qu'ils viennent à s'apperceuoir du fujet de ce trait. 
tement , & qu’ils fe deportent de leurs malices pour euiter celle rigueur. 



60 +1, La Catane fiemcooe" 
| Vant à ceux quiiertent la crouppe hors la pifte de la volte, il fe comporteraauec eux 

_? en certe façon, pour la leurremertre & retenir dedans; fçauoir cft , file cheual volant à 

Pr 

man droite la dérobbe en dehors, & n’en accompagne pas le mouuement des épaules com- 

meil doit , il l'accoftera premierement de la iambe que duralon gauche, tirant vn peu vers 

les flancs, pour éprouuer s'il obeïra à cé auertiflement auant que d’en venir la rigueur; & 

auenant qu'il ne face pas fon profit de cér ayde, il luy fera fenir du mefme cofté ce que peut 

fon éperon ; luy en donnant a trois ou quatre doigts arriere les fangles, qui eft le vray lieu où 

{e doit donner l’aidée,oule chatiment; le foutenanc auffide la main de la bride, & faccompa- 

gnant d’yn mouuement de poignet contraire a celuy qui fe doit faire pour le maintenir iufte 

& droit fur le circuit d'icelle, & cel qu'il le faut faire quand on le veut chafler auant, fans 
neantmoins le laiffer fortir de la pifte, s'il ne connoifloir qu'il s’y vouluft retenir pour s’y accu- 
ler; en quoy ilfaut qu'il prenne garde à bien rapporter l'action de fa main au châtiment qu'il 
luy donnera;tant pour luy conferuer l'appuy de la bouche; que pour nele point foutenir mal 

à propos en fon defaut. DÉOLA €.. | | 
Et foit qu'il l’ayde de laïambe , ou qu'ille chatie de l'éperon, il doit pluftoff la tenir auan- 

cée qu'en arricre,& s'appuyer fur l'érrieu,que lenegliger, parce qu'outre ce qu'eftanc ainfi fer- 
mement auancée elle l'empéche de fe coucher fur la volte, & luy fait la grace plus belle,il luy 

en peut porter vn châtiment plus vif & pefant,ques’il en eftoit tout proche, ef
tant chofe cer- 

gaine que les coups de l’agent,font plus d'effet, quand il eftmediocrement diftant de fon {u- 
jer,que quandille couche; & s'ileftoit chatotülleux , il pourroit encoreemployer le bouc de 
létrieu, pour luyreÿnir le derriere auec le deuant , en l'en chatoüillant quelque peu pres du 
coude, qui eftvne partie fifenftible qu'il ny pourroit eftre frpeu importuné, qu’il n'y vouluft 
tout aufli toft jetter l'œil, pour reconnoiftre ce qui le preffe ; & qu'il n’y rournaft la cefte pour 

remarquerce que fe peut eftre pour s'en defendre,ou pour fe déporter de la faure,pour raifon 
de laquelle il y feroit afligé; ce que ne pouuant effeétuer que fort difficilement fi le Caualier 

: Jerient ferme fous l'appuy de la main, fans reporter la crouppe fur la pifte de la volrescét ayde 
feruiroicaytant qu'vn fort feuerechatiment. NÉ  te dns 

S'il fairle mefme defordre voltant à gauche, il l'auertira feulement delatambe droitte, 
auant que de luy parler de l’éperon en pareil lieu que dit eff , fans toutesfois s’obftiner pour. 

les premiers iours à la l'y vouloir porter & retenir à force de coups,parce qu'il y a des cheuaux 
qui veulent beaucoup ‘de temps pour conceuoir cequ’on leur demande, & pours'apperce- 
uoir de leurs fautes, lefquellesilsne peuuent quitterque par la patienee du Caualier , & par 
la longue pradtique des reigles de la bonne école; & d’autres qui font plus d’vn aide bien 
donnée,que de mille ancades,comme ennemis mortels de la feuerité,aufquels ilne faur que 
la douceur pour gaule,nerf & cperon : & d’autres qui demandent tantoft des aydes,& tantoft 
des coups, pour s'afleurer , fe refoudre & s'affermir en leurs aétions ; de maniere que c’eft au 
Caualier de fonder bien au vif, ce que c’eft que du naturel des vns & des autres.pour les trait- 

ter tous en particulier felon leurs merites, fur peine de n'en moiffonner que du déplaifir & 
n'en receuoir que du repentir, de lesauoir entrepris & long temps trauaillez , pour toutesfor- 

£esde fruiéts de fes labeurs. * 
À propos du naturel des cheuaux , &parce qu'il s'en trouue de fiimpatiens, qu’ils ne peu- 

uent prendre lecemps ny la patience de fermer iuftement la volte, ains qui fe courbent, ou 
s'acculent,ou fe proforcent de reprendre la ligne droicte de la paflade, de peur de redoubler 
les volres fur la mefme main, & pour en aller changer à l'autre bout, à fin de mettre pluftoft 

_ finalaleçon ; pour remedier à leur confufion, le Caualier leur fera changer demain au me 
me lieu qu’ils la veulent finir en defordre,& les yretiendra, voltant tantoit {ur l'vne & tantoft 
fur l'autre, infques à ce qu'il leur ait fait pafler leur ardeur, les remetrant puissapres tout auffi 
goff fur la pifte de [a main changée ; comme par exemple, file cheual volrant à droitte , vou- 

+ ? 
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62. La Caualerie Françoife, 
loit reprendre la five de la paffade pour aller promptèement changer de main, fans auoir iu- 

{tement ferré la volre à main droite: dés aufli-toft qu'il le fentira en certe volonté; le volce- 

rad gauche au mefme lieu , & luy fera bien arrondir [a volte,rant du derriere que du deuañt, 

auant que de leremertre fur la paflade , & s’il perffkoic impatiemment en fon opiniaftrete de 

partir de luy-mefme, ant s'en faur qu'il Le deuft porter l'autre bout, qu'au contraire il le 
‘doicrechaffer fur la main droitte,& lencrerenir là {urlvne & fur l'autre, iufques à ce que pour 

le moins,ilen ait fourny vnéenñtierement iufte,pour pouuoir reprendre la ligne de la paflade, 

à fin d’aller changer de main felon l’ordre de la bonneécole, quine permet iamais au cheual 

de fe volrer , repartir & finir à cours contez à la façon des bœufs de Suze, qui finifloient leurs 

journées à pas nombrez & fans paffer autre. À 

Pour leregard des ron ds,ils fe doyuent ordinairement faire en lieu ou le terroir panche, & 

en telle forte qu'au bour dela ligne droitte on puifle commencer la volteen defcendant, & la 

ferrer en montant pour reprendre la paflade, d'autant que le cheual commençant à fe volrér 
contre bas,eft quafi contraint d'en ramener & fourenir l'action fur les hanches, a fin de fe re 
cenir fur la pifte du rond,qui eft caufe que s'il vouloit en ietter la crouppe hors eftant au plus 

bas duterrain,qu'ilne le pourroir pas facilement, attendu qu’ilen doit également accom pa- 

gner le deuanr pour bien vnimant monter én tournant, & pour fe foulager les épaules, & {e 

conferuer la bouche entiere fous vn bon appuy de main ; & telles volres font fort propres à 

dégourdir le cheual de grand nerf & de bonne force. ; | 

E toute ancienneté les bons maiftres fe font encore feruis de deux rondsen lieu bien ap- . 

| ) plany,mÿ-partispar la droitte ligne de la paffade;au bout de laquelle il faut commencer 

. Ja volte par l'vne de fes parties, & la finir par l'autre,pour remettre le cheual fur la mefme pifte 

de la paffade , iuftement par oùilaura pris la volte, quieftvn manege fort propre pour fou 
Jager le cheual foible,8& neantmoins de bonne volonté,a caufe que les volres en font plus lar- 

ges Que celles du precedent deffein,& qu'elles fontenvnlieu bien voy,là où les autres font fur 
va terroir panchant, où le cheual a beaucoup plus de peine à s'affer mur fur les hanches en de- 
fcendant & montanr,qu'il n'a pas icy, & où il le faut aydernon feulement du gras de la iam-. 
be,mais auffi du talon hors la volte,& de la gaule ou du nerf,fur le mefme cofté , & du cauef- 
fon en luy tirant la corde de celuy de dedans la velte, & luy portant la main dela bride sil 
cftoit pefant & abandonné , le chaffant en auanr auec les deux gras des iambes, ou les deux 

éperons parcils,ou luy donnant dela gaule fur l'épaule hors la volte,pour luy refoudre le de- 
uant en icelle,plus & moins felon qu'il fera fenfble: car eftant fort courageux, le feul fiffle- 
ment de Ja gaule le pourra corriger en la luy abbaiflant fur l'épaule ; & präétiquant accorte-, 
mentcét ordre, tant fur vne main que fur l'autre,le Caualier aura bien coft fon cheual faiét à 
Ja paffade. d 

Or pour fatisfaire à la curiofiré deceux, quinefe voudroyent pas perfuader l'inurilité de 
touttemps,demy temps & contretemps,qui fe praétique encoreen quelques lieux d'Tcalie fur 

les paffades,& qui ayimeroient mieux fcauoircommeils fe font,que pourquoy les bons Caua- 
liers les ont bannis des bonnesécoles; ils fauc qu'ils fçachent que pour aduire le cheual à fai- 

re ecluy de touttemps,qu'il le faut leuer & foutenir deux fois en l'air, & le porter fur la volte, 
comme il veut prendre terre pour finir la troifiéme pefade ; & celuy de demy temps le leuer & 
fourenir vne fois,& le porter far la volte, lors queleué pour la feconde fois, il veut prendre ter- 
re pour finir la deuxiéme pefade , & que pour fournirau contretemps, que le Caualier le doit 
mettre fur la volte dés auffi-toft que l'ayant paré il fe leue pour faire vne pefade entiere , 8 
qu'ileft preft de reprendre terre,pour en faire vne autre. | | 

k Com 
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Le La Cauaierie Françoifé, 

Commeil faut mettre le cheual du trot, au galop 4 

fur les voltes redoublees des paflades. | 

TITRE IF. 
> Ovr ainfiquele trot a la proprieté de dégourdir le cheual nerueux & de beau-" 

AE ‘ coup de force ; de releuer le pefant & abandonné, & de mettre en aleine le liche 
Se & pareffeux : Ainfi le galop a la vertu d’afleurer la bouche de celuy qui l'a foible & 

F 1rop fenfible, fi le Caualier le luy fçait donner large & libre fans retenuéqui le 
< puiffe offenfer en aucune partie d'icelle ; de releuer d’apprehenfion celuy qui par trop de fou- 

gue &imparience ne veut attendre ny l'aueruiflement, ny le temps du partir, ains qui fermer 
licentieufemenr en fuite , apprehendant l'action du parer quand {pecialement il l'a quelque 

Fois éprouuce trop rude en le galoppans doucement & plaifamment, pour luÿ ofter parcette 
douce leçon toute crainre de rigueur & de douleur, a fin que fous vn doux appuy de main ;il 

‘aie moyen de reprendre fes efprits, & de s'y affeurer celuy de la bouche ; de rompre les effers 
de la mauuaife volonté du fingard , qui fe pourroitarrefter & s’'acculer à tous momens plu 
roft que de pourfuyure facourfe, & de partir fans contre-cœurLibrement de la main ; & bref 
d'abattre les forces fuperfluës de celuy qui par gaillardife, ou à mauvais deflein fe voudroit 
defendie de fon air, fi on l'en recheïchoïit auant que de le luy auoir difpofé par vn galop leger 
&c retenu. | 

Or pour commencer à mettre le cheual du trot au galop fur les voltes de la paffade, il faut 
fçauoir que comme le Caualerice luy en a donné les premieres leçons au pasauerty & retenus« 
pour luy en faciliter lation qu’il le dois aufli trauailler fur les deux precedens deffeins au trot 
viuément battu & diliÿemment releué, & le luy entretenir en bonne aleineiufques à ce qu'il 
Juy fente les membres aflez libres & déliez, & qu'il fe prefente quafi de luy mefme au galop 
deuant que de l’en rechercher, à fin que le prenant franchement il ait moins de peine dela 
Fy dererminer,& lors il {ufhra au Caualier de l'aider ou de la voix,ou du fifement de la gaule, 
ou de la jambe,ou du talon , pour l'obliger arriuant à quatre pas pres du rond à le commencer 
gaillardement,& à sy volrer plaifämment toutes & quantes fois qu’il en fera auerty dela cor- 
de du caueflon, de la gaule,de la jambe & de l'éperon fi befoin eft, & à fournir à rout le moins 
le premier quartier de la volre fans falfifier, congediant toute forte de chatimens pour ce pre 
mir coup d'effay,fe fouuenant qu'apprentifs ne font pas maiftres & que celuy-là eft pluftoft 
digne de pardon, que de peine, qui peche pluftoft par ignorance que par mauuaife volon- 

té; & qu'il {e releuera facilement de fa faure lors qu'il l'aura reconneuë par fa douiceur & pru- 

dence, parce que les châtimens qui fe font hors de remps & de raifon,peuuentaufliroftéron- 
ner le cheualflegmarique & craintif, & defefperer le colere,fangrin & fenfible, que les corri- 
ger des fautes qu'ilscommettent par faute defcience & d'experience ; & apres ce quartier, Où 
ceux qu'il aura bien-faits, il le remettra à fon premier trot dont il luy fera fournir deux ou 
trois voltes bien arrondies ; & bien finies quelles feront, il le remettra fur la ligne de la paffade 
pour aller changer de main au bout d'icelle par ce mefmé ordre, qu'il gardera foigneulement 

en toutes fes leçons, luy augmentent feulement le galop de quart en quart difcrettement, 
iufques à ce qu'auec le temps & la practique bien reiglee, il fourniffe entierement les volres & 
les paffides fans rompre l'air du galop,ny la proportion du manege. à, 
Et d'autant que ray dit que l'vne des proprictez du galop eftoit d’affeurer la bouche du 

cheual, foit qu'il l'ait trop delicate, ou qu'il tire à la main, le Caualier doitfçauoir qu'il pour- 
ra le ramener & le refoudre à l'appuy de l'emboucheure & de la main ,enlegaloppant pe le 

mefme 

l'E 
Ch: LAINE 

Le ==, 



| | _ & Italienne. 65 
mefme terroir panchant quelque peu du cofté de la vole, qu'il l'a deu trauailler cy- deuant au 
wror, à caufe que la defcente Fobligera de receuoir l'appuy & le fupport de la main, & à {c 

ramener fur les hanches de peur de s'offencer de luy mefme les barres & genciues en s'oppo- 
fantà l'action de la bride. | | | VU 

Orcomme lécheual, qui a la bouche foible, galoppant contrebas eft contrainét de s'ap- 

puyer fur l'emboucheure pour fe ramener & s'afleurerfur les hanches ; au contraire celuy qui 

péfe, & qui en a l'appuy plus dur qu'à plene main, s'y abbandonne & s'y appuye tour a faic 
en defcendant, & s'allegerift du deuanten montant, & partant le Caualier de bon iuge- 
ment le trauaillant fur cette école rant au troc qu’au galop, doit changer de metodce, pour 
luy conuertir certe pefanteur en legerefe foir qu'elle luy foit naturelle, ou fortuire ; & au lieu 
de luy prefenterla volteen defcendant ,illeluy porteraen montant, luyen faifant pareil- 
ment fournir crois ou quatre , gardant au refte la mefme proportion qu'il a roufiours tenuë 
en defcendanr, & le remettra droit fur lapifte de la paflade ferranct la vole en defcendant, 
contre lecommun vfage qui la finift en montant pour changer de main,& volter comme fur | 
l'autre en montant,& ferrer la volte en defcendant. 
 Enfinic laife à la difcretion du judicieux Caualerice de fe difpenfer de la prattique des 
reigles gencrales felon l'occafion , fçachant bien qu'vn feul remede ne peut guarir pluficurs 
differentes maladies ; qu'il faur aller à la feignée felon le bras, & quetous cheuaux ne font pas 
‘Hoi tous airs, & que par confequent s’en trouuant qui naturellement tournent plus li- 
 bremenc d’vn cofté que d'autre , qu'il les faut feulement trotter fur la main de leur liberte, 
mais galopper fur celle fur laquelle ils femblent eltre entiers ; ou les galoppant fur l'vne & 
l'autre, que pour vne volte qu'ils font fur celle de leur creance, qu’on leur en doitfaire four- 
nir trois voire quatre fur celle qu'ils fe rendent difficiles, qu’on la leur doit faire prendre lar- 
ge fur l'vne & ferré fur l'autre; qu'il fauc les pouffer quelquefois a toute bride fur les paflades, 
'& quelquefois les ÿ mettre fimplement au trotou au galop ,rantoft les hafter, tantoft les re- 
tenir, tancoft les parer, cantoft les faire reculer, fi bien que c'efta luy feul de leur varier judi- 
“cicufement le manege felon qu’il les y connoiftra entiers & obeïffants. | 

Comme il faut reduire le cheual aux paf 

fades fimples. 

LAS T'AGTUR EN 
SE v x qui ticnnent pour maxime, que pour commencer à metrre le cheual tant au 
js trot, qu'au galop, quil, qu'il neluy fau donner que demy volte à chaque bout de 

| 2 paflade,la fonde fur deux raifons ; l'vne eft qu'il faut en tout art & fcience paffer par 
Ice quien cft de plus facile , auanc que d'entreprendre la connoiffance de la caufé qui y pro- 
\duic des effets Les plus difficiles , & qu'y ayant plus de facilité & moins de trauail en la demy 
volte, qu’en l'entiere & redoublée, que par bonne confequenceil y faucdreffér le cheual, au- 

parauanr que de luy ouurir Le pas à l'entrée & à {on redoublemenc a la fin de chaque paffade: ‘ 

: autre regarde la neceflicé , qui leur fair dire, que puifque le plus necefMaire mancege que le 

ù Caualier puiffe apprendre au cheual , ft la paffade funple , que c’'eft temps perdu de l'exer- 

cer fur les volresentieres &redoublées , attendu que c’eit affez qu'il fçache faire & jufteiment 
fournir la demy volte, pour changer feulement de main à chaque bout, & repartir. 
s. 

I 



66 __ La Caualerie Françoife, 
A lapremiere,ie produis la prattique pour valable réponfe, qui vous fait voir tous les iours … 

des cheuaux de fi bon fens,que depuis qu'ils ont vne fois compris & remarqué ce qu'ils s'ima- 

ginent,qu'il faut qu’ils facent pour ronfiours le bien faire, à fin d’euiter le châtiment de leurs 

fautes , & pour pluftoff finir exercice qu’ils fe confirment ellement cette fauce penféc en ET 
_ fantañe, que quanden les veut employer a autre chofe, qu'on n’en peut rien tices d'atanta- 

ce, finon vne conteftation forcenée,&vnc figrande opiniaftreté, qu'on eft contraint de les: 

changer de lieu, & de leçon mefme,pour leur faire perdrela memoire de leurs fauces impref-. 

fons, où il ’en va beaucoup'plusde remps , qu’on en auoit employé a les y dreffer. . 

Le me fertiray pareillement de lancceflité pour refpondre à la feconde, & pour faire per- 

dre l'opinion a ceux qui latiennentcomme la bafe & la vraye perfection des paflades, quieft, 

que fionnépeut ny ne fedoit dire, quele cheualfoit bien faic & dreflé, qui ne fourmit fon 

air quepar nômbre & mefure contéce, & qui fe met en fougue & en impatience dés auf coft 

qu'on luy veutfaire redoubler les volres, pour fe maintenir entier en fon obftinée volonte, 

& que Le principal butdu fage Caualerice eft de l'en dépotiller du tout, pour leranger &re- 

nir fujet à la fienne ; qu'il faut donc par necefliré luy ofter certe routine de demy volte,pour 

luy apprendre à la faire entiere, & redoubler de celle forte, qu'ilne puiffe reconnoiftre com- 

bien ny comment il les doit faire à chaque main : Car puis qu'il eft neceflaire pour lavoir 

pafai& , qu'il foit indifferemment auf libre fur les volces redoublées , que fur les fim- 

les, & fur les fimples, que fur les demies , & au parer, à feramener & retenir droit & fer- . 

me {ur les hanches ,que prompt & leger à parir dela main, & que n’en fçachant faire qu'vne | 

partie , ou les pouuant toutes, qu’ilne les vueille rouresfois pas fournir, pour s'eftre trop en- 

uicilly en cetre inueterce prattique, il faut donc que fonignorance, ou fa defobeïffance ne 

procedant que des mauuais commencemens qu'on luy a donné en luy apprenant ce feul 8: 

fimple manege, que pour l'en corriger, & pour mieux dire, à fin de mieux faire a l'auenir, & " 

luy ofter l'occañon de tomber en telles fautes, qu'on ne commence pas feulement à ls met- 

cre par le droir , en luy faifant faire la volte , & la redoubler à chaque bout des paflades fim- - 

ples terreà terre, mais auffi à la fin de la leçon la luy faire fournir & doubler pour luy for- 

mer vne habitude d'obciffance perpetuelle en fa memoire, & de le maintenir en bonne 

aleine, attendu quece redoublement de volres qui {e fait au bout des paffades de guerre | 

ne tend à autre fin qu'a le rendre plus libre & leger Àcommencer & ferrer certe feule demie 

volre. Mr | pe "\ 

Or comme la plus grande difficulté qu'ait lecheual à fournir iuftement & demefme ca- 

dance, les voltes entieres, efk non feulemenrt de les commencer & pourfuyure droit de tout 

le corps, maisaufli de les finir & ferrer auectelle proportion, qu'il accompagne de la croup- h 

e, toufiours ls mouuement des épaules; auflien ce retranchement des demy-volre eftre 

où 1] fe trouue le plus en defaut , parce qu'elles doiuent cftre plus ferrées & plus diligem- , 

ment fournies que les voltes doubles , encore qu'il y foir affez bien determiné au trot & au! 

galop , ce qui eft caufe qu'on le voit ordinairement repartir és premieres leçons, ayant les 

mains fur la pifte de la paffade , & les jambes hors la circonference de la demy-volre ; qui ? 

: faitque partant ainfi de cofté il s’abbandonne par force fur. les épaules, iufques à ce qu'il fe 
oi rernis droit du derriere comme du deuant fur la droitte ligne de la paffade; de forte que : 

pour l'aider & corriger tout enfemble en cét accefloire , le Caualier {e doic feruir duterroir, 

precedent oùil puifle commencer la volte en defcendant ,ouen montant , auec le mefme. 

refpe“ qu’il a éu , ou deu auoir aux forces, au courage & au narurel de fon cheual ; & ficeft. 

à main droite, il doit vn peu tournant le poignet de la brideen haur,& en fortequ'illuy 
rs fouftenir latefte droirre & ferme auec la corde du caueffon horslavolte , l'accofter des 

a jambe Je plus pres qu'il pourra à fin que par fon action du bras, & de la main de la ae | 

/ À Î | | il le* 



bien qu'il 
| SEA ou fifafcheules à guarir qu'il eft impoflhble de les confolider fans y laiffer des cica- 

_trices pour marque de leur domiciles &c qu'il n'eft rien cel que de dreffer l'ante pour auoir l'ar- 

&ltalienne 6 
| ille tienne fi fajet du deuant, que pour quelque fougue qui le faifift qu'il ne luy peuft échap- 

» per, & par celle de la iambé accompagnant celle de la main , il luy ofte toutmoyen de sac 
culer,& luy prefte toute ayde pour s’accouftumer à faire & ferrer iuftement la demy volte , en 
portant prefque aufli toft deffus la droitte ligne de [a paflade les picds de derriere, que ceux 
de deuant, pour fe trouuer toufiours preft, droit & bien difpofé à repartir vigoureufement; 
8z venant à prendre la gauche en rehauffant la main de la bride, & le foutenant auec la corde 

. droitte du caueflon ferme & droit de tefte & de col, il Pauertira du talon droit plus ou moins 
| presdes flancs & des fangles, que plusiliettera la crouppe hors de la pifte de la demy vol- 
re, portant au refte la iambe contraire à [a volte, la mieux étenduë & plus ferme fur létrieu 

w’il pourra,fans oublier l’ayde ou le chatiment de la gaule ou dunerf qu'il luy doit donner 

judicieufement & par difcretion,tantoft fur la cuiffe hors la volte , &tantoft la ou doit battre 

l'éperon du mefme cofté. | 

_ Commeil faut faire les paffades au long de 

la muraille. 

TPE RE TN L 

a ARCE que chaque cheual a naturellement fon vice plus ou moins grand qu'il y a 
 d’inclination, & qui s’accroift de iour eniour felon qu'il y eft entretenu par quel- 
#4 que foiblerefpeét que fes premiers maiftres ont de fa icuneffe & de fes forces, qui 

% Jesempefchede l'en châtier à point & à plomb ; les bons Caualerices fçachanc 
fauc preuenir Le mal pour ne l'éprouuer point , & que les playes inuererees font in- 

bre droir,{e font preualus de la muraille pour les cheuauxtantieunes &foiblesontil peu cftre, 
| qu'ils ont reconneux à l’école ne fe vouloir point tenir iuftement parle droit, ny commencer 
ny finir les voltes entieres ou dergyes à chaque bout de la paffade, fans s'abbandonner fur le . 

deuant en pefant ou tirant à la main, & fans ietcer la erouppeen dehors. 



68 La Caualerie Françoile, 
| O cen'elt pas d'auiourd'huy que lapraétique de la muraille,nous a fait voir qu'on y peut 

aon feulemencalegerir par fon moyen les cheuaux qui forcent l'appuy de la main par 

eur pefanteur de tele, mais aufli refoudre à vne vraye iuftefle & perfection ceux qui fonc 

naturellement coleres, bizares, impatiens & ramingues : Mais comme 
ce n'eftpas aflezau 

Capitaine d'auoir de routes fortes d'armes, s'il n’y fçair bien adreffer & faire fes foldats ;
aufli 

ne fuffic-il pasau Caualier d’auoir force murailles, sl ignore comment il y doitreduire fes 

cheuaux ; ce qui me donne fujet de dire, pour complaire à ceux quin’enfçauent l'art ny lv- 

fage, que la ligne de la pañlade doit rellement eftre ordonnee, qu'elle foit 
à tout le moins 

éloignée de deux pas de la müraille pour le commencement, faufà l'en approcher ou éloigner 

encore d’auantage felon que lecheual en fera fon profit, & ce pour deuxraifons: la premiere, 

pour continuer droittement laligne de la paffade depuis.le 
partir dé la main, iufques au pre- 

mier remps & mouuement qui fe fait pour refoudre & fermer la vole: la feconde, pour don- 

her moyen au cheual de porter l'œil & la tefte du cofte qu'illa doi
t faire & finir pourl empef- 

cher de fe faire entier a quelque main, a UNE RU TEE 2 

Et d'autant que les lieux premeditez du parer & du volrer donnent fouuent occafion au 

cheual de bonne memoire mais colere, fenfible , apprehenfif 8 impatient, fingard & tiranc 

à Ja main de s'y retenir, s’eftrefhr , s’acculer, & d'y faire autres defordres, fion le veut pouf- 

feroutre: il fur que le Caualier alonge où accourciffe la longueur de la p
añade, felon le cou- 

rage &l'obcïflance qu'il luy reconnoiftra à fin que-tant en la luy donnant tantoft longue, 

rantoftcourte, & rantoft d’vne mediocre longueur, {clon qu'ils'auancera, fe retiendra, & 

s'abbandonnera, qu'en le volrant large ou eftroitaà châque bo
ut d'icelle, qu'il l'ait toufiours 

libre 8 obeïffant à lamain & au talon, 4 0 0 | 

Commençant donc à luy donner cetre premiere leçon , illuy fera reconnoiftre la ligne de 

la paffade au trot vigoureux & refolu , au bout de laquelle il le pareta s'ileft pefant & aban- 

donné , ou s'il rire à la main, pour le difpofer à prendre la demye vole fur celle main qu'il " 

conuiendra ; & felon qu'il fe fera recenu ou abandonné l'arref, il lechaffera difcrerremenc 

peu ou beaucoup pate droit, pour luy donner puis apres doucement la demye volteau pas, 
en le tournant du cofté de la muraille, & lnÿ faire ferrer la demyé volté en l'a

ydant tant de la 

inain que de laiambe, dutalon & de la gaule felonqu'iken aura befoin, fans y employer au- 

cün châtiment tant doux qu'il peufteftre-ê& le reporter. k droit &vany fur la pifte de la 
pañfade qu'il pourra pourreprendre fon trot ; & pouraler Charger de main fans alrerer ce 

mefme ordre. SITE OU EE 

Que file Caualier a affaire à vn cheual qui fe rienne entier fur ces demy volres, ou qui foit 
naturellement trop colere ou trop fenfible, il tiendra la ligne dela paffade plus éloignée dé 

la muraille que de deux pas, s'il connoift qu'il y aille à contre-cœur, de peurque certe fub- 

ietion derourner fi contrainte ne le face entrer en quelque fougue & capricieule inquicrude 

qui le conuialt en fa ou de s'enfuyr, ou de s'en defendre par routes fortes de malices qu'il 

pourroic inuenter ; & au lieu de le parer arriuant au bout d'icelle, il luy fera prendre la demye 

volre au mefme troc qu'il le luy aura apporté depuis le partir de la main, fitanc eft qu'il n’y 

pefe ny n'y tire; car cela eftant pour quelque colere qu'il peuftauoir,ille faudroit arrefter, re- 

culer, ou auancer auant que de le luy prefenter felon qu'il s’obftineroit, peferoit & tireroit à 

la main. RAR | 

Ec parce que les cheuaux qui ont l'appuy de la bouche plus dur qu’à plene main, & qui y 

irent ou pour l'auoir trop fenfible, où pour s'en preualoir fe l'endurciffenc en trauaillant, & 

s’en defendent auccle temps, pour ne pouuoir pas promptement conceuoir, ny pat confe- 

quent obeïr à ce qui eft du deffain du Caualier, pour Jeur efguifer l’efprit, & leur fortifier la 

memoire, il les doit mettre au commencement de quelque leçon qu'il leur voudra donner, 

Loir par le droit, foit fur les volres, fur vn deffcin marqué & premedité , à fin de les Vo 
ES vu AU à £glou 
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70 La Caualerie Françoile, 
& refoudre plus facilement à fournir à quelque bon manege par la praétique decérartifice. 

Apres l'auoir reduit à faire la paffade iufte & droite , & à ferrer la demy volte fans s'y élar. 

gir du derriere, & fans rien craindre la fubicction de la muraille, le fage Caualerice fondera 
ce qui fera de fa force, & de fa volonté au petit galop en le conuiant plaifamment à prendre 
&finir la demy volte fans rompre l'air ny la mefure de fon galop : Mais s’il auient qu’il s’y 

rénde difficile, ille parera felon qu'il aura reconneu auparauant la qualité de fa bouche &fe- 

lon fon refus, à fçauoir à demy s'il l'a fort fenfible & delicate; & puis apres le portera difcret- 

tement par le droit trois ou quatre pas au trot ,auquel il luy fera faire tour doucement la de- 
my volte , & apres l'auoir bien ferrée, illuy fera reprendre Ja pifte & le galop, pour allez 
changer de main tout de mefme façon ; & s'il pefe ou tiretropà la main, il l'arreftera tout à 
fait , & puis luy fera feulement faire vn ou deux pas par le droit, plus outre que le lieu , où il 
l'aura paré pour prendre le temps de le tourner ou au pasauerty , ou au petit trot; & apres 
auoir {erré la demy volte, il le remettra fur la droitte ligne de Ja paffade pour reprendre le ga- 

Jop, & le trauailler continuellement de certe façon fur chaque main , iufques à ce qu’il four 

niffe la paflade & la demy volte de mefme galop. | 

Pour remedier au defordre que quelques cheuaux impatiens font apres auoircommencé à 
bien prendre le temps de la demy volre fe laïffans emporter à vnefigrande inquietude, qu'ils 
en perdent la memoire & la volonté de la bien ferrer auant que de repartir, & s'y precipitenc 
fi confufement fion n'y prend garde,qu'ils fe rrouuenr pluftoft fur la pifte de la paflade, qu'on 
ne les ait retenus & aiultez fur celle de la demye volre, il leur faudra faire fournir la volre en- 

tiere au trot, apres qu’ils aurontfait la demye au galop , tant fur vne main que fur l'autre, & 
la leur faire mefmement doubler s'ils ne vouloyent fe déporter de leur impatient defir de par- 
tirs car puis qu'iln’y a rien qui diuertiffe rant lecheual aduft & impatient de fes fougues & 
efcapades, que la patience du fage Caualier qui employe le temps & la raïfon pour le vaincre 
& le reduireà perfection , & que cettepatience demande de l’exercice & non vnarreft con- 

trainc & retenu, il me femble qu'il n’y a point de meilleur expedient pour la luy faire connoi- 

ftre, que de changer fon galop & fa demy volte au trot & aux volres entieres & fournies fur 
le mefme lieu que l'inquietude luy aura faify l'efprit, à fin que venant par ce changement de 

train à en rechercher la caufe, il perde par cette douceur Papprehenfion qu’il auoit du galo 
pour fe remettre au tror, auec lequel il le faudra reporter fur la droitse ligne de la paffade fans 
aucune precipitation , fur laquelle il doit eftre arrefté & retenu paifiblement, tant & fi lon- 
guement qu'on luy fenrira de l'impatience & vn defir de partir à fa fantafie,deuant que de luy 
faire reprendre le galop pour aller changer de main,8& mettre fin à la leçon, fans luy augmen- 
cer la vigueur de {on mancge,que felon qu'il s’y fera obeïffant. | 

Et commeil n’y a pas moins de peine à entretenir vn cheual fur ee bon manege,qu’à 
Je luy dreffer, & qu’il auient fouuent qu'il s’en degoufte par la trop longue continuation d'v= 
ne mefme leçon, iufques à fe tranfporter à quelque mauuaiseffet, quand ileft colere & fen- 
fible, & à fe defefperer & fe precipiter s'il eft timide; il faut que le Caualier luy change di- 
ferettement la leçon , le lieu &le terroir, & l’exerce d'ordinaire fur celle à laquelle il aura na- 
turellement plus d’inclination , & le y maintienne patiemment , auecroutes lesiufteffesne- 
ccffaires à la perfection du cheual auffi bien que des paflades vines & determinees, lefquelles 
il finira felon la facilité & le naturel de fon cheual ; comme s’il eft naturellement colere, fan- 
guin &impatient, & s'il pefe outire à la main , illes finira quelquefois au petirou mediocre 
galop, & quelquefois au trot,felon qu'il y fera difpolé ; & s'il eft ramingue de fon tempera- 
ment, il les luy faudra faire finir en luy accroiffant pluftoft la fougue qu'en diminuant la lon- 
gucur ny la courfe, d’autant qu'il ny a rien plus fauorable à fon defir que la parade qui luy eft … 
donnée apres le partir, ny rien quile corrige & auance plus que la courfe continuë qu'on luy 
fait faire par le droit : fi bien que la ligne de la paffade n'ayant communement que trente pas 

| de lon 



40 .…. & Étalienne.  : 7I 
fic longueur, feroit fort contraire pour le dererminer attendu, que venantau bout pour y 

changer de main, qu'il pourroit auoir le temps & le moyen de s’acculer fur la demie volre, & 

s'yvenir fi entier,qu'il feroic difficile de le remettre fur la paffade pour le faire repartir,& par- 

tantla luy faudra-il donner longue, & la luy faire fournir vigoureufement de routes fes 

Morces. | oi | 

._  Commeil faut ferteger en bifle, ou faire les 

ni _ pañades à la foldate. 

ne TR RE FLEUN 
ANS AA L n'y a fi petit compagnon qui ne vueille paroiftre bon gend'arme dés qu’il fe 

CA Ko) voire culfur la felle, qui faiét que dés aufli roft querelles gens fonc defus leurs 

_ SG cheuaux, que c'eft à eux à trouuer leurs iambes, pour paffader ala foldare, difenc- 

ils, ne fe fouciant-pass'ils vont d'école ou non, ce leur eft affez de les faire aller felon qu’ils 

lentendent, & qu'ils fe perfuadent qu'il faut faire pour fe monftrer vaillant & courageux: 
"Mais attendu qu'ils ne confiderenc-pas queleurs confufions, tours, & détours à droitre & à 
‘gauche, font contraires à l’art militere, qui fait tout par bel ordre & bonne mefure ; il faur 

qu'ils fçachenr comme cefke paflade, qu'ils appellent à la foldate, fe doicfaire pour eftre 

 parfaiéte. < R | 

a 

| 

Premne 



72 La Caualerie Françoife, 
PpRemierement, il faut que le chenal qu’ils veulent mettre fur ce manege de guerre, foir…. 
L' defia fi bien fair à [a main, qu'lenentendeleréemps, & le prene pour bien partirjauec-les 

aydes des jambes & des ralons,en fibonne part, qu'il leur obcïffe couces & quancesfois qu'ils 
le voudront tourner à droitte ou à gauche; & fuppose qu'il foircel,ils luy.en feront compren- 
dre la proportion au pas, luy faifant tirer les lignes qui fe voyenten cette figure en forme de 
ferpenr, droites, & longues de quinze pas, au bout de chacune defquelles,ils luy feront faire 
cette demie volre, qui les fait entrefuyure infques à la fixiefme, apres laquelle ilsle rapporte- 
ront iufques au lieu où ils l’auront fait commencer par vne fepricfme, au bout de laquelle, au 
lieu de rourner à main droitte pour fournir le huictiefme, ils luy feronc prendre la gauche 
pour le remettre far la pifte de la fixiefme , & puis ils le volterontà droié, pour r'entrer fur 
celle de la cinquicfme, & ainfi changeant de main à chaque bout des autres; en fin ils fe re- 

trouueront fur leur premier pas, là où apres Fauoir volté, ils le repoufferont dix où douze pas 
par le droicouils le pareront & le careferont.  - 

Luy ayant fait reconnoiftre leurs pretenfions en cette façon, ils luy feront fournir lerefte 

de la paffade, qui fera cinq , ou crois pas au trot, pour luy faire prendre la pifte de la premicre, 
au bout de laquelle ils coutneronta gauche, & fuyuront certe leçon de tror commeils auront 
fait celle du pas, & luy en continueront la pratrique iufques à ce qu'ils reconnoiffent qu'il en 
entend bien la perfeétion ; puis ils commenceront à le luy mettre au petit galop , luyrenfor- 
çant la fougue du partir, & de toure la ligne de la paflade, à mefure qu’il fe reridra prefteà 
chaque tour d'icglles. | | | 

Er le luy ayant fi bien fair, qu'ilrourne, reprene, & parte à toutes mains & à toute bride, ils 
luy pourront accourcir la ligne de la paflade de trois ou quatre pas au petit galop, fansfe de- ! 
partir de [a iuftefle de l'ordre precedent; & comme de iour en iourils’y rendra prompt & 
prefte, ils luy en diminueront la longueur peu à peu , iufques à ce qu'il n'ait que deux pas par 
le droit pour changer de main, lefquels en fin ils luy conuertiront en vn temps, & vn pe- 
tit pas. | | 

Or pour le faire par apres ferpeger felon ce deffein , ils luy feront fournir la premiere paf 
fade de quinze pas, & luy diminueront la longueur de routes les autres d’vn pas à chaque 
bout , alentiffant auf la futie de fon galop, felon qu'il arriuera à la fin d’icelles, lefquellesil 
doit finir au croc s'ileft pcfanc de fa nature, & au pas, s'il ef leger & colere ; & pour le repor- 

À / 5* : ; k 
ter a fon commencement , dés qu'il aura pris fon cemps pour fe tourner, & faire cette dernie- | 
re demy volte, ils le poufferont par le droit iufaues au point de la longueur de lalpremiere, 

& luy feront changer de main felon l'ordre du trot & du galop, n'oublians iamais de l'ayder 

dela main, de la gaule, & de la iambe en cette forte. | % 

Ettans fur le lieu où ils le voudront faire partir au galop, ils luy rendront la main , &atri 

uans à deux pas pres du lieu où ilsluy voudront faire changer de main, ils commenceront à 

Pappuyer tout doucement, à fin qu’ilen prene mieux l'ayde & le temps de {e volrer, le tenant 

cependant coufiours fous vn bon appuy, iufques àce qu'il ait les quatre pieds fur la ligne de 
la paffñde , où lorsils luy rendront derechef la main ,en luy en continuant ces aydes iufques 

à la fin. Pour le regard des jambes, ils fe fortifieront droits fur les étrieux, & cour aufhiroft 

qu'ils luy prefenteront l'appuy dela main pour prendre le temps d'en changer, fi c'eft àdroit- 
£e, is laccofteront de la iambe gauche,s’appuyans fur la droitte; & fic’eft agauche;ils l'ayde- 
ront de la droitte, & fe'fouiendront fur l'étrieu de lagauche; &dés qu'ils l'aurontremis droit 
für la Higne de la pañlade, ils l'efporteront en cette façon iufques au parer, où ils les tiendront 
bien egalement auancées., Quant à la gaule , allans par le droir, ils la tiendront haute, & la 
coucheront fur lecol da cheual, au mefmeinftant qu'ils luy prefenteront l'ayde de la main 
pour fe recueillir & en changer, ne l’en oftant point qu'ilne foit iufte & droit fur la pifte de La 
paffade; & volant à gauche, ils l'étendront baffe du cofté droit, la luy retenantiufques à ce 

qu'il 
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À La Caualerie Françoife, 
qu'il air repris la droitre ligne, & puis ils la releuront,continuans à la porter ainfi iufques à 
l'arreft de laquelle ils luy en donneront far l'épaule gauche pour l'obligerä fe bien ramener, 
& fe retenir fur les hanches, &fairevne belle findeleçon. f 

Combien le cheual peut fournir de paffades , & cm.o! 
me onles doitcommencer & finir. | 

TITRE UE 

ESS 'E sr bien vne maxime, qu'en tous maneges circulaires on doit commencer &. 
D BF 0) finir l'exercice fur la main droitte, felon laquelle il feroit bien à point queleche- 

Se] ual fit coufiours trois, cinq, ou fepr paffades deuant que de le parer; mais attendu 
È 1 qu'outre l’art & le iugement qu'on doit auoir pour le luy porter, qu'il faut encore, 
auoir égard à fa caille à fa force, à fon aleine,a fa patience, à fon habitude, & à fa bouche, cela 
fait qu'on nela peut pas roufiours,& fur tous airs tenir pour reigle generale, ny la faire pratti- 
quer qu'aux cheuaux qu'on croira eftre naturellement pourueus d’aflez de vertu pour y fa-. 

tisfaire. D | QU (D 
. Mais prefupposé que lecheual ait en foy dequoy y fournir , & moyen d’y monftrer fa vi. 

oueur, fon courage, & fa volonté, il fera fort bon de le mettre feulement au galop fur la pre- 
micre paflade; le luy renforcer fur la feconde;commencer à luy donner furie fur la troifiefme,* 
la luy doubler fur la quatriefme, & luy faire fournir la cinquiefme de coute fa force. ft 

Et file Caualier veut faire paroiftre fon cheual faict, il le doit tellement faire partir de la 
main fur la premiere, qu’on y voyevne grande prefteffe;en la feconde vne vrayefuric , & luy: 
faire employer tout ce qu’il aura de force & de vigueur en la troifiefme, tant pour fe fignaler 
bon Caualier par la diftinction de fes diuers cemps,biempris,pourfuyuis & finis, que pour fai- 

re voir la viftefle, la force, & Pobeïflance de fon chenal. | 
Or comme le cheual prend plus de fougue pour fournir la derniere paffade que la fecon- 

de, & plus encore pour faire la feconde que la premiere: Auffile Caualier en doit-il accompa=, 
gner l'air de fi bonne grace, qu’il Pait roufiours libre à la main & aux iambes, à fin que fous! 
fon doux appuy ilne penfe qu’à employer fes forces & fon courage pour finir la leçon en luy, 
complaifant, fans apprehender la rigueur du parer, qu'ilfe pourroit promertre d’vne mains 
rude & intemperec;& qu'il faut aufh qu’il luy face prendre la volre fi bien proportionnée à las 

furie de fon galop, qu'il ne foir proforcé de s’y abandonner fur les épaules, ny de fitrop ras 

mener fur les hanches, à faute de le luy fourenir par vn appuyremperé de bride & de cauc{son 
Etpourreprefenter naïjyement le deuoir du Caualier en cét endroir, ie dis, que s’il fent,arss 

riuaut à trois où quatre pas pres du bout de la paffade, que fon cheual aittant de fougue,quill 
ne {e puiffe courner que difficilement fans s'abandonner fur la volre , qu’il le doit retenir auat! 
que de la luy prefenter, &le reduire en vne fi bonne difpofition, qu'il la puiffe fournir & fer 
rer de mefme ton & mefure qu’il l'aura commencée: &au contraire, s'ilreconnoift en quel-. 
que part de [a paffade qu'il {e reriene &n'aille-pas franchement & rondement au bout chan- 
ger demain, c’efta luy de le folicier viuement de l’éperon, ou de la gaule, pour luy faire. 
ynir fes forces, & fe refoudre à commencer legerement la volte ; & à la fournir & ferrer ie 

4 

| 

. ment pour reprendre diligemmenr la ligne de la paffade. | 

QUANT au parer, la perfeétion en depend du iugement du Caualier, qui s’y doit compor: 
ger felon la fougue du cheual, les forces qu'il aura,& felon la fermeffe de fa refte & defon col, 
& la difpofition de fa bouche; &le luy ayder fi bien de fa perfonne, qu'il nait point de fujer 

| ST de la 

* 



& Jtalienne. : vas 
de Ja craindre, & encore moins dele fuir ny de s'y rebuter ; & fe doit faire celuy du galop en 
tenant les rénes également droitres en la main, &en tiranc difcrettement la bride & le cauef. 
Sos, s'il en a vn, fans luy ébranler ny defordonner lappuy de la bouche, & tenant les coudes 
fermes pres du corps, fpecialement celuy dela bride, lors qu’il n’a paint de caucffon, & le 
droit libre , & non toutesfois tropéloigné , en reculant vn peu les épaules en arriere pour fou- 
lager celles du cheual, & fe fortifier le bras & le poing de la bride, 8c pour fe maintenir en 
belle pofture par cetre action contrepesée , faifant ce temps de bras & de poignet, & fe pan- 
chant quelque peu fur le derriere au mefme inftanc qu'il donne des mains en terre, à fin qu’il 
fe trouue iultement appuyé fur les hanches dés qu’il releura le deuanr, & non lors qu'il l'a en 
l'air, ou qu'ilauance les épaules pour reprendreterre, de peur qu’il ne s'y abandonnaft, &ne 
 luy endurcift l'appuy de la te par celle furprife, qui luy pourroit mefmement fournir de 
 fujer de faire quelques defagreables mouuemens de la tefte , en roidiffant &ferrantles cuifles 
& genoux , en rendant fermementles jambes pres du cheual, & s’aneruant furles étrieux 
"également pour le retenir droit & ferme {ur la paffade par Fapprehenfion qu'il aura de rece- 
-uoir quelques éperonnades s’il n'obeytiuftement à l’arreft. | ea 

Et pour aduire le cheual à conioindre la valte auecla parade, il faut que le Caualier tem- 
pere l'action de fa main & de {on corps, felon qu’il reconnoiftra qu'il en prendra & pratti- 
querale temps & la mefure, qu’il obeyra au reculer & au partir, & qu’il fera patient à l’arref: 
Car encore qu'il fe prefente bien au parer vne ou deux fois, fi eft ce qu'il doit éprouuer fon 

“obciffance en reculant & en auançant; & fa patience en attendant fans mouuemens en vne 
“place l'auertiffement qu'illuy donnera de fa volonté par plufieurs fois & en diuers lieux, auñr 
“que dele refoudre à faire l'vn & l'autre fans rio & demefmewigueur; d'autât qu'vne 
bis n’eftant- pas couftume,il pourroit arriuer que quelque inquietude faififfant le cheual fou- 
_geux comme entre bond & volée fur le parer, qu'au lieu de prendre le cemps de fournir lege- 
“rement a l’vn &à l'autre, qu'il feroit le tout en defordre & confufon, qui le contraindroit de 
\charier fon impatience, apres auoir mal ferré la volte én lererenant dés auffi-coft qu'il auroic 
repris la paffade , le faifant reculer iufques oùilauroit finy la volte, & le luy tenant iufte & 
droit;rongeant fon frain auec fon impatience, fans le laiffer partir qu’il n’euft auparauant re- 
cis fon bon {éns pour éuiter vne mefme cfcapade à l’autre changement de main. 

M Que filecheual ramingue vient a {e recenir de foy-mefme fur le lieu qu’il aura remarqué, 
que le Caualier le pare ordinairement , tant s’en fauc qu'il doiue prendre certe action pour 
témoignage d'vne vraye obeïflance, & qui merite d'eftre aydée à commencer la volre pour 
mectre bien toft fin à fa leçon,qu'au côtraire il le doit à bons coups d'éperon & de gaule fai- 
wc paffér outre , iufques à ce qu'il le éônoiffe deliberé & diff poséa fe courner de quelque cofté 
qu'illuy plaira, & à s'arrefter & repartir libremét, fans plus auoi rd’autr: volonté que d’obeir. 

Etc s'il a affaire à cheuaux cellement attentifs à l'action du parer, qui bien qu'ils foient aflez 
vigoureux, & de bon nerf, n'ofent touresfois fe porterny ferefoudre à la volte, ou pour auoir 
naturellement trop de legereffe aux épaules , ou à la tefte , ‘ou la bouche crop fenfible & deli- 
care, il ne doit qu'auec grand refpcét l'efparer qu'a demy, & fans retirer les épaules en arriere 
plus qu'il neconuient pour embellir fon aflierte, & puis lereporter quelque pen par le droi, 
pour luy mieux donner & faire prendre l'ayde de la main pour bien commencer, pourfoyure 
& finir Ja volre. Jus DELL Ai LR 32 WT 2 

+ Pourle regard de la inde ce manege:, elle fe doit faire par Vn arreft qui famenc & rerienc 
le cheual fur les hanches felon la capacité de fabouche & de fes forces, droit & ferme de refte 
&de col, fans iotier de la queuë, fansforcer le bras ny Pappuy de la bride , fans aucun mou- 
uement derciglé, & fans autre apparence, que d'vne perpetuelle obeïffance. 

Or d'autant que le cheual ne fe dreffe'aux paffades que pour l’vfage de la guerre, ou du 
combat d'homme à homme, des que‘le Caualierluy en aura fair reconnoiftre la longucui 
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aucc la largeur des demies volres, 6s lieux premedirez & marquez, & qu'il les.ÿ fournira li- 
brement pareilles d’efpace, de vilteffe, de cemps &de mouuemens;il commencera à l'enre- 

chercher en lieux non accouftumez & incogneus, & melmement parmy d’autres cheuaux, 

tant à fin de Le retenir plus attentif à faire ce qu'il luy demandera, & plusfujeta fa volonté, … 
que pour auoir plus beau moyen de le determiner & refoudre à la iufteffe qu’illuy defireap- ! 

rendre en ces lieux nonlimitez, mais de luy permettent de le prendre fur vel remps & à la 

fin de telle courfe quil luy plaira, & d'vfer de tels chatimens qu'il meritera par fes fautes, foic 

qu'il Le trauaille au trot ou au galop, ayant auec tout cela neantmoins autant d'épard à fon 

inclination qu’à fes forces ; attendu que s’il eft ramingue, qu'il luy pourra donner la paffade 

tant longue & courte qu'il voudra; & s'il eft trop ardent & defireux de partir , rien ne l'empe- 

chera deleretenir , ny dele faire reculer pour luy abatre fa fougue, & attendre qu'il foit en 

étar de le faire partir; & s’il fe ferre & fe couchetropà vne main, ou s'élargift , ou ictela 

crouppe crop en dehors à l’autre, il a la clef des champs pour l'élargir, le redreffer & le ferrer - 

tant qu'il {era neceflaire , tantenluy faifant redoubler les voltes fur chaque main, & l’auan- 

çant ou reculant felon qu'il le fentira dans fa main, qu’en preuenant fon defordre,& luy rom- 

pant fa fantafie par le mouuement. du poignet de la bride, & par l'action de fes jambes, où | 

ar l'éet dela gaule,commeil luy viendra plus à propos, fans fe departir de laïufteffe nyde 

| exercice, qu'il ne l'ait reduit à vne parfaictc obeïffance,& ne luy ait fait prendre cét appuy à © 

plene main que les Caualiers defirent aux cheuaux du combat de l'épée. | | 

Pour faire perdre les ombrages que le cheual prend de | 
7" - À | À 

toutce qu'il voit à la campagne. 
| | 

TRE SYRIE | DEC CR 

A AN L faut fçauoir que le refus que le cheual fait d'approcher, ou de paffer defflus ou def- 
A 5) fous ce qui luy efk{ufpeét, procede en partie du defaut de veuë, &enpartiedufens 
SU commun, qui ne peut promptement découurir ny receuoir les efpeces des objets 4 
celles qu’elles fe reprefentent à fes yeux, fi bien qu’en cette confufion nefe pouuantrefoudre 
ny s'imaginer ce que s’en eff, il les vient tellement à redoutter pour l'apprekenfion quila M 
d'en receuoir du deplaifr, qu'ils'éforce de les fuyr de cour fon pouuoir, &non.de mauuaile M 
volonté qu’il porte à fon Caualier, qui le doit d'autant plus épargner qu'il connoiftra quefon ; 
apprehenfion fera grande. | RPAE EX BE 

Or pourreconnoiftre quand certe peur luy arriue à faute de veuë, & qüand'elle procede 
de Îa foiblefe de fon efprit, le Caualier doit diligemment prendreigar de a! rous les mouuc- 
mens qu'il fera dés auffi-toft qu'il apperceura quelque fujer quille mettra en allarme; car c'efe 
de fes departemens qu'il découurira-la caufe de fon apprehenfion, de forte que luy, Voyant 
dreffer les oreilles, & tirer à la main de rant loing qu'il puifle voir ce qu'il redoutrera , lus 
pour cout cela s'arrefter, il pourra tenir pour toutaffeuré , que c'eft vn defaut de veuë, quile 
fairmarcher auant,defirant découurir au vray ce qu'il ne peut bien recônoiftre.ny difcerner: 
Ecsilremarque que tour auffi-coft qu'il apperçoit quelque chofe qui luy donne du foupçon, qu'il s’arrefte cour court, {oitloinou pres dece qu'il craint, ronflanr & {e difpofañta faire 
quelque eftrauagance , & méfie fe iertant à carrier, ou reculant contre fon naturel | c'efkvn 
témoignage tres-certain d'une debilité de cerueau, & qu'il a l'imaginatiue fifoible:, qu'il ne. 
fe peurrefoudre qu'auec grande difficulréà fe departir dé fon apprehenfion: ee qui fe peut 
fort facilement prouuer,artendu qu’encore qu'il foit en la compagnie de quelque autre fans | 

peur, 
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| peur , & qui pale librement deflus & deffous ce qu'il redoute,& qu'il s'y retient affeuremenr, 
 ncantmoins il:ne le fuit qu'en incertitude , & ne s'y peut arrefter qu’en inquierude , au lieu 
que celuy qui n’apprehende qu’à faute de veuë, fe refout de luy mefme, & s’en approche, & 
s'y retient pour s'y afleurer, & {e fortifer l'imagination. L 

Le Caualier doncayantreconneu par ces moyens d'où vient que fon cheual apprehende 
quelque chofe pour auoir la venë courte, & luy voulant ofter coute occafion de redoutrer ce 

ui le rend & Îe retient entrela peur & la hardieffe, il luy doit doucement rendre la main dés 
aufh-toft qu'il fenc qu'il y cire, d'autant que cette aétion ne par que d'vn defir qu’il a de s’é- 
” clairfir du douce de la chofe qu'ilne peut pasclairemétremarquer, & n’auâceainfi le nez que 
pour mieux le découurir ,ne plus ne moins qu'vn bon arquebulfier qu'on voit alonger la tefte 
pour mieux vifer, & la luy laiffer iufques à ce que deluy-mefmeil luy face quelque figne par 
lequelil puifle remarquer qu'il foic hors d'incertitude, foir ou en releuant la teftc,ouenlara- 
menant à fon deu naturel, ou en reportant les orcilles à fa façon accouftumée ; & s'empéche- 
ta tant qu'il le voira en cetre action dele frapper aucunement, de peur qu'il ne {e perfuadaft 
que rels coups prouinffent du fujer qu'ilapprehende, & qu'il ne vinft à le redouter tout à fait 
come Ja caufe de fon torment : Er quoy que ce qu'il craint foità coftiere de fon chemin,fine 
doit-il pas Le faire paffer outre fans le luy menêr reconnoiftre,eftanc encorcieune, & luy don- 
-ner le loifir de le confidercr y eftant arriué ; & s'ikeft d'âge, ce fera affez de le retenir vn peu 
dans Îe droit chemin, & droit à droit de ce qu'il foupçonnera, auant que de fuyure fon entre- 
prife, fi ce n’eftoir que fes affaires le luy contraigniffent ; & continuant à le mener fouuent à 
| la campagne, & en lieux où il puiffe auoir diuers objets, tels que peuvent eftre les lieux fom- 
“bres & ombrageux, ic le puis affeurer par experience qu'il luy fera bien toft perdre cette ap- 
.prehenfion,& qu'il ira librement par tout où il le voudra mener. | 
.… Pourle regard de celuy qui redoute la diuerfiré des objets qu'ilrencontre à caufe de la foi- 
bleffe defon elprit,le Caualier le doit traitrer auf patiemment que prudément, d'autant que 
Mon defaut eft bien plus grand procedant de l’imaginatiue,que celuy qu’il fe forme du defaut 
de veuë, & vaudroit mieux quelquefois que tels cheuaux fufsét aueugles qu'ainfi timides:car 
pour le moinsils fe laifferoyentconduire, ou bien on s’en pourroit {eruir à la charge ou la 
charette, au lieu qu’ils ne veulent, pour la grande peur qui leur frappe & faifitle cœur, pafler 
nyapprocher feulemenc au pres de ce qu'ils s'imaginentfaucement eftre faral à leurs vies ; fi 
bien que pour en tirerraifon, il doit premierement fe refoudre à ne lüy toucher en aucune 
partie de fon cerps où il y peuft receuoir quelque douleur, d'autant que ce feroit tout à fait 
lereduire à perdition , foit qu'il {e rerienne & qu'ilreculemefmementau lieu de pafleroutre, 
pou sg fe ietre à cartier de peur de l'auoir droit deuant fes yeux, pour le regard defquelles 
action differentes il fe comportera pareillement diuerfement;Car s'il s’'arrefte feulement fans 
faire autre mouuemens que dela tefte, fçauoir eft en la hauffant & la ramenanc en belle po- 
fture,dreffanc & pointant les oreilles,& regardant fixement ce qui luy donne de l’étonne- 
ment, c'eft figne qu'iltient fa veuë & fon imagination bandée à découurir ce qu'il doit at- 
tendre de telobjet: qui mefair dire que le Caualierle voyanten cér accefloire, qu'il le doit 
releuer de foupçon le plus plaifamment qu'il pourra,en le careffant de la main furle col, & le 
flatrant dela voix toutainfi qu’il a accouftumé enle trauäillantau mancge apres auoir bien 
fourny fa leçon; .& cachera de l’auancer petit à peticiufques au lieu fufpcét', en le chaffanc 
tout doucement du gras de la iambe:;:ou enfaacrtiflant fimplement de la gaule pres des 
flanés , & effeétuant bien à propos ces precepres,il voira.que foncheual prendra peu à peu la 
hardicfle d'y atriuer ; la où ilne luy fera point chichede carefles: & apres le luy auoirretenu 
lufques à ce qu'il aiç repris fes premiers efpritsil pourfuyurafon chemin. |. + 1 
 EMaissil arriuoicqu'ilfift le difhicile, &-qu'il ne vouluft pas paler outre, lors apres l[uy'én 
auoirprefenté lesmoyensfufdirs, s'ileft en campagne ilfera marcher celuy qui fera auecluy 
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droit au lieu fufpcë, & le fuyura le plus pres qu'il pourra allant cofte à cofte s'il peut, à fn 
d'en fortifier d’auantage l'efprit de fon cheual: Er sil eft feul, il faut qu'il mette pied à terre, & 
qu'il le luy menc par la bride, & qu'ille luy remonte aptes le Juy auoir laiffé fi longuemenr 
confiderer,qu'ille voye, le fente, le touche du nez,& le fouffre fans s’en émouuoir; &cftane 
deffus,il pouffera outre quelque cinquante oufoixante pas: & prenant parapres la trauerfe, il 
le rapporrera au mefme endroit où ilaura conceu fon apprehenfon, &'puis s'en ira droit à 
l'objet precedent ; & auenant qu'il ne face aucun refus d'y arriuer, il ne le luyarreflera plus, ! 
mais paffera outre, & le pourmencra en tous les endrois qu'il penfera trouuer quelque fujer … 
qui luy puifle donner de lombrage, obferuanttoufiours la patience & les moyens fufdits, 8" 
ainfiil luy oftera tout fujer de crainte en peu de temps, & luy affeurera l'efprit. 

Que fi dés aufli-toft qu'il apperçoit quelque chofe qui luy trouble la fantafie, il s’en recule 
& la regarde hagardement & s'en étonnant fort , encore qu'il luy rende la main & le folicire 
doucement d'aller auant, foir dela gaule en la Iny faifant fentir autrauers du ventre, foiten 
Panimant de la voix & en l’affeurant du gras des jambes , ou de quelques pctis coups d'épe- 
ron , c'eftchofe afleurée qu'il auoit Pefprit occupé ailleurs qu'à fuyure fon chemin, & que 

cette fiinefperée & foudaine rencontre luy aura furpris & faifyrellement la fantafie,qu'à fau- 
te d’auoir eu le loïfir d'y penfer,& de s'arrefter four la contempler, qu'il ne peur refoudre fon 
isfagination , qui partroublée de cette frayeur le laiffe ainfi reculer en émoy pour gaigner le 
temps & le moyen de découurirla caufe mouuante de fa peur; & pour cette occafñon, ilta- 
chera de le retenir toutcourt,& de l'empécher de reculer beaucoup » parce que ce reculement 
éftant forcé, & n'ayant point de fentiment de fon objet ,il fe pourroir imaginer que ce qu'ila … 
ainflinopinément rencontré, luy reprefenteroit continuellement quelque chofe quil'oblige- 
roirde reculer de plusen plus, & fhecialement s'ilauoïit la veuë baffe ou égarée; de forte que « 
pour le diuertir de reculer, il faudra qu’illuy prefente pluftoft la volte du cotté qui luy fera 
plus commode, que de contefter à le faire paffer outre, de peur qu'il n’en tiraft quelque fujee 
defe faire retifs & ne faut point aufli qu’il ait égard à luy faire garder toutes les iuftefles & pro- 
portions de [a bonne volte en cét accident ; car il fe doit reprefenter que ces’tours tant à 
droitte qu'à gauche ne fonc pas pour l'entrecenir fur la iufteffe de fon air,mais feulement pour 
lereleuer de la peur qu'il a,& pour luy permetrre de r’entreren foy, à fin de reconnoiftre fon 
erreur, & apres quelques tours il l’arreftera vis à vis de ce qui luy aura donné cant de frayeur, 
& le luy laiffera confiderer à fon aife,en le careffanr le plus plaifamment qu’il pourra, & puis 
l'obligera de tour fon pouuoir à s'y porter fans le redoutrer, & de s’y arrefter fans aucune 
apprehenfion. | | | £ | 

TT s'il faifoit refus d'y aller cour à fait , il tachera de le faire tourner tout AULOur: Corne ) 
ee à l'enceindre fort au large, & l'eftreciffant peticà petit,allant feulement le pas,fic'eft | 
en lieu qui Le puiffe ayfément faire tourner, finon il l'en écartera quelque peu, & le pafleara 
rou au long de telle forte qu’à chaque paffade il le luy puiffe faire accofter , coômeil fe voiten 
ce deffein , Parreftanc auffi apres l'auoir toutné au bout de chacune d'icelles de telle façon 
qu'il la puifle bien voir, & continuant amiablement cerre leçon , il fe peut: affeurer qu'il en 
réceura tout contentemenr, & que fon cheual s'y affeureratellement, de de là en auant pour 
quelque furprife que ce foit, qu'il ne fera aucune oubien peu de refiftance d'aller voir & : 
toucher tout ce que luy aura donné dé la peur auparauant. RESF 

Pourle regard de ceux qui fe jettent à cartier dés auffi-toft qu'ils auifent'quelque chofe 
qui leur donne de la frayeur, cetre imperfection leur procede coniointement,& du defaut:de 
Ja veuë & de la foibleffe de leur cerueau , commeleCaualier pourra remarquer en leurs yeux 
s'il les veut confiderer attentiuemient, efquels il verra fans doute de petites nuées faites quafi 
comme la toile d'vnearagnée, qui fonc caufe qu'ils ne peuuent-pas mieux voir que ceux qui 
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x 80 La Caualerie Françoife, 
font voilez de quelque ercfpe, qui pour rant fin qu’ils puiffent eftre , ne voyent iamais fi bien 

que quand ils ont les yeux découuerts. | | 

Et parce que ce partroublemet de veuë procede de l'indifpofition du cerueau,cela eft caufe 

que le fens commun ne pouuant receuoir les objets qu'en confufion, qu’en fin le cheual ne fe 

eut refoudre à les fouffrir deuant fes yeux, s'imaginant continuellement qu'il ne fe peur fai- 
re qu'en tel meflange il n’y ait quelque chofe à redoutter, qui fait qu’en les voyant il com- 
mence à ronfler, & a fe iecter a l'écart par ébalançons &élans impetueux, encore qu’il n’en ait 
eftc furpris. | 

Et pour leur faire perdre lapprehenfion de tels rencontres, le Caualier fe feruira de papier 
de diuerfes couleurs, & de peintures qui reprefentent chofes épouuantables, lefquelles il pla- 
cera & laiffera d'ordinaire dans l'écurie de tels cheuaux, & tellement ordonnées,que de quel- 
que cofté qu'ils jettent la veuë, qu’ils en voyent les vnes ou les autres, & faire mefmement 
peindre de latoile, ou en faire des fujets reprefentans diuerfes chofes, & en attacher les vns 
affez pres d'eux, & en pendre les autres aux foliueaux , ou à la voute de l'écurie, & de telle 
maniere que les ns {e puiffenr agiter, & que les autres demeurent fermement arreftez:Et ou- 
ere tout cela, il les fera pourmener la nuict en des lieux où il y aura beaucoup d’ombrages, 
comme par lesruëseftant en ville, & à cofté de quelque bois, & quelquefois dedans eftant 
aux champs, à fn qu'accouftumez de voir fans ceffe celsfantofmes, ils vienent à marcher par 
sont comme s'ils eftoyentaueugles, ne rexoquans plus rien en dourte : Er les affeurera aufla 

beaucoup en leur mettant en leurs écuries plufieurs peaux de diuers animaux, dont les vnes | 
{oient remplies de paille, &les autres étenduesfur les piliers , & les leur faifant voir mefme-| 
smentpres des boucheries & autres lieux. | 

Pour affeurer le cheual à pafler librement par deflus 
les pons de bois, & à ne s'épouuenter non plus 

du bruit de fes pieds,que de celuy de l'eau 
qui paffe par deflous. 

TITRE ZX 

quelque pont de beis, qu'ilsen prenent vne elle frayeur, qu'ils fe precipi-| 
+" cent dedans l'eau à corps perdu, & fans que le Caualier les en puifle diuertir: 

ce que 1e puis aff -urer pour l’auoir vne fois éprouué fur vn cheual ficraintif, que s'iln'euft efté 

de grand cœur, & doïié de beaucoup de forces pour s'en retirer à la nage, f'eftois pour y perir; 
ce qui depuis me donna fujec de trouuer quelque moyen de le luy affeurer fans aucun ha- 
gard: Et {ur la fcience que j’auois, qu'il n'y a que le temps & l'habitude qui puifle exemprer 
Jecheual auffi bien que lhomme,de l'apprehenfion que l'yvn & l'autre peut auoir d'vnechofe 
inconneuË, voyant que fon écurie eftoit pauée de pierres froides,qui ne rendoient qu'vn fon | 
plat à fes oreilles; ie m'auifay de luy faire éleuer la placeoù on l'érabloit de trois pieds de haut 
auec des eflis larges d’vn pouce, à fin qu'il en peut partir quelque bruit éorrefpondanta celuy 

| | j | | d'vn 
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d'vn pont, coures & quantesfois qu'il la battraïe de fes pieds, où il ne fac pas pluftoft, qu'il 
commença à s’en mettre en allarme & trepigneŸ'feleuer & virer fi fort, que fi ie n’euffe pour- 
ueu à le l'y retenir ;comimé s'ileuft efté dans le crauail d'vn maréchal, qu'il n'euft eu licou ny 
corde fi forte, qu'iln'euft rompuë pour s'en dégager; fibien,que me voyant auoir defia quin- 
ze de ce jeu, ie continua fi bien mes coups en le flattant pour le l’y affeurer, qu’en moins de 
demye heure ie luy fis quitter tellement fa fougue, que depuis il n’en perdit-pas vn coup 
de dent. | 

Auec cela huiét iours durant ie le menay à vn moulin, où iele retins attache deux heures 
apres midy entre deux piliers que ie fis pläter vis à vis de la rouë, à fin quil s’affeuraft auffi bien 
au bruit de l’eau , qu’à fon mouuement , & que repaflant par apres fur quelque pont, 1l ne. 
s'en partroublaft plus pour auoir experimenté que tout ce qui bruit n’offenfe pas, non plus 
que cout ce qui branfle ne tombe pas. | 5 | FE 
» Etapres ce cemps-Mic le rémenay au pont duquel il s’eftoic precipité, accompagné d'vn 

Caualicr monté fur vn cheual qui ne rédoutoit rien, le faifant à arriuée marcher deuant 
Moy au pas, où m'attendoit vn homme de pied pour me fecourir au befoin, & m'ayder à le 
retenir sil euft voulu derecheffe lancer dans l'eau ; & dés que ie commencay à entrer deflus 
ie luyallency quelque peu l'appuy dela main, à fin que lors qu'il euft cherché luy mefine le 
temps de fe ramafler pour faire le faut, cér homme euft moyen de le faifir au caueflon ; mais là 
il metémoigna que mon inuention l’auoit du tout affeuré, d'autantqueie ne reconneus au- 
tre mouuement hors de raifon En luy, finon qu’il ira vn peu quelquesfois & quelquesfois me 

| pefa à la main , & qu'au boutdu pont il ft vn élans affez gaillardement, comme s'il meuf 
voulu faire paroiftre de gayetétde cœur l'aife qu'il auoit d'eftre pañlé fans affliétion, apresle- 
quelie lecareflay fort, & reprisle cofté de mon Caualier à fin de nous pourmencr quelque 
peu d'Vn cofté & d'autre pour reuenir au point du defir que r'auois de le luy faire paffer & re- 
pañer au pas & au trot aufli bien feul qu'en fa compagnie, pour à quoy paruenir ie le luy fs 
prendre le deuant, & me retins à quelque cent pas en arriere,de forte qu'il 'auoit defia pañlé 
tour à loifir auant que l'y arriuafle, non toutesfois qu'il s’en fult fiéloigné que mon cheual ne 
vift toufiours le fien de veuë , qui ou pour Penuic qu'il auoit de l'attraper ou pour s'eftre tout 
à fai deliuré de {a vaine peur ne fit aucune dificulré de pañler librement, qui fut caule 
qu'apres quelque courte pourmenade nous y retournafmes , & le paflames cofte à cofte & au 
crot fans que ie m'apperceufle qu'il s’en dépleuft , puis à quelque cinq cens pas delà feignant 
prendre congc de luy,ie le fis demeurer derriere, & m'en retournay feul & le repaffay pour le 
femener à l'écurie fans qu’il en fift aucunrefus , ny fur quelque autre que depuis ic luy aye 
Molu prefenter. - | | gi 
# C' €ft encore vn bon moyen de gaigner tels cheuaux de les tenir fouuent au bout des ponts, 
& leur'en faire voir paffer & fuyure d'autre par deflus , & de les attacher mefinement au cul 
d'vnecharette fans qu'il y ait perfonne deflus pour obuier à tout le mal quien pourroit arri- 
uer,maisil faudroit que ce derriere de charertefuft tellement accommodé, que fautans ,ou fe 
Hcuans contre, ils n’y peuffenc pafler les pieds de deuant, & que les licous aucc lefquels ils y 
{croit attachez fuffent aflez forts pour les y retenir par force, de peur que venant à fe rompre, 
ils ne fe bleffaflent voulans s’en affranchir foiren la coftoyantou en fe precipirans d'effroy 
dedans l'eau, ou s'en empeftrans cournans réfte pour s’en fuir, où faifans quelque autre cf- 

Mort dont ilen peut reüflir quelque malheur. SAT ge 



82 La Caualerie Françoile, 
& 

Comme il faut châtier le cheual qui fe coucheen 

l'eau,pour luy en faire perdre la coultume. 

1" IHERICE ITS “ 

uerafiincommodé du bourdonnement qu’elle fera dans fa cefte,qu'il s'imaginera que tel de- 
plaifir procedant pluftoft de l'eau que de la main de fon homme, que l'apprehenfion qui luy 
reftera d'en receuoir encore autant s'il perfifte à fa mauuaife volonté, qu'il s'abftiendra de là 
en auant de plus y chercher fes delices,de peur d'y trouuer pour vn plaifir mille douleurs. 

I yena de l'en diuertiffent encore fe faifans fuyure dedans l'eau par deux forts hommes, 
qui luy pui 
releué l'en font fortir à coups de bafton & à cor & à cry, mais cette voye cft fi penible,que ie la 
Jaiffe à prattiquer à qui voudra fe donner beaucoup de peine pour cc gegard. 

Ü …. : à | D'autres luy attachent vn lacs courant auxcoüüllons, & en fonc tenir lacorde à quelque 
homme qui du bord de l'eau la luy rende à mefure qu'il y entre, & qui la retire quand il fait 
apparence de s'y vouloir coucher, à fin de l'en empécher par la douleur qu'il y fent: mais les 
mieux auifezen vfenc cout autrement: catilstiennenr eux mefmes le bout de la corde eftans 
deffos,& l'enferrencou la luy lchentfelon qu’ils connoiffent qu'ilen fait fon prof; & d'au- 
cant plus que ce remede eft dangereux , auec aurant plus de prudence le doit employer celuy 
quis'en voudra feruir, pour ne s'en pointrepentir. hf 

enttenir latefte quelque temps toute dedans lors qu’il s'y couche, & qui eftanc: 

RE  — — — — 

l'en {çay aulli qui {e feruent de deux bales de plomb tellement perfées,qu'on les peut tenir | 

en main auce vne petite fiffelle, & lors qu'ils voyent que le cheual s’y couche, ils les luy lait. | 
fent comber dedans les oreilles, & les en retirent quand ils’en releuc, foit qu'il ne s'y baigne | 

; sb demy, ou qu'il s'y foit du tout trempé, en le traictant fort rudement tant de la voix que 
u nerf & des éperons iufques à ce qu'il foit hors de l'eau. 

Comme 



ï "A É 5 SOL à 

f oi FAN 

Re chRo SE RRenne. rJA RS HA 

FE. Comme il Li monitrer au cul: À auter les 

be arrieres, les hayes & les foffez. Are Fr ie 
| TITRE: ET. nine 

gH: ACVN fçai que lvne des parties. qui (rend Je cheual de « campagne & de 
Dh gucrre de prix & d’ cftime, eft de le yoir difpoftement faurer vne barriere & 
At vnc haye, & franchir gaillardemenc yn foffé, attendu: que fi en. pourfuygant 

EAN p chnemy fuyancil s s'en rencontroit où de propos deliberé , OU pour cmpécher 
d Le que les beftes ne fiflent quelque degalt au Te on agroic beau auJOir 
F. ayantage fur Juy fion auoitdes cheuaux qui fuffenr fairs our les faurer il fe Buueroit 
rouresfois À caufe de ce defaut, & pourle “ie auff fo on el de contraint de faire Wn£ re- 
traicte à la fourdine ,ou de feraier apres vne deroute ) on | fe trouueroic ordinairement en rel 
pie qu'il ÿaudroit beaucoup mieux eftre à pied, que monté {ur vn cheual, fut il [dE 
fpagne,qui demeuralt tout court planté für le dos d'yn fee. »9Ù La nez COnIE He quelque ba ÿE 
Éntr vouloir re outre. à x 1 th £ vs rs 

40% : ? ER nt 

: ’ à 

4 ! RS CET 
4 LR 

Mg . ; 

} ee n 

#4 $ C7 n+ Pl 3 à 
ou! ne à, 4 #4 rh 3 { 

| 4 pas : 40 à pri « FN " 
X " PÉUREN EE me AE 

k L RE » 

13 aie PARU 
| nd F, 

‘11 : 

x ‘ 

: ; 

1 
î 

LE 

"+ 
AN £ 

tt, 

) 

+ A {or 



É * Tati 

84 La CaualerieFrançoile, 
JT d'aurant que detous les Cauahers qui defirent poffeder tels cheuaux, il y en a peu qui | 

Leur fçachent apprendre l'vn & l'autre, fuppoe qu'il fe rencontre quelque cheual de grad 
nerf & de boncourage , defia fermet affeuré de telte:& de bon appuy, qui parte determiné- | dd 

ment & rigoureufement de la main, & qui fe porte legerement à l'arreit, qui font les parties | 
qu'il doit auoir &c fçauoir bien prattiquer deuanr'qué dele mettre à certe leçon de fauts ie dis | LEE 

qu'ille faut premierement réleuer fort du deuant & du derriere auparauant que de luy pre 
fenter aucune barriere, où haye, ou foffé; (en quoy le Caualier de bon iugement reconnai- 
ftra par Ja fuite de ce difcours, combien Les airs releuez font neceflaires au cheual de guerre, 
 & fpecialement celuy des courbetres, balorades 8 d'vn pas & vn faur ) & puis quand illuy 

- fentira fes membres afléz deliez, & vne gaye difpolition pour le faire fournir à fon deffein .il | 
choifira quelque lieu long & eftroit enfermé de chaque cofté de murailles, ou de groffes 
hayessau crauers duquel & comme au milieu d’iceluy ; 1 fera tenirvne perche de bonne grof- 
feur, qui crauerfe de longueur cout le chemin, par deux hommes qui la tiendronc aû com- 

mencement de elle hauteur que le cheual ait dela peine de la pafler,ne leuantqu'vne iambe 
Yvne apres l’autre, & qui fe doit mefurer à la taille dü cheval , & à laquelleil le porrera au pas, 
luy-prefenrant à l'abord l'aide de la main & de la gaule pour luy fairereconnoiftre qu’il fe doit 
hauffer vne autre fois, & l'auertiflant de [aiambe au mefme inftane qu'il paffèra, foie qu'il leue 

_tourle deuane, ou qu'il la paffe vn pied l'un aprés l'autre, à fin de l'auertirà (ayure du derrie- 
re les iambes de deuant: & ainfi paffe la premiere fois, il pourfayura fon chemin iufques au | 
bout limité, où il le volrera autant de fois quil penfera eftre neceffaure pour fon auancement; 
& delà il leremenera à fa perche,que les hommes tiendront fihaute, qu'il foit contraint de le- 
uer le deuant pour le pafler,& y arrisaneil l'aidera de la main, & defagaule, & l'animera d'vne . 
gaillarde voixä {e hauffer; & dés qu'il l'auraleué:l le folicitéra des ralons pour luy faire leuer,k 
& fuyure du derriere; & arrivant qu'illa faute brauement,ilne manquera point de luy faire 
entendre par {es carefles qu'il eft forccontent defonobeïflance, | 

Que fi d’auanture il ne bauffoic pasrellemenc le derriere ,ny n’en accompagnoit non plus 
le deuanc qu'il n'en couchaft la perche des pieds ; lors ceux qui latiendront la laifleront tom... . 
ber de peur qu'il ne s’y offenfaft, & fi fon defaut procede de la pareffe, ou de la negligence des 
aydes qu’il luy a données, pour l'obliger de le retrouffer, en luy donnant deligaule furles : 

_ épaules, il luy chauffera vercement les éperons pres des fangles,&c non en arriere, attendu quil | 
n’eft queftion que de le faire haufler &trouffer, &non de le chafferen auant: mais s’il eft na- 

rurellement fougeux,fenfible, apprehenfif & impatient, 1l donnera creue à toutes fortes de 
chatimens pour les premieres leçons, &attendra patiemment qu'ilreconnoiffe luy mefme fa 

faute, s'en corrige auec leremps &laprattique. … RE | 
# ù * 

Pour la rroifiéme fois l'ayant volté à l’autre bout autant de fois qu'il aura voulu, il le l'y re- M ay Jut aut: s qu y 
portera au crot,luy prelencanclesaydes comme deuant, & le chariane auffifelon le merite de " 
{a faute & de fa complexion ; & s’il la (aure alaigremenc , ilne luy fera non plus chiche de ca- ! 
reffes qu'auparauant ; puis pour la quatricfme fois 1l fera tenir la perche quelque peu plus 
haute que les precedenres qu'il luy fera fauterau troc, & à Chaque changement de main iuf. 
ques a ce qu'il y fois bien dreffé, il la fera éleucr de fauren faut iufques à la hauteur de quatre | 
pieds; & lors qu'il y fera bien ftilé,il la luy fer fauter au perit galop fuyuant la meflmemetho- 
de durrot , commençant à la luy faire connoiftre affez baffle pour la premiere courle, & la 

Juy hauffanc fclon qu'il comprendra & fera nettement le faurauec belle difpofition & bon | 
courage, 

Pour ! 
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6 La CavaletiéFhincoik, 
Our l'aduire à fauter les hayes , ie me fers de l'une deces deux chofes , & felon les lieux où w 
ie metrouuc; fi C’eft à la campagne, ieme pourmene au a quelque petite 

haye pour la premiere fois,, à laquelle ie prefente mon chenal, Paydanc & le conuiant à fele- # 
uer & à la fauter rant de {a main & dela voix, que dela gaule & de Peperon, & felon quil y 
repond ic le farce forr , & pale outre pouren trouuer quelqueaurre vn peu plus haute oùie ! 
luy prefence les mefmes aydés pour l'obliger de faurer, afin d'eftre carcfsé; & apres auoir 
quelque peu pourfuyuy ma pourmen ade,ie luy fais tourner vifage,& le remene reconnoiftre 

& faucer lvne & l'autre, prenant foigneufemenr garde la libercé de fon courage, & à la di- 

fpofition de fes forces, & fclon queic lesrouue en humeur, ouie le remene à l'écurie , ou ic 

luy donne encore yne fois la peine de les faurercoures deux; puis ie le flarre, 8 le vais demon- 

ter par Vh autre chemis. Ç ira KE ee S k AC ne Fe mo | | 

Mais s'il auient qu'il refufe de fauter ou de colere on de lacheré; fic'eft de colere, ie me 
comporte en fon endroit f-lon qu'elle eft grande & fougneufe, renant pour maxime, que la 
colere eftanc ennemyc de a conception & de l'intelligence, quece {éroic hors de term ps & de 

railon de le vouloir forcer de faire chofe qu'il n'eft pasen état d'entendre, & par confequent, 
qu'il ne peut cffeuer auce connoiflance de caufe ; qui me conuie de tacher de la luy abattre, 

ou du moins amoindrir en le pourmenant d’vn colté & d'autre pour luy faire perdre coute 
force d'apprehenfion, auant que de Ja luy reprefencec; fi‘bien que le voyant appaisé ry re- 
tourne le plus paifiblement & plaifimmenr queie puis, oùarriuant, ie fuis cout ce que ie puis 
excogirer pour la luy faire faucer, 8& augnant qu'il obciffe à mes aydes, ie l'arrefte tout court | 
pour le mieux careffer auât que de le conduire a celle qui ef vn peu plus haute & plus épaifle, 

où jen’obmets rien de tout ce que ic fçay pouren tirerencore vn fecond faut; apres lequel ie 4 
m'en retourne au petit pasen le flatrant for£ fi ie connoïs qu'il foir naturellement fougueux, " 
de peur deluy donner fujet defe depiter parvn fecond' retour. : 

Er quand auf ie m'apperçoy qu'il nc refufede fâurer que pour la trop grande lâcheré de 
fon courage, iele reucille, & le releue de pareffe à bonscoups de gaule au trauers des flancs, 
(fçachanc bien que le lyon fe bar de fa queuË pour fe mettre en furie) d’éperons pareils, & . 
d'une voix qui reucillerok-bien les fepr dormans, en luÿ prefentant toufiours l'ayde de la 

main requife pour le Îcuer, ne m'en départanc point queie nelal uy aye fait fauter & reffauter 
crois où quatre fois auang que de luy faire careffe; puis apres l'auoir arrefté pour luy faire 
prendre air, & aujfer à ce qu'il a fair, & à ec qu'il faudra qu'il face, ie le conduis à l'autre plus 
haute, &felon qu'il m'obeïr, & queie Lee déforce, ie m'en vais par vne autre voye, ou 
ie Pemmene par celle deces deux hayes,-queicluy fais faucer feulemenr ces deux tours, de | 
peur de l'ennuyer & de le trop laffer,aymant mieux le laiffer en fa bonne volonté,& au milieu , 
de fes forces que d’en tirer d'agancage à fon detrimenr,differanr le furplus au lendemain que W 
ie les remets tous deux en campagne, où ic les entreprens detrot, &en tire autant defauts ! 

que 'en puis auoir par raifon; continuant cét ordre infques 2.ce qu'ils les faucenc de la hauteur 4 
que leurs forces le permertenr; recommençant par la plus baffle à les y faire au galop, leuren 
prefentant de iouren iour de plus en plus hautes {lon qu'ils s’y adreffent iufques à la vraye 
proportion de leur courage & difpoftion. 2 | 

St ie mc trouuc en ville fi grande qu'il falluftemployer beaucoup de temps pour en fortir, 
& pour paruenir à quelques lieux propres à mon deffein,i’en fuppofe d’autres entre deux mu- 
railles, où ieme comporte aneceux cour de mefme qu'à la campagne, la leur renforçant de 
de plus en plasfelon qu’ilss’y auancent,allanctoufours des plus pecites aux plus grandes, & 
aucc le plus de facilicé que faire fe Det EE Ne ne Le | 

5 Et ! 
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où La Caualerie Françoile, 
2 T pour luy faire franchir les foifez, atrendu qu'il s'en troute qui retienent tellement leuts 
EE liées & conjointes, qu'ils ne les peuuent étendre qu'a force de coups, & totihotits à 
contrecœur pout fe bien élancer; & qu’il y en a auffi d'autres qui ont plus d'inclination à fau: 
er les barrieres & les hayes, que les tranchées tanr étroites puiffent elles eftre ; ie les ygou- 
uerne felon qu'ils me femblent y eftre difpofez, ou difhciles à y reduire; fi bien que recon- 
noiffanr que leur difficulcé procede ou d'apprehenfion qu'ils ont de comber dedans, ou de la- 
cheté de cœur; fic’eft d’apprehenfion,apres auoir fait fairetrois ou quatre peris foffez au tra- 
uers de quelque long chemin , ou entre deux murailles, ie leur fais fuyure vn autre cheual qui 
les {çair franchir fans conteftation, à fin qu’à fon exemple ils prenenct courage & refolution 
de les fauter & de les fuyure ; leur aydant de la main à fe recueillir &ramaflerle plus pres du 
foffe que ie peus,& puis a l'inftant que ie les y fens &voy préparezjie la leur rends,les animant 
de la voix & destalons a faire le faut , auançant auflivn peu le corps en aüant, & reportant 
promptement lès iambes fur le deuant, à fin de le decharger du derriere & de luy donner plus 
de facilité à fe bien élancer , & d'en accompagner difpoftement le deuant; & à la defcente du 
faut ie l’ayde dela main à fe retenir felon qu'il a la bouche dure ou fenfble , de forte que s'il 
l'a forte, ic luy prefence l'appuy à plené main, & s’ill'a delicate ie luy en donne peu , parce 
ue c'eft vne chofe tres-affeurée que s'il yreceuoit quelque douleur en ces commencemens, 

qu'il apprehendoit tellement vn femblable mal, qu'il ne fauteroit par apres qu'en foupçon & 
en peur , qui en fin à la feconde afflition luy donneroit fujec de s'ÿ rebuter cout à fair, ou 
de s’élancer finegligemment qu’il pourroit romber dedans au peril de fa vie, & de celle du 
Caualier. À 2: PAS UE | 

S'ileft auffi fi lache & poltron tout enfemble qu'il ne fe vucillehazarder de fauter, pour fuy- 
ure ce cheual qui marche & faute deuant luy, ie luy fais fentir vne cauale, fçachant bien qu'il 
n'y a cœur fi flafque fuft-il de poulpe qui ne méprife rous dangers pour fe ioindre à ce quil 
ayme ; puis j'y fais monter vn homme qui la fçache faire fauter fielle le peut &cfçait faire, f1- 
fon qui arrivant au fofié la détourne fi accorrement par Pvn des bouts d'iceluy , & la remette 
droit au milieu du chemin fi diligemment que le cheual ne fe puifle imaginer qu'elle air paffé 
par ailleurs qu’en la faucant, à fia qu’en luy prefentant lesaydes fufdirs yarriuant il fe hazar- 
de de fauter ce qui m'a toufiours & plufieurs fois reufly, puis l’ayarfranchy ie la luy laiffe plai- 
famment fuyure iufques à ce qu'il ait fauté les trois foffez, d'où tandis que ic le conduis au 
bout du chemin, ie fais qu’il détourne fa jument d’vn cofté ou d'autre de la muraille, ou des 
hayes infques à ce qu'il air eu le moyen dele remertre dedans pendant queic poufle le mien 
plus outre pour luy changer de main, & la luy remonftrer pour l’obliger encore vne fois de * 
fauter ces crois foffez, apres lefquels ‘encens qu'il s’en ailletout à bonefcient la demonter, 
pour éprouuer ce qu'il voudra faire l'ayant perduë de veuë, le pourmenanten quelque autre 
lieu pour le reporter au mefme chemin ou allée, y entrant par le bour par lequel il la luy are- 
mife pour Yen aller, à fin que fentant qu'elle s'eftretirée par là, qu'ilfemerte en deuoir de la 
chercher, & par confequent de fauter, ce que faifant ie le remmene paifiblement auec force 
careffes,finonie m'éforce d’en tirer plus d’obeïffance qu'il m’eft poflible. 

Pour la feconde leçon , à fin de luy faire comprendre qu'il peut auffi bien fauter ces foffez 
fans iument qu'en la fuyuant ie fais fappofer vn cheual de mefme poil que celle qu'il auoic 
fentie & fuyuie le iour precedent au mefine chemin, ou allée, à l'entrée duquelie Parrelte 
rout court, & le arte du bout de la gaule fur le col pour luy donner le loifir d’apperceuoir 
ge cheual marchant deuant luy , & dés avili-roft que ieconnois qu'il fe met en deuoir de le 
fuyurce , s'imaginant peut eftre que ce foit fa mefme iumenr, ie le laiffe partir au tror, & luy 
permets quelque peu le petit galop , pour luy témoigner qu'il ne tient point à moy qu’il ne 
leioigne, & l'aydant comme auparauant à fauter deux ou trois tours cestrois foflez, ie loy 
laiffe par apres alener ce cheual, à fin que découuranc l'éfer de cette tromperie, il quitte 
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90 La Caualerie Françoife, 
£es apprchenfons , & prenne refolution de les faurer de là en auant librement & fans chan- 
delle, | b: 

Ecsils'y rend encore dur & difficile , ie recommence ä luy faire derechef fengir cette ca- 
uale, & à la luy faire fuyurecomme auparauant, finon qu'arriuant à douze ou a pas pres 
des foffez , ie luy laiffe prendre tel galop qu'il veut, à fin de luy dénouër fes forces parce | 
moyen, & de luy faire fencir fon courage &fa vigueur , & apres auoir fauté ie l’entretiens au 
grand trot le refte du chemin, & letrauaille en certe façon iufques à ce qu'il foit cemps de 
mettre fin à l'exercice, faifant toufiours euader l'homme & la jument en quelque lieu reriré 
de celuy ouùie le veux demonter. F | 

Mais de peur que la tromperie de ce cheual fuppofé au lieu de cette jument ne l’empefche 
de fournir gayement à a leçon, ie me fers de cette rule, qui eft queiela luy laïffe encoreale- 
ner ayant que de le monter, & puis lenuoyant deuant, & la faifant fuyure d'vn courual , ie 
m'en vais bellement apres; & arriuant au lieu de l'exercice, ie leretiensle plus droit queie 
eus, à fin qu'en les voyant &s'imaginant que c'eft vn riual qui le deuance ilcommence à 
fe difpofer de le primer, & lentretiens au defir queieconnois qu'ilen a au petit galop , luy 
laiffant prendre tel temps & cel auantage qu’il veuc pour bien fauter, ne l'aidant feulemenct 
qu'à s'appuyer, & au bout du chemin ie fais que l’homme qui eft deflus la caualle fe retire du 
icu ; & que celuy qui cft fur le hongre demeure & reprene la mefme voye par quelque grand 
tour, & qu'il le pouffe affez viuement, ne le fuyuant cependant qu’au pas ou tout au plus au 
petit trot, à fin de luy conferuer fa force & fon aleine pour bien reffauter ces foffez, le laiffanc | 
approcher affez près de ce courual au bout de ce rerour, où felon qu'il a de vigueur, où ie 
l’emmenc, ou luy fais encore faurer vne autre fois ces trois foffez, faifant que le hongre le 
deuance au premier, & quele mien prenne le deuant pour fauter le fecond, à fin d'y éprou- 
uer fon obeïffance ou fon refus, & au cas qu’il n’y contredife point, ie le pouffe toufiours le 
premier iufques autroifiéme pour en tirer encore vn faut, apres lequel ie ne luy fuis aucune- 
ment chiche de carefles. ÿ À | 

Ets’ilrefufe de fauter ce fecond, ie fais que celuy qui eftfur le courual reprend le deuant 
& le luy fait fauter, & dés qu'il l'a franchy, le mien fe retient, ie le luy force à coups de gau- 
le & d'éperon, & pendant que ren fuis à & au prifes, qu'il ne vaque fon petit pas, & qu'il. 
s'arrefte quelquefois, à fin qu'il n’arriue pas du tout au troifiéme que le mien n'ait fauté ce {e- 

cond , & pour auoir aufli le moyen d’éprouuer encore fa volonté à ce troifiéme, queieluy 
fais franchir le premier s’il m’eft pofhble, finon ray toufiours recours à ce: hongre que ie fais 
derechef fauter le premier, & apres l’auoir fuiuy iereprens mes erres,& m'éforce d'en tirer vn 
faut auant que de le quitter en repos, 4 6. À 

Leiour enfuiuantie retourne au mefme lieu & auec ce mefme courual, faifant que fon Ca- 
ualier le tienne defia entre le fecond & le rroifiéme foffé lors que f’yarriue, où fans l'arrefter 
ie l’achemine au grand trot fans le tenir beaucoup fujet à la main, à fin qu'il ait occafion de! 
fe mettre au galop s'ila defir de l'actrapper, & de remarquer auffi de luy-mefme le fofé, & de 
prendre bien fon temps pour le franchir gaillardement, n’obmettant rien à faire pour leluy 
obliger: & arriuant qu'illesfaute fans rebellion & fans peine, Payant iointau courual qui l’at-* 
cendra au bout du chemin , luy faifant force careffes nous tournons bride enfemble, & cofte 
à cofte nous reprenons noftre pifte,marchansainfi iufques à huit ou dix pas pres du prochain 
foffé, là où ie prens le deuant pour faire fauter le mien le premier, ouen cas de refus toft apres 
l'autre: mais s'il faure fans contredit,ie l’arrefterout doucement & le flatte , à fin de Pencou- 
rager à pourfuyure fon obeïffance, & luy continuant fon train, ieluy faisreconnoiftre que ! 
l'autre le fuir de fi pres, qu'ille peut quelque fois voir du coin de l'œil, & luy fentant au bout 
de ce retour encore aflez de force & dérigueur, ie le reporte derechef aux foffez, & fais de- 
meuter le courual tout court, iufques à ce qu'il ait fauté le premier, &que l'homme qui eff 
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Ldeffus voye que l'aye fauté le fecond qui commence alors à me fuyure au petit pas, & de telle 
forte qu'il n'ait paflé que le premier, lors queïay fait franchir le troifieme au mien,& que ie 
le retiens & le carefle fur la pifte la refte rournée vers luy , à fin qu'il luy voye fauter les deux 
derniers pour me venir accofter , & qu'il prenne cœur & courage de recourner a l’aurre bout 
toufioursle premier pour faire fin à fa leçon, où paruenu que ie fuis, ie le tourne & le remets 
encore droit fur Ja pifte tout ainfi que fie le voulois encore reporter aux foffez, & apres le 
 luy auoir bien flarté & luy auoir laiffe reconnoiftre qu'il y eft arriué fans fon compagnon que 
le Caualier aura remmené dés l’autre bout, ie le demonte & le pourmene deux ou crois fois ! 
iufques au bord du premier foffé pour le luy faire remarquer, & puis ie le renuoye plaifam- + 
ment à l'écurie. URL ee Me Sr MALE ORALE | | 

… Lelendemainie le reporte routfeul au mefme lieu , où ie luy commence fa leçon au petit 
trot l’aidant à l'accouftumée, à s'vnir & à bien prendre Le temps du faur, arriuant à chacun de 
ces fofez,& apres les auoir franchis,ie le pouffe quelques vingt pas par delà où luy changeant 
de main par deux outrois voltes & remettant droit fur la pifte, ie le pare, luy rends la main & 
lecareffe ; puis Îe faifanc partir ie luy renforce fon trot d'autant plus, que plus presilarriue du 
premier foffé,, où employe la main,la voix, la gaule & les talons pour le faire difpoftement 
fauter,, luy.continuant cette mefme furie de trot iu fques à ce qu’ilaic franchy les deux autres 
 &queic l’aye remis fur la mefme pifte pour les reffauter la troifieme fois, & apres auoir pris 
fon alcine , & receu le guerdon de fon obeïffance, ie le poule au petit galop,pour metre fin 
à l'exercice par ces crois derniers fauts,apres lefquels ie le farce fort, leremene à l’écurie & le 
faisbientraitter. . | | | RARE | NY 
… Écs'il arriuc qu'ilface refus de fauter au commencement defaleçon, & qu'il s’ytieneob- 
fine, ie fais prendre la corde du caueffon à vn homme qui pafle de l’autre cofté du foffé, 8. 
qui la tiene férme randisque ie l'anime de la voix, de la gaule & des éperonsà fauter, & que 
ie luy en prefente letemps de la main de la bride, & fi pour tou cela il ne fe veut point élan- 
cer, ie fais qu'vn homme luy face fentir fort & ferme la chambriere par les feffes,en luy vfant 
debrauades iufques à ce qu'il ait obey , & tout aufli-toft nous lelatrons tous trois à qui 
mieux mieux ; puis ie le chafle iufques au fecond où ic cache rour feul de le faire fauter, finon 
ic faisencore reprendre la mefme corde ne cét homme qui eniambe le foffe Je premier, & 
luy prefte le fecours vel qu'auparauant, finon que celuy de derricrene luytouche ny ne Ju y 
parle s’il n’y eft contraint par {on obftination : Et dés qu’ila fauté ie le fais toufiours mener 
par le cordeau au troifieme que cét homme faute fans s’arrefter pendant que ie luy offre les 
-mefmes aydes pour le gaigner,& luy faire entendre parce moyen, que ie ne luy demande au 
 ærechofe que ce faut, AA ON 

… Cequefaifantiereprens la corde,& fais roufiours marcher quelque peudeuantlay l'hom- 
me.qui la renoit tant à l'aller qu’au retour, qui double fon pas felon que le cheual m’obeït de 
foffe à foffé, ou fe retient en arriere, à fin que ie luy puifle faire reconnoiltre par cée ordre 
qu'ilne doit rien craindre ny redouter, & ne le laiffe point ce iour là qu'ilne m’ait au moins 
fourny trois fauts de bonne volonté; & puis de iour en iourie luy renforce fon trot ou fon 
galop felon qu’il s’y retient, ous’y fait libre ; & fais élargir les foffez petit à petit jufques à la 
largeur connenable à fes forces, & lors queie voy qu'illes faute nettement & fans peine je 
ne le fais plus fauter de là en ‘apres qu'vne fois en quinze iours , à fin! de luy conferuer {es for- 
ces, fa vigueur.& {on courage pour m'en preualoir au befoin. AR TRARUE 

. Orfic'eft vncheual naturellement colere & impatient , au lieu de luy donner Lo 

res leçons de ces fauts en lieux étroits & ferrez de hayesou de muraïlles ; ie le mene à la cam- 
\pagne & où.ie {çay qu’il y en a, & lors que r'arriue pres de quelqu'vn,, ie commence à l’auertie 
dela main de [a bride,du defir que ‘ay de luy demander quelque chofg, fans toutesfois Jev 
50 mprefonpas ; fontrot, oufon galop felon qu'il va, &eftanc temps de luy donner l'ayde 
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an La Caualerie Françoile, 
neceffaire pour fe difpofer à fauter ce premier foie, ie le luy prefente le plus conforme à {on 
naturel que ic puis, à fin de luy ofter cout fajer de le refufer , & auenant qu'il le franchiffe fans 
apprehenfion ny conteftation , ie Ic carefie forten pourfuyuant mon chemin; & au heu de 
le retourner faire faurer cemefme foffé, l'en cherche vn autre, où d’abord ie luy donne vn 
mefme auertiflement de ma volonté que le precedent, pour le faire reffouuenir de fon obeïf 
fance, m'empéchant perpetuellement de luy faire aucun déplaifir ; mais bien l'aydant le plus 
doucement que ie puis à perfifter en fon bien-faire; & pour luy témoigner le concentement 
que icreçoy de fa franchife ,ie l'arrefte tout court dés qu'il a fauté, pour le mieux flatter auant 
que de paffer outre, auffl bien que pour luy donner à connoiftre qu'il ne reçoit telles faueurs 
qu'à caufe de ce fecond faur, continuant mes carefles auec mon chemin iufques à quelque 
autre oûic l'oblige de plus belle à me faire paroiftre fa difpofition, apres laquelle ie ne luy 
épargne rien de tout ce que j’eftime qui luy pourra donner du plaifir, tant fur ce champ mel: 
me, qu'en le menant dedans cette allée enfermée de murailles, ou ce chemin ferré de fortes 
hayes, où d'vn pas auerty ie le porte au premier de mes foffez apoftez , le conuiant à le fran- 
chir aufli gayement qu’il aura fait ceux de la campagne, ce que ne me refufant ie le careffe 
encore plus qu'auparauant dés qu'il a repris terre , le conduifant plaifamment au fecond & 
au troifiéme auec la plus grande faculté & douceur dont ie me puis auifer , & au lieu de le re- 
metre fur (es voyes, ie le demonte au bout de cette allée, ou de ce chemin, fort edifié detous 
ces faus,de peur de le l'y ennuyer & de luy reuciller fa colere. 

Er s'il auient qu’ilne fe veuille pointrefoudre à la campagne à les fauter, pour quelque ay- 
de queie luy offre, tant s'en faut que ie le luy contraigne pour certe premiere fois, qu’au con- 

traire ie me contente de Je Juy faire coftoyer patiemment attendant qu'il ait perdu {a fougue; 
& s'il fe prefente quelque endroit pour le faire defcendre dedans & le paffer ainfi fans faurer, 
ie le luy permets, mais dés qu'il commence à le remonter ie nemanque pas à luy donner 
deux bonnes éperonnades pour luy monftrer que ce n'eft pas ce que ieluy demande, & puis 
fans autre ceremonie en cherhe vn autre, auquel ie le prefente auec toutes fortes d’aydes 
pour le faire faurer, & felon qu'il s'y oppofe & qu'il elten colere , ie commence ä luy faireen- 
tendre que fon refus me deplaift , le brauant de parolles & de quelques bons coups de gaule 
qui luy fanglent tout le ventre , luy prefencant coufiours cependant l'ayde de la main pour 
l'accirer à prendre le temps du faut: Mais fi pour tour cela il n'y veut point obeïr, ie le luy fais 
encore coftoyer en lerudoüyanr de voix & d'éperon felon le merite de fon obftination , & 
trouvant à le luy faire pafler comme le precedent, il ne reçoit demoy ny en defcendant de- 
dans ,ny en leremontantqueforce bonnes flancades & coups de gaule tout au trauers du 
ventre ; & felon que fa malice s’accroift,ou {e diminué, ie luy renforce les châtimens, ou l’en 
déliure, lefaifant toufiours marcher outre, iufques à ce queen aye trouué sn autre, où 
apres auoir employé rout ce que peut l'art & l'indaftrie pour le luy faire fauter, s'il auientqu'il 
le franchiffe encore que ce foir moyrié de gré à gré, & moytié par force, ie l'arrefte cour bel- 
lement & le carelfe fort pour luy rémoignerque fon opiniaftreté luya valu les coups qu’ila 
receus auparauant, & fans Juy demander autre chofe ie leremmene à l'ecurie. a 

Mais sl perfifte en fon obltination , au lieu de luy faire coftoyer ce foffé , iecommence à 
entreprendre fur les voltes tant fur vne main que fur l’autre fans luy épargner la gaole nyles 
éperons , & au lieu de le parer entre icelles, ie le pouffe droit & de furie au bord d’iceluy, où 
luy prefentant le remps de fe difpofer às'élancer ie le l'y conuie plaifamment, & en cas qu'il 
s’y retienne fans me faire aucune demonftration d'amandement, ie le braue le plus furieufe- 
ment que ie puis, & le remets fur les volresfans luy donner aleine, & apresen auoir fair vne 
ie le repouffe iufques au lieu de fon refus pour éprouuer tour à fait fa mefchanceré en laquelle 
perfiftant,les plus rudes châtimens luy feruent de careffes, & puis felon qu'ila de force & d'a- 
Line y icluy fais encore coftoyer ce foffé au petit pas s’il manque d'air & de vigueur, fi non 
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lautrot; Mais au lieu de le faire defcendre dedans pourle pafler comme auparauant, ie le vol. 

re vnefois {ur lamain droitrepour le porter plus commodement au bord d'iceluy ,.où fans 

linquieterie le conuie de le fauter fans fe plus faire rormenter, ce qui m'a plufieurs fois reufly, 

& cela arriuancie le demonte & le remmene en main pour ce iour la. PACE: : 

Et arriuantauffi qu'il n'y obeïffe non plus qu'au lieu d'où iel'ay apporté,tant de dépit qu'il 

peut conceuoir de fe voir maiftrifer fi imperieufement, que pour la colere qui luy comman- 

de, apres luy auoir chauffé trois on quatre fois gaillardementles éperons,ie le conduis au pe- 

tic pas pour luy laiffer prendre aleine , aux foffez qu'ila pailez, tachant en-y allant de le repa- 

trier & de luy faire perdre fon mauuais courage, & ne le l'y reprefente point queie n'ayere- 

marqué qu'il foit en état d’enrendre aux aydes que ie luy veux donner pour le faire fauter. ce 

ui m'a auf fort bien fuccedé en plufieurs cheuaux fortardens & impatiens. 

Que fi les forces luy manquent, ou fe rienctellemententier qu'il n’y ait pas moyen de le 

vaincre, pour ne le rebutrerpoint d'yne part, & pour ne le fouler pas de l'autre, ie le remme- 

ne au grand trot fans luy faire autres carefles qu'à coups d'éperon, infques à ce que i'aye mis 

piedaterre, où pour fon herbe ie luy en donnetrois ou quatre de ma gaule au trauers des 

flancs, le faifant au refte pourmener & bien penfer iufques au lendemain que ie lercmonte 

en le Aatrant,& leremenc à la campagne, mais non aux mefmes foffez que le iour precedent, 

où ie fais tout ce qui m’eft poflible pour en tirer raifon,, & quelques bons fauts fans lafliger 

aucunement , qui eft vn vray moyen-de gaigner les cheuaux les plus fougueux qui fe puiflent 

voireftant prudemment prattiqué , autrement c’eft vne voye de perdition. 

le ne pafferay point aufli fous filence les commoditez qui prouienent dela chafle pour re- 

foudre les cheuaux qu'on dreffe aux fauts , tant des hayes que des foffez, comme ceux qui ont 

piqué les chiens, &couru le cerf,& le cheureul , fçauent combien vaut la prartique de ce plai- 

fi pour abattre la colere des cheuaux & pour leur faire eftendre leurs forces, à fin de ne tom- 

berpas dans les foffez,, & les hauffer du deuant & du derriere, de peur de demeurer la vefte és 

hayes : Mais attendu qu'il ne faut pas crauailler vn cheual de guerre comme vn courtaut de 

chaffe, le Caualier s'en doit feruir difcrettement , & le l'y doit mener auec vne grande pru- 

dence & beaucoup de jugement ; d'autant que s'il luy vouloit faire manger du cerf a toure 

bride , qu'il lerendroit pluftoft fur les dents qu'ilne feroit feuleméntarriue à l'ombre ou à 

Papparence de la perfcétion. 
Et partant lors qu'ilaura vn cheual de grand cœur & de bon nerf, mais fougucux & im- 

patient illuy fera fuyure la chaffe plaifamment, trottant pluftoft que galoppant, & {uyuanr 
 pluftoft ceux qui vent aux auenuës que la befte; & lors qu'il fe trouuera quelque foffé ,ilne 

inanquera pas à l'ayder de la main à prendre le rempsde s'élaneer, nya le l'y conuier de la 
voix, fans le battre ny de la gaule, ny des talons encore qu'il en face refus ; ou peine luy def- 

obeïra-il,fpecialement s'il luy en fait fuyure quelqu’vn qui faure premierement : Car le pene- 
rcux eftanten lacompagnie d'autres cheuaux , ne peut mefmement fouffrir qu'vn autre pañle 

deuant luy ,quoy qu'ilne foic point de fa taille ny de fa force ; qui me fait dire que fifon che- 

ual fe retientapres lesautresfans fauter librement comme eux , & qu’au lieu d'entendre aux 

auertiflemens qu'il luy en donne ; ilcommencea les regarder , hanir & trepigner, que tel re- 

fusné part point de mauuaife volonté qu’ilait , mais feulement d'apprehenfion de ne pou- 

uoir pas bien fauter. 
| 

Celaeftantil l'animera feulement de la voix, a fin de luy ofter le foupçon, où pluftoft le 

 defy qu'il a de fes forces , &‘rachera de le faire fauter au mefme lieu fansen partir,tant qu'il 
“pourra apperceuoir les autres, fans que impatience le luy face sourmander, puis qu'il ne le 
tefufe pas de mauuais cœur ; & eftant contraint de pafler outre , ille luy fera coftoyer iuf- 

quesàce qu'il ait trouué quelque endroit plus facile , que celuy d’ouil la ofté, & le luy pre- 

{entera le plus paifiblement qu'il pourra;&c auenant qu'il face encore les mefmes contenances 
M 3 
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manquer de [e l'y prefenter,d’autant qu'ilreconnoiftra là s'il aura fait fon profit de cér ayde,& 

GA + La Caualerie Francoile, 
qu'il a faites au premier lieu, & qu'il demonftre par là, qu'ila bien defir de fauter, mais qu'il 
manque de hardieffe : apres le l'y auoiraffez retenu, illereportera au lieu d’ouileft party; où 
illuy prefentera les aydes & le remps du faut comme auparauant , à fin que venantäconnoi- 
ftre qu'il n’y a pas moyen qu'il puiffe fuyure lesautres s'il ne faute , il s’enhardifle & fe hazar- 
de de fauter, ou àroutle moins de defcendre danse foffé. | 

Et fitoutesfois il conrinuoit fon trepignement au lieu de fe raccueillir & de fe difpofer à, 
fauter, illereportera derechef à l'autre lieu plus commode, où il n'épargnera rien de l’art qui 
le puiffe obliger à lefranchir ; & perfiftanten {on apprehenfion , s'il me veut croire il fera 
prendre l'vne des cordes du caueflon de fon cheual à vn homme de pied, qui ne le doit point 
quitter ce iour là , où s'il n’en auoit point quieuft vne corde de laquelle il luy peuft faire vn 
licou,de peur que l'attachant fimplement à la muferolle elle ne ferompift, & que le Juyayanc 
mis à la refte fautaft, tenant le bout de fa corde en main, & lattiraft à luy cependant qu'illuy 
donnera les aydes conuenables aux fauts, & qu'il le chaffera de la gaule & du talon , à finde 
le faire élancer,ce qu'il fera promptement , &apres luy auoirofté ce licou de la refte &l'auoir 

: fort careffé, il le mettra fur la pifte des autres au grand tror, luy permettant quelquefois le pe- 
tic galop , pour luy faire connoiftre qu'il n'a pasrenu à luy qu'il n'ait toufioursefté en leur 

s’il aura quitté l’'apprehenfion qu’il auoit de demeurer dans le premier, & quoy qu'il trepigne 
encorey arriuant, ie l'auife que tant plus fort qu'il battra laterre, que tanr plusil aura volon- * 
té de faurer , ce qu'il fera bien-roft le l'y encourageant & l’aydant à fe ramafler pour mieux 
s’élancer : mais s’il y démeure en vne 2étion à demy éteinte tournant la tefte pour voir fi 
Phomme de pied le fuit,ou eft là ; c’eft figne qu’il defireencore fon fecours, & partant Jefera- 
il hafker & leioignanr, au lieu de luy faire encore vn licou de cette corde , il ne fera que luy 
paflerla main fur la tefte, &en donnervn bout au Caualier, randis qu'il fautera auec l'autre, 
& luy prefentantles aydescomme deuant, il verraence fecond faut qu'il luy fera bien-toft 
perdre ce deffy, & s'il s’apperceuoit qu'il n'euft pas certe corde au rour de la refte & qu'il fe re- 
tinft pour ce fujer, 1l faudroir que l'homme repaffaft promptement, & la luy attachaft feule- 
ment tout au tour de la muferolle en forme de lacs courant , à fin que s’y fentant prefléilre- 
conneuft en eftre fecouru tout de mefme qu'auparauant, & qu'il reprift la hardiefle de fauter, 
ce qu'ayant fait gaillardementil ira droit aux autres fans l'en rechercher d’auantage, à fin de 
luy conferuer {es forces pour Le faire fauter en les fuyuant à la premiere occafion ; ce qui m’a fi 
bien reuffi que i'ofe promettre au Caualier de bon iugement, que fe comportant tout ainfi 

A 

que ay dit , qu'il pourra en crois ou quatre iours de chaffe auoir fon cheual bien fautant 
hayes & foffez ; & à fin que le nombre de ces troisiours ne le trompe point , ie n’entens pas ! 
que ces trois jours foyent iours confecutifs, d'auranrque ce feroit iouër à perdre fon cheual 
par vntrauail fipenible, mais feulement vne fois la femeine , ou deux toutau plus, & feule- 
mentvne fois le mois apres qu’il lesfçaura pafaittement bien fauter, pour luy entretenir fon 

école, à fin qu'il l'en trouuc plus fort & vigoureux quand il faudra qu'il s’en ferue cout àabon 
cfcient. 

Pour 
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_ Pour affeurer le cheual à ne craindre aucunement 
ny épees,ny halebardes,ny pertuilanes, 

ER 6 … ny piques. 

RS NP OP ARR APRES PI NE 
ma Esr peu de chofe à vn Caualier d'auoir vn chewl parfaitement bien four- 

FU niffant à tous airs à l'école, fi là où il n’y a aucun danger, iln’ya par confe- 
4] quenc que du plaifit ; mais c'eft beaucoup quand il en faut venir aux mains, & 

(” 

LC d ae 

N CAS” donner dedans vn bataillon bien ordonné, de fe voir monté fur vn cheual qui 

Emme | n'apprehende ny piques, ny pertuifanes , ny halebardes, ny épées, attendu - 

qu'il n'y à animal qui ne redoute les coups , & en füitte les inftruments dont ils fe donnent: | 

Ce qui mefaithardiment dire, que tout Caualier doit plus employer de peine & de rem pré ad 

‘aguerrir fes chetaux, pour en tirer le feruice qu'il en efpere en quelque belleiournce,q u’a let” 

donner ant de trauerfes pour leur faire comprendre les iufteffes des airs releuez qui foncin- 

utilesen vne miflée. G 

- Et d'autantqu’il ne fe void point qu'on prattique cér exercice és maneges, comme il fe de- 

uroir,touresfoi à tout le moins tous Îes trois mois, pour en donner la connoiffance aux Eco- 

liers, quin'appénent à monter à cheual que pour fe rendre plus adroitsa feruir leurs Princes 

&cpatries en leurs affaires, & efperant que la Nobleffe me fçaura bon gré de luy traffer le mo- 

yen d'affeurer celle-mefme fes cheuaux, pour ne fe trouuer point engagée à la mercy de l'en- 
nemy lors qu'icft queftion de s’en defendre & de le defaire, l'auife le Caualier , que dés qu'il 

auralfon cheua dans la main &gans les talons, c’efta dire , obeyffant a la main & à l'éperon, 

qu'il doit comnencer à luy fa Picconnoiftre toutes fortes d'inftrumens de guerre, & {pecia- 

lement les épécs halcbardes, pertuifanes, & piques , attendu qu’elles font plus de monftre & 

d'apparence pour luy en faireredouter les coups, que les canons &autres baftons à feu : Et 

parce que l'épét eft vfitée tant és batailles & rencontres, qu'és duels; c'eft par elle qu’il doit 

commencer à l'ffeurer à n’en craindre aucunement 
les coups, ains à fe fau courageule= 

|ment droit à celey à qui il la voirra au poing toute nuë; ee qu'il pourra facilement effeétuer 

s'il y accouftum: fon cheual en cette forte. 

x 2 

Premie 



96 La Caualerie Françoile, 4 
mRemieremenr, ilinftruira vn homme bien adroit & auisé de tout ce qu'il deura faire lors 

Pa le voira fur fon cheual aller droit à luy ; c'eft à fçauoir qu'il fe pouruoira de quelques 

fleurec carré bien poly, & fe portera en quelque lieu bien applany, là où il puifle fuir cancoft4 
deuant le cheual, & tanroft fe jetter à quartier comme s'il s'en vouloir dérober, & là yatten- 

dre fon Caualier , cenant fon fleurer au cofté comme fi c'eftoit vne épée, & lors quille voira# 

à quelques fepr où huiét pas de luy, marchant fon petit trot, il en fera tour ainfi que s'il tiroit à 
fon épée hors du fourreau, & fe metrant en garde, fera femblantde l'en vouloir frapper,recu-« 
lant d'autant plus que le Caualiers’auancera, continuant dé luy faire perpetuelle demonftra-\ 

tion d'oflilité, & apres auoir ainficontefté, autant qu'il dura eu de force au bras, il s'en fuyra 

quelques vinge pas, &tout d'vn temps il tournera vifage au cheual, recommençant de plus 
belle à luy faire paroiftre fa feince inimitié, puis apres auoir affez fait de deffence, il s'en fuyra 

dix pas, & comme par furprife, il fe rerournera droit au cheual jotiant toufiours fes jeus, * 

mais neantmoins fans le coucher;puis rout d’vn coup fe ietrant à cartier il fcindra de fe hRiffer 
tomber, & au mefme temps le Caualier fe poufera au galop vingt ou trente pas, à fin delon- 
ner loifir à fon homme de refpirer, & defe tenir preft de le receuoir apres qu'au bour de fa 

&.  pañadeilaura fair deux ou trois voltes à droite & à gauche, & qu'audieu de l'arrefter ilne luy 
Vera faire qu'vn demy arreft visà vis de fon ennemy, pour le mener droit à luy au grand trot, 

“qui Juy aÿanc fait autanc de demonftration qu'ilaura peu de s'en vouloir defendre, com- 
mencera aruzer çà & là, à la façon du licure qui fe veut defaire des chiens, & le Caualier de 
fa part en imirera l’aétion, à fin de donner courage à fon cheual, Juy monfirant de fa gaule 

_qu'ilnedefire rien tant que de l’attrapper ; luy en donnant quelques coups'ort legerement; 
& apresauoir ainfibien queftionné , ils’enfuira droit deuant de toute fa fore quelques pas, 

puis fe iettera à cartierpour faire voye au Caualier,qui luy fera tirer vne petit: paflade pour le 

venir tout a fait parer aupres de cét homme qui luyira faire force carefles tant {on fleuret 

éleué, &luy-donner se douceur pour témoignage de reconciliation , «fin de l'accom- 
pagner plaifammentciufques à l'écurie,où le Caualier luy fera le femblable. | 

Le lendemain il fera qu’au lieu d’vn hôme, il s’en trouueta trois ou quatrcbien inftruicts 

de fon iotenfon au lieu deftiné à faieçon , & tellement difpiiléz qu'il le puifé porter facile- 

ment de l'vn à l'autre, &à melure qu'il connoiftra qu’il s'enhardira, voulant quaf de luy mef- 

me les aller rouuer, il fera que deux ou trois fe prefenteronc de front à luy anec leurs fleurecs 

bien polis, à fa qu'il prenne affeurance à leurs brillans qui fera mefme vne premiere voye 
pourluy ofter cout foupçon des éclats des autres armes, & en contredifans bn paflage ils fe 
reculeront également iotians de leurs fleurets, de façon que l'vn rencontre quelquefois l'au- 
tre fi viuement qu’il en forte quelques érincelles de feu, puis quand la force de leurs bras aura 

feint cout ce qu'elle aura peu pour lempécher de paffer outre, ils fe fendront & luy feront lar- h 

ge, pour auoir moyen d'aller afroncer les deux autres qui lereceuront &fe comporteronten 

fon endroit, tout de mefme que les premiers. | | | 
Cela gaigné für cux, ils fe reioindront & le menaceront tant de leurs armes que de leurs 

cris,pendant que le Caualier, ayät aufi le fleuret au poing, tournera tout au cour, l':mployant 

comme fi s’eftoic vne épée , changeant de garde à mefure qu’ilchangera de main & frappant 
Je plus rudement qu'il pourra fur les autres, à fin de luy accroiftre fon affeurance , & lors qu'ils 

le verront libremét s'auancer fur eux, ils fe reculerôt en efcrimant tant qu’ils pourront, & pour 
reprendre aleine , ils souuriront & le laifferont pañler fans luy faire aucun mal , au tour def- 

quels il le pourmenera au pas auercy iufques à ce qu'il les voye derechefen defenfe, lefquels il 
entreprendra plus furicufement que deuant, qui tiendront peu , & à fin de mettre fin à l’exer- 
cice, qui s’'écarteront tout aufli-coft, comme s'ils vouloyent s’en fuir tout à bon cfcient,& qui 
fe voyans chaudement pourfuyuis,feindront de tomber parterre, à fin que par cette victoire 
ilait moyen de flatter fon cheual & de le remmener paifiblement au montoter. 

| : Les 
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6 | | = 

Y Es mefmes homines fe retrouueront au mefime lieu la troifiéme iournéeauecdes piques 
Pa florets,& pertuilanes, où le Caualier menera fon cheual bardé, de peur que | 

quelqu'ynne l'offençaltlans y penfer ; & cour aulh-voft qu'il les voira en eftar de les metrreh 
enbefoigne, illes luy fera reconnoiftre en les coftoyant d'aflez loing pour le commence. À 

mentl'en approchant pas à pas tout doucement, puis Voyanr qu'il ne s'en eftonnera point ill 
Ë 
L 

08. * La Caualeti@Françcoie, », 
EE TT, | 

en auant iln'air non plus peur d'eux que deleurs armes. 
; “ 

… Ertandis quele Caualier l’entretiendra plaifamment fur la place de {a victoire, ils s’iront 

rallier à quelques cent pas de là, où l'attendans de piedcoÿy & bel ordre, ils ne manqueront | 

pas de tant loin qu'ils l'apperceuronr à crier & à faire le plus de bruit qu'ils pourront, à fin que 

le Cauolier ait fujer deles aller trouuer au grand trot, pout prendre le petit galop à quelques 

vingt pas d'eux, encourageant de cour fon ponuoir à en tirer fa raifon & à les metrre dere- 

chefen defordre & en fuite , laquelle ils pren ne plus promprement qu'au parauant, à fin. 

de luy rehauffer cellemenrfon courage, qu'il fe puifle porter de luy mefme contre tout ce qui 

luy voudroir faire cefle; & les pourfuyuantles vas apresles autres en ce defarroy chacun fe 

tournant tantoft d'vn cofté, & rantoit de l'autre fe plaira à luy faire le plus derefftance qu'il 

lay fera poffible ; maisenfin il faudra que pour le dernieradieu rous cedent à fa valeur, en fe 

Jaiffans tomber par terre fans plusfe releucr ; & que cependant le Cavalier tenant {on foret 

tancoft haut, tancoft bas , rançoft furvne garde, &ranroft fur l’autre, le person au tour 

de ces hommes {c feignant morts, parlant furieufement, & en homme faché de tant de braua- 

des , & le careffe auil longtemps qu'il luy laifféra cenfiderer fon ennemy abattu ; puis pour- 

fuyuant fon chemin comme sil n'auoit plus rien à démieiler, il apoftera quelque piquier en 

quelque endroit par où il voudra paller pour fe retirer, qui fera ferme de fa gaule tout de | 

mefme que fi c'eftoic vne pique, & le laifanc pafler luy en donnera legerement fur la croup- 

pe , à fin que ce coup conuie le Caualier de rourner bride, &de luy faire voler fa perche en 
éclats pour témoigner à fon chenal qu'iln’a l'épée au poing que pour le defendre de fon en- 

nemy,ce qu'ayant fait ille retiendra encore quelque peu fur lelieu, d'où ce foidar nefcre- \ 

sauera non plus qu'vn tronc d’arbre-couché Îe long d’vn chemin , puis senara pompeule- 

ment le demoncer auec mille & mille carelfes, 00 0 CON 

D à 

Pour 
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M La Caualerie Françoile, 

Pour affeurer le cheual qui s'épouuente des coups de 

canon, moufquets, piftolets, & des autres 
inftrumens de guerre. 

PI TRUE DAME RE 

2 canons & desautres armes;Et pour Je regard du feu, il yen a bien peu qui ne 

d le redoutentnarurellement,& qui ea veullentapprocher & pañler au crauers 
GS) fans difficulté, qui fait,que pour leur en faciliter la fouffrance & la prarrique, 
4 que le Caualier y doit ee cour ce qu'il peut auoir d’induftrie & de pa- 

rience ; parce que ce qui plus trouble le cheual n'eft pas la peur d'en eftre bruflé, pour n’auoir 
iamais éprouué que le propre effet du feu foir de brufler,mais bien la lame qu'il voit tranfpa- 
rente,s’éleuant, & s'abaiffantfelon qu’elle en a de matiere,& allant d’vncofté & d'autre com- 
me l'air & le vent l’agitent, ce qui me fait dire qu’il n'en 4 peur qu'à faute d'habitude , & par 
confequent qu'il eft facile par la pratique de Paccouftumer à pañfer, mefme cour au trauers 
Jors qu'il en fera debefoin. MER Sir TRUE 

Our commencer à le [uy faire reconnoiftre, ie férois d'auis que le Cavalier l’attachaften 
 cre chien & loup entre deux piliers en quelque longue allée: que visawis de luy, & aflez 
loin pour la premiere fois, il Afrenir à vn homme vi brâdon de paille ardence, dont la flame 
fe monftrera plus rouge & effroyable en cerempsobicurqu'en PE °° la plus grande ! 
lumiere ofufque l'autre, & que pas à pasil sapprochaftducheual, s'arféltant fouuent tout q PE E PP | Pme 
court affez long temps felou qu'il en feroit partroublé, a fin que par cesarrefts ileuft le loifir 
de fe refoudre à ne rien craindre; & s'il en fait peu d'eftat lé voyant venir droir à luy, il fe peut 
promettre de le luy affeurer en peu de temps : Mais fi auflril s’en offence de telle façon que 
ronflant il fe mette en grd fougue,& râche de fe deliurer de la fubjection des piliers enrecu- | 
lant,fe cabrant & fautanc,il faut qu'il diminué lebradon.à fin qu'il n’en jetre pas vne fi groffe 
flame, & qu'au lieu d'aller droit à luy, il s’en arrefte loin & coy, iufques a ce qu’il foitreuenu à 
{oy,& puis qu'il s'auance quafiinfenfiblémentiufquesà ce qu'il le puiffe allererouuer var vifte. 
qu'il pourra courit , prenantbien garde en l'abordant dene s’en approcher pas fi pres que la 
flame lepuiffe brufler. | | 

L’ayant reduit iufques à ce point, le Caualier, qui fe fera roufiourstenu Le de luy pour ! 
laffeurer cependant par fes mignardifes,tandis que celuy quiaura eule bran on allumé läu- ! 
ra leuré, il le montera rour doucement,& au lieu de le luy faire apporter par céchomme, il 
lacheminera droit, où il l'atrendra auec fon feu au perit pas fans l’arrefter, fi ce n’eftoit qu'il | 
vif qu'il vouluft entrer en doute, car lorsil faut qu’il l'arrefte tout à fair, & qu'il le careffe fort 
pour luy ofter le foupçon qu’ilen penfe prendre, & puis il continuera fon deffein le plus 
plaifamment qu'il pourra; & arriuant auff pres de l'homme, quil s'en eft auparauant appro- ! 
ché, il fera femblant de s'en fuir, &le Caualier le pass doublant le pas quelque temps, 
puis il luy tournera vifage pour luy donner de l'herbe où quelque autre douceur propre au 
pouf des chegaux. Re le) | 

: 4 Le A Es 5 pis ie CE Ê | » ir 

éloigné de cét homme & de fon brandon, il le remettra droit à droit d'iceluy,où apres l'auoir 
quelque 

[L 

: 

Cela fait, le Caualier le tournera comme s'il s'en vouloit aller à l'écurie, & fe voyantaffez | 

7 L ya trois choles couchant l'Artillerie, qui épouuanteat grandement quel- * 
ques cheuaux, à fçauoir le feu, la fumée, & l'odeur de la poudre, & bruit des 
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102 | La Caualerie Françoile, 
quelque peu retenu paifblemenc & Aarté , il lefera partir au trot &lc pouffera fi diligem- 
ment qu'il le puife aborder au galop, mais celuy qui aura lebrandon en main le voyant af 
Lez pres de luy s’ecartera , à fin que le Caualier ait moyen de le faire pafler outre quelquesn 
vingt pas fans rehcontrer aucune incommodité, lu renforçant le galop d'autant plus qu’il 
en approchera pres, &e puis ilcommencera à luy ayder à fe retenir pour faire vn bon arreft, 
apres lequelille retourner vis à vis de fon homme qui fe fera remis fur fa pifte, auquel ille 
reporrera au petit pas, qui le careffera fort de la main & luy donnera quelque friandife, puis 
il sen ira le demonter,faifant marcher fon brandon toufiours quelques pas deuanc luy. 

La caufe pourquoy rentends que le Caualierle pouffe de cette forte vers le brandon, & qui 
le face paffer outre au galop, eft, à fin que le cheual puifle s'imaginer d’auoir pañlé tour au 
traucrs fans en auoir reffenty aucune affiction , à fin que le lendemain s’en reflouuenantilne 
face aucun refus de partir, ny de paffer au trauers du feu qu'il luy fera allumer en cette forte. 

Eftant fur ce lieu mefme, il fera que fon homme tiendra fon brandon bien allumé, & fai- 
fin partir fou cheual au trot pour l’aller aborder au grand galop , il fe preparera de le cou- 
cher parterre fi dextrement qu'il ne le puiffe pas découurir, ce qu'il fera facilementen fe baif 
faut peuica petit, &apres l'auoir mis à bas au trauers du lieu oùil deura pañfer,, il fereleuera 
bellement & s'en tiendra preft, s'en retirant neanrmoins deux ou trois pas pour luy faire 
voye, & apres que le Caualier aura fait paffer par deflus, il luy prefencera l’aide de la main 
tout bellement pour le parer, & apres l'arreft il le chaffera auant crois ou quatre pas pour le 
remertre fur fa premiere pifte & Île rapporter aupres de ce brandon, qu’il laiffera par apres 
toufiours à terre , où l'ayant bien careflé tandis qu'il le confiderera à fon aile, & le voyant 
quafamorty , il le folicitera de le repafñler ainfi au petit trot, & pendant quille reportera fur 
Je lieu de fon premier party , l'homme épandra de la paille fur le brandon & la fera éprandre 
tout aufli-toit qu'il voira que le Caualier aura tourné bride, & qul retiendra fon cheual 
droit & preft de repartir au perit galop, à fin dele poufler plus gaillardement arriuant aupres 
de cette paille qui fera coute en flame, pour ne luy donner le loifir d’en reconnoiftre la gran- « 
deur, &auflique paffant au trauers elle ne luy puiffe brufler les iambes, & continuant cét 
exercice quelques iours il connoiftra en effet qu'il paffera dans peu de temps au trauers de 
quelque grand feu qu'il luy puiffe prefenter, 

M“ d’autant que le feu qui fort des bouches & des lumieres des baftons à feu ne fait 

ny les effets, doncil s'en parttouble dauantage : pour luy en ofter l'apprehenfion il n’y a rien 
tclque de l'atracher entre deux piliers, & faire que l’homme au brandon tiene vne méche de 
moufquet allumée en main affezéloigné dluy au commencement,& qui s’en approche tout 
bellement en le tournant detroisentrois pas deux ou trois tours, iufques à ce qu'il en foit à 

que pafler , & fi vifte que le cheual n'en peur comprendre en fi peu deremps les caufes 

quatre ou cinq pas pres, où il {e tiendra droit deuant luy faifant va tour, & l'entremettant M 
d'autant de temps qu’il en faudroit à faire vn pas, ilfera encore vn tour, & continuera cette 
action iufques à ce que le cheual n’en ait plus peur, & puis il accoftera tout à fair & luy don- 
nera quelque peu d'herbe, & pendant qu'il la mangera, il remuera par fois fa méche pour Juy faire paroiftre qu'il ny a rien à craindre. | 
Mais s’il eftoit fi apprehenfif qu'en voyant ces premiers tours qui doiuent eftre viuement 

fais , il fe vouluft forcerà fe mettre hors des piliers , lors il faudra qu'il les face fort lente- 
ment, à fin de luy donner temps de les confiderer, fans les luy precipiter, qu'il n'en reçoi- 
ue les premiers en bonne part; & cependant le Caualier fe tiendra aupres de luy l'affeurant | 
dela voix, & dela main, fifaire fe peut , le mieux qu’il pourra , &ne l'en effrayera point trop 
la premiere fois, de peur qu'il ne s’en imaginaft trop viuément quelque mauuaife 1ffuë qui le 
peuft empefcher de s'y refoudre: & partant s'ils’en cormente partrop, ce fera aflez de luy en: 
u 

a £. faire | 

| 

| 
| 
| 
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104 La Caualerie Francoile, | 
faire voir cinq ou fix cours affez long temps faits les vns apres les autres, &-d’affez loing, apres 

lefquels cér homme l'ira carefler & afleurer , pour le ramener plaifamment & fans foupçon à 

lecurie. Et ki tree pee 

Le lendemain le Caualier leremmenera au méfmeîlieu,ou il cacherade le retenir;fe tenant 
ferme deffus quelque temps vis à vis de fon homme , qui luy fera derechef voir pat fembla- 
bles cours, fa méche allugnce fans bouger d’vn lieu, &s1l reconnoift quil ait fait {on profit de 

la premiere leçon , lorsile flattant il auertira fon homme des’en approcher tout bellement en : 
Juy prefentant de pas en pas les mefmes cours de fa méche ; finogil fe fer: ayder par quelque 
homme de pied a le l'y retenir fans le frapper aucunement nf le menafñfer, à fin de luy en fai- 
re fouffrir autant en cette polture, qu'il en aura receu le iour precedent dtanr atraché entre 
les deux piliers. | CAO ; | | 

_ Ecsils y refout facilement fanss'en inquieter, cét homme allumera fa néche par les deux 
« bouts, l'va defquels il tiendra droit auec la main gauche coufours deuanc ks yeux , &-tour- 

_ nera l’autre fort brufquement de la droitte depuis fon partir, jufques à ce qi AR ni e | 

ou cinq pas du cheual ; la ouil les tournera tous deux l'vn apres l'autre quelque temps ; & puis 
ceffant ce ioüer il le careflera fort & s’en retournera à fon quartier , d'où partant plus prom- 

ptement qu'auparauant, le Caualier femblablement s'auancera aufli vers luyau trot, ou au 
galop;felon qu'il l'y fentira difpofé; & là ou fe fera le rencotre, celuy qui aur

a les méches fe ti- 

rera à coftiere pour le laifler paffer , & d'autant plus pres qu'ils s'entreioindront, d'autant plus 

alentira-illes mouuemens de fa méche s’il va le pasouletrot, & d'autant plus les renforcera- 
il s'il galoppe affcurément, & pafié qu'il {era ille retiendra tout doucement, pour tourner vi- 

fage à fon homme qu’il luy fera accofter, à fin d’en receuoir fa recompenfe,apres laquelle il le 

remmencra demôcer, faifant marcher celuy qui auta la méche allumée fi pres du cheual qu'il! 
le puille flatrer d’vne main fur le col, & luy monftrer coufiours quelquetour d’icelle de l'autre 
fubtilement & rarement. | > 20 | MES | | 

Ni 

Vand au feu & à la fumée de la poudre, le Caualier luy pourra faire voir & fentir l'vn & 

£ l'autre en cette mefme place, le lendemain eftanraccompagné d’vn homme fourny de 
poudre, & de méche allumée, qui voyant le cheual droit & en belle pofture deuantluy met- 
rra le feu à quelque peu de poudre qu’il aura daus fa main gauche, qu'il aura fur fon gan, ou 
quelque autre chofe pour éuiter la brufleure, ou que la fueur d’icelle ne empéchaft de le 
prendre, puis il fe reculera neuf ou dix pas en arriere, où il fe preparera de le y receuoir de- _rechef, pendant que le Caualier le fera auancer iufques fur la fumée du premier feu , fur la- 
quelle il le retiendra droit & ferme iufques à ce qu'elle fe foit diffipée , & que l'homme foité 
en deuoir de luy faire le mefme office , qui voyant que le cheual fe fera aflez longuement re 
tenu fur fon premier effet, donnera feu à fa poudre & fe rerirera commedeuant , randis quele# 
Caualier le portera gaillardement receuoir cette fumée qui doit eftre plus groffe que la pre 

micre, & fans s'y beaucoup arrefteril repartira pour'allerioindre fon homme qui cependant. 
aura encore renforcé fa poudre pour luy en mieux faire voir & {encir l’effec , lèoù l'vn & lau-" 
gre le flacteront à quimieux mieux. LT OUR Ne 

Er pour luy faire paroiftre qu’il ne doir redouter ny feu,ny fumée, il fera cenir fix hommes 
en cette allée mefme, diftans les vns des autres de dix pas,rous bien fournis de bonne poudre, 
& de méche allumée, q u’ils luy mencra reconnoiftre fans qu'il EN rECOIUE aucun figne de quel- 

que mauuaife partie , à fin que l'ayant courné & seporté au petit pas au lieu d'où il voudra, 
partir au petit galop, il en coure plus hardimenc & fans foupçon, mais il faut que tous ces: 
hommes tienent vn bafton , ou vne fourchette de moufqueren main, pour commencer à 
Paccouftumer à ne craindre poinr les armes, excepté le premier &le dernier, qui fe tenanss 

-deux pasà cofté du cheual ferôt feu &fumée, vour auffi-toft qu’ils le voiront a trois ou quatre* 
|  paspres 
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106 La Caualerie Françoife, 

pas pres d'eux, & qui fe diligenteront de luy en preparer d'auantage tout incontinent qu'il less aura pallez, à fin que le Caualier l'ayant tourné & remis droit fur la pifte de fa premiere cour= | 

fe pour luy donner air & faire carefle,, ils ne manquent pas de le receuoir pour la feconde fois" 

auec plus de feu & de fumée que la premiere, dés qu'il le fera repartir, fe fouuenant de luy dé 

imiauer la furie de fa courfe cout auffi-toft qu’il les aura paffez deréchef, à fin de luy faire plus 

doucement tourner tefte à fesennemis, qui pour leur dernier coup de main feremerttronten 

deuoir de luy témoigner qu'ils ne luy veulent pas eftre chiches de poudre, lors que le Caua 
lier le repoufera pour luy faire fournir encore certe carriere comme en dépit d'eux, qui pari 

apres fe tiendront pres de luy faire autant de carefles qu'ils luy auront fair de feu & de fumée 

auparauant,tout incontinenc qu'il l'aura remis fur fes premicres erres, d'où apres l'auoir bien 
flarce il le conduira au petit pas de l’yn à l’autre de ces hommes, qui chacun en particulier luy 

donneront de l'herbe ; ou quelque autre douceur, & ’accompagnerohtiufques au mogrotier 
oùlils prendrontcongé de luy auecforce careffes, 

4 

NjOur le regard du bruit des canons, & du cliquetis des armes,le Caualier sy comportera en | 
Ra forte,pour y affeurer fon cheual;il mettra ordre auât que de le monter,que ces hom- 
mes qui tenoyent le iour precedent ces baftons ou fourchertes auec de la poudre & de la 4 
méche allumée, fe trouuent en quelque lieu affez long, large, & bien applany, chacun d'eux « 
ayant le cafque ou bourguignorte en refte, la cuiraffe fur le dos, & le piftolet en main, bandé, 
& émorcé de bonpouluerain feulemenrt pour ce premief coup ; Er fçachantqu'ilsle luy atten- 
dront ordonnez de dix en dix pas, les vns pres des autres, il l'y conduira plaifamment : où le 

premier de ces hommes fans fon habic de tefte le receura à trois ou quatre pas pres d'eux, à“ 
coftiere de luy auec le feu , & le bruit de la detente de fon piftolet, comme feront confecuti- | 
uement lesautres, trottant feulement, le dernier defquels n'aura aufli que fon chappeau fur la" 
cefte , &randis qu'il l'ira changer demain à vingt pas de là, ils les chargeront à demy, à fin 
de luy faire entendre le premier ton de la mufique de Mars, le plus proche commençant à# 
delacher le en, lors qu’il le voira changer fon trotau petit galop à quelques fix pas de luy, 4 
_&les autresfaifant le femblable de fuire en fuire excepté le dernier, quiayantle fien tout à 
fait chargé l'en faluëra fi proprement que le papier , la bourre, ou le drapeau ne luy puiffent 
faire aucun mal, &puis le fuyura pour l’aller flatter tout auffi-toft que le Caualier l'aura re- 
mis fur fa pifte, pour luy faire prendrealeine, & affeurance auectoute forte de carefles, pour 4 
luy donner courage d'y retourner allegrement, & à fin de leur donner le loifir dé recharger 
tout à bon efcienr, & les voyant preparez à lachargeilrepartira au trot, pour prendre le ga" 
lop plus gaillardement, tout incontinentque le premier d’enx aura enuoyé fon piftolet au 
vent pour conuier {es compagnons de faire de mefme, le luy renforçant iufques au dernier, 
apres lequel il Faidera le plus doucement qu'il pourra de la main, pour luy faciliter le moyen, 
de fe voler au petir galop, s’il a encore afez de force & d'aleine , ou au trot, ou au pas s'il en 
manque pour le reprefenter encore à fes ennemys , le flatter & luy donner de Pair, à fin de 

faire encore hardiment vne courfe; qu’il commencera comme deuant quand illeur voirales ! 

armes en main pour luy fournir de paffe-temps, apres laquelle il luy fera paroiftre le conten- w 

cement qu'il aura de fon obeïffänce, tant de la main que de la voix, & le defir de mettre bien 

off fin à cétexercice, par vne derniere carriere qu'il luy donnera lors qu’il le luy connoiftra , 
bien difpofé, au bour de laquelle homme qui aura la tefte nuë l'ira crouuer pour luy don- : 
per quelque douceur, & apres le luy auoir aflez flarté , il laccompagneraiufques au fecond 
qui luy donnera de l’herbe, ou quelque fueille de laituë, ou de chicorée, auecle bout de fon 
piftaler , & puisle fuyura iufques au ttoifiéme , & letroifiéme iufques au 4. 8e le quatre ,& le 
cinq, iufques au fixiéme qui nc les luy épargneront pas plus que les premiers, & puis le con- 

PEœLe | | _duiront 
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DES AIRS 
RELEVÉ TZ 

SCT IL TRE MEN 

jh TRAIÈTE 

ELA O vs cheuaux ne font pas propres aux airsreleuez, & partant y va-il 

N/ beaucoup de jugement &.d'experience pour reconnoiltre ceux qui ou- 

> tre leur inclination aurontaffez de force poury bien reüfir; car encore 
(ASS que tous foient nez pour le feruice de l'homme, fi eft-ceroutesfois, que 

& 9 la gencileffe des vns merite plus de refpeét que la force des autres;& pour 

N le rémoigner,nous en voyons qui font de courage & d'action fi releuez, 

D RTE qu'ils ne refpirent que la campagne & la carriere, & d'autres, qui bien 

qu'ils foient afez bien formez, & de bonne ralle, pour l'vfage du Caualier,fe fenrent routes- 

» fois plus honorez du baft que de la felle, tant ils font infcnfibles & peu adroits de leurs 

membres. 

Et d’autant que. de ceux qui ont le cœur noble, & la volonté portéea quelquebel air &: 

mancoe..il s’en trouuc qui fourniront parfaittement à rour ce qui éft neceflaire pour rendre: 

combat, qui ne voudront toutesfois reconnoiftre ny mezair ny caprioles ; & d'autres qui fe. 

feront aymer & admirer fur les fauts & balorades, qui nefe pourrontiamais determinerau 

manege de guerre; c’eften leur endroit que le Caualerice fe peut mon
ftrer capable de fa pro- 

feffion,en donnant l'air à chacun felon que naturellement il y fera difposé,outre la peine &le 

trauail qu'il s’'épargnera, attendu quele cheual eff demy drefsé qu fe rrouue recherché & 

porté à l'air de fon humeur &c inclination. À | “5 R 

Car encore que le bon Caualerice puifle auec leremps, la patience, & Peu de 

{cience, faire reüflir va cheual aux caprioles,qui ncanemoins n'y aura poi
nt de naturel, & de- 

j 
1 à di à 

= fus Pa 

terminerterre âterre celuy quine demädera qu'âfaurer;fieft-ce qu’on remarquera toufiour
s | 

en l'action de l'yn & de l'autre quelque mouuement de fimauuaie grace, qu'il fera bien ayfé 

dedécouurir qu'il yaura plus de contrainte & d'artifice en leurs maneges que d’inclination 

& bonnevolonté qu'ils yayent,qui fair,que pour tant biendreffez qu'ils y puiffenceftre,qu'il 

faut neanrmoins qu'il les y exerce continuellement,& de iouren iour, fur peine dé fe voir tou- 

fiours à recommencer quandil les aura laiffez fejourner feulement huict iours fans leur rien 

demander; parce que nefe pouuans imprimer en la memoire vne chofe du tout contraire à 
 Jeur naturel, ils ne.penfent qu'à trouuer moyen d'en fuir l'exercice, & leur fancafie leur four- 

" hirde ranc de diuerfes occafions de s'y oppofer, qu'on les y voit fouuent fi fort opiniaftrer, 

que.qui lesvoudroit violenter pourles y faire ceder pour lors, qu'ils feroienten danger d'en 

mourir, ou du moins de s’y reburer cour à fair; parce que comme exercice qui correfpond à 

la complexion, & aux forces du cheual , l'embellit, & le maintient en fanté& bonne difpofi- 

: 
tion, 
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tion eftant difcrettement effectuc, ainfi par confequence contraire celuy qu'on luy donne 

contre fon cœur & fa volonté, le foule, le rebute,& luy caufe rant d'infirmitez, qu'il eft en fin 

proforce de tomber fur Les dents, & de demeurer perpetuellement far la litriere, & entre les 

mains des maréchaux pour ferefaire. EE AN EN RER RNNER E 

_ Erquand le Caualier en rencontra quelques-vns qui fe porteront naturellementauxaits 
gaillards, fans beaucoup d'ayde & de peine, il les aura en telle recommandation, qu'il vfera 

continuellement pluftoft de douceur que de feueres charimes enuers eux,pour quelque faute 

qu'ils puiffent faire en leurs maneges,à caufe qu'ils font d’aurant plus faciles à rebuter,qu'ils y 

ont d'inclination, qui ne procede que d’vne certaing gaillardife, ennemyc defeuerité, qui les 

étonne tellement quand ils en reflentenr les effets chaque defordre qu'ils font, qu'ils ny 

peuuent confencir,& qu'ils prenent en fin les plus doux chatimiens, mefme pourvne peine in- 

{upporcable,qui fait que ces efprits fi gentils &{enfibles, ne fe peuuent affubjettir a la iufteffe 

des airs releuez,qu'auec le remps,la patience, & la fcience bien prattiquée. 

: Quant au nombre des airs gaillards &creleuez, on en pratique auiourd'huy quatre, en 

France & en Italie, fçauoir eff, le pas, & le faur, qui eff le plus ancien de tous, à limitation de 

celuy du cheureul;les courbertes, le dernier inuenté, & quitrauaillemoinsle cheual, les balo- 

tades, ou groupades, & les caprioles, qu’on appelloit anciennement fauts de ferme à ferme, 

parce qu'elles {efonceñ vn mefme lieu fans ébanger de place. | 
æ 

Quels cheuaux on peut mettre a l'air des courbettes, 

balotades, & caprioles. 

TITRE IL 

à OÙ {prit du cheual, celle qu'il tient d'vne colere excefliue,& d'vne humeur fierc & 
4 || fuperbe, ou celle qu'ilreçoir de quelque apprehenfion, font celles qui le peu- 

Ÿ di uent pluttoft empecher de conceuoir leremps, l'ordre, & la mefure de toute 

forte d'airs hauts & gaillards , d’aurat que comme la colere le tranfportre fi loin 

hors de l'attrempence de fon fens commun , qu’il ne peut receuoir paifiblement aucune de- 

_monftration qui luy puiffe faire prendre quelqueimpreflion de celles leçons ; de mefme aufli 

la crainte qu’ils'imagine d’y cftre malrraitré, l’épouuante tellement,qu'il employe routes fes 4 

forces & fon efprit à s’en defendre, &à mectre le Caualieren confufien par fes defordres, ay- 

mant mieux s’auilir & fe defefperer,que de prendre leton & la cadance d’aucunes regles quil 

Juy vucille faire prattiquer, ou par patience, aydes
, & facilité, où par la {eueriré vftée és bon- 

nesécolles | | | | 

De forte,que pour preuenir tour ce qui pourrait détruire la memoire des cheuaux,fubjets à 

ces imperfections, & par confequent les rendre inutiles à la carriere; l'art & la prudence luy 

doiuent feruir de moyen legitime pours’en preualoir en 
routes occurrences,fans en precipiter 

les effets, pour quelque apparence de bonne volonté qu'ilvoyeen quelques-vns de leurs d
e- 

portemens, de peur que par ces aydes, malreceustouresfois, ils ne rombaffent iuftement au 

plus grand vice que relles complexions leur puiffent departir. | 

… Etquoy que les cheuaux de ces deux differentes humeurs foient extremement difficiles à 

reduire a la perfection de quelque bel air, fi eft-ceque ceux qui font coleres, fanguins & fu- 
perbes,fe rendent pluftoft, & plus facilement au poinét dela raifon , pourueu qu'ils nemasn- 

quent de forces ny de memoire, que ceux qui font naturellement melancholiques, lâches & 

| | | _ vitieux: 
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vitieux: d'aurane qu'auec la patience & la prattique dela bonncécole, on peutauec leremps 
abarcre & furmonter la colere des fuperbes & impatiens,& leur faire reconnoiltre les defaurs 

_ de feutinclination; là où apres auoir employé tour ce qui eft de l’art & de la ditererion, onfe 
trouue toufiours à recômencer auec ceux qui ont timides & craintifs, parce qu'ils onr le cœur 
ficouuert, qu'ileft prefque impoñlible de découurir leurs mauuaifes volonrez; ce qui fe peur 
voir clairement en tant qu'ils nefont rien que par force, rufe, & malice couuerte,qui eft caule 
uc file Caualier veut auoir fa raifon de leurs mefchans deffeins, par la violence-des chalti- 

mens qu'ils fe foulent, ou fe rebuttent facilement, & s’illes veur épargner, il leséprouue tout 
aufli-coft,& de plus en plus obftinez en leurs perucrfes refolutions. | 

Or le Caualerice bien fondé en fon Art, voulant mettre quelque cheual fur l'airdes cour- 
bettes, croupades, ou caprioles, ne fe contentera-pas feulement de luy voir affez de legerefle, 
degaillardife,& de bonne volonté,pourluy en donnerle commencement;mais auaur que de, 
pafler plus outre que cinq ou fix pefades à l’arreft , il reconnoiftra curieufement la qualiré & 
la portée de fes picds,attendu queçe fonc les bafes fur lefquelles il doit edifier {es airs releuez; 
de maniere que s’il s'apperçoir que le cheual les ait mauuais, foibles,8& douloureux, ils’abftien-- 
dra de le dererminer autrement que verre à terre, d’aurancque la douleur qu'il receuroiren 
retombant allant par hauc, l'étonneroit fi fort, qu’elle luy en partroubleroit mefmemenr le 
cerueau de celle forte,qu'il en auroir roufiours la celte en defordre,& s'en trouueroir ficonfus, 

- qu'ilne s'y pourfoit iamais refoudre, quoy qu'il luy peuft faire pourle lay faire bien relilir, 
ainfi que pourra iuger celuy qui en defirant faire l'experience ; voudra prendre la peine de 
faucer de deflus vne rable , ou quelque autre chofc vn peu éleuée en bas fermement fur fes 
pieds,où dés aufli-toft qu’il fe rrouuera,il reffentira que la force de la cheure luy montera fort 
fenfiblement dans la tefte, & qu'il {era contraint d'en fermer tout à fait, ou pour le moins tel- 
Jemenc les yeux, qu'en ce moment il ne pourra difcerner le blanc d’auec le noir, qui eft vi 
figne manifefte de foibleffe de jambes, qui fe peur reconnoiftre en roure forte de cheuaux, 
lors que trottans ou galoppans fur quelque terrain qui foit dur, ou fur le paue, ils vont bran- 
lans la tefte,& iotians de la queuë à cous les coups qu’ils Îe baccent des pieds. 

Il s’abftiendra cout a fai de les prefenrer au cheual fingard, d'autant que ne cherchant na- 
curellemenr qu'a s'acculer, qu'ils’ y feroic fi entier, qu'il n’y auroic-pas moyen de le mener par 
le droir, ny de le mertre fur lesvoltes, ny au pas ,ny aucroc, &encore moinsau palop,apres 
qu'ilauroir vne fois goulté cét air qui luy facilireroit le moyen defe rerenir fermeen vne pla- 
ce pour fe defendre de la volonté du Caualier, au lieu de partir dererminément & vigoureu- 

à fementc de la main: car puifque pour diuerrit le cheualranungue & retif d’efféétuer {es def. 
*’fcinscoleriques & malicieux, il le faut trauailler cancoften vnlieu, & rancoften vnaurre, & 
luy donner des courfes plus longues & fougueufes , que courres& limitées; ils’enfuic donc 
que les courbertes fonten cout & par tout rellement conuenables à fon vice, qu’on ne luy 
{çauroit donner quelque leçon plus propre à le luy inueterer,àcaufe que lescourbertes fe fonc 
par vne action fubjerte &rerenuë, & par vn ordre & mefureiuftement batruë & limitée. 

Et d'autant que les inquictudes & impariences fontordinairement perdre [a memoire êz 

: Fobeïffanceau cheual colere adult, fougucgx, & fenfble, & que rouresfois cefontles princi: 
ales parties qui doiuent accompagner la volonté & les forces du cheual qu'on veut drefler à 
A carriere, & aux airsreleucz & reigles, fon vray faiét {era la campagne, à caufe que la fubje- 

. tion des courbertes & des faurs accroit couftumicrement la colere du cheual impatient, qui 
fair, qu’au lieu d'en prendre l'air & la:cadance qu'il trepigne perpcrucllement , de rage & de 
dépit qu’il a de fe voir recenu contre {on gré fur vneiufteffe fi foigneufement gardée,que dou 
éftre celle des airs gaillards &-releuez, qui eft vn vice fi difficile corriger, qu'ilfert comme 
d'vne picrre de rouche pour:reconnoiftre au vray la fcience, la prattique, & l'experience du 
Caualier , parce que deroutes les imperfeétions les plusincorrigibles, le trepignement que Îe 

| > 
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cheual fair d'ardeur & de celere eft fi impetueux,qu'il n’y peut qu'à grand peine appliquer les 

bons remedes de l’art ; ce qui me fait cenir le party de ceux quine veulent receuoir ces rrepi- 

gnemens pour courbettesrabattues , paifque ne procedanr que d'vn courageennemy dela 

perfection d'vn air preftement rabartu, qu'ileft impoflible qu’en la confufion de fesefpries il 

ait la patience & la volonté d'obeïr au temps & à la mefure requife à la nerce & iufte bartuë 
detellescourbertes, laquelle ne dépend-pas de la prefteffe & diligence que le cheual employe 
à rabattre {es pieds de deuanren terre dés aufhi-toft qu'il lesa éleuez en l'air, mais de ceux de 

derriere qui doiuent legerement & promptement accompagnerceux de deuant, pour par- 

faire la iufte cadance des airs gayement rabattus; à quoy ne peut répondre le cheualtant &fi 

longuement qu’il fera maiftrisé de la colere,dont les effets font direétement contraires à ceux 

qui fe commencent, pourfuyuent, & fe paracheuent par vn otdre bien compafsé, par vne 
bonne memoire des aydes bien receux,& par vne perpetuelle obeïffance. | 

Er pour faire fin, ie dis que les courbetres fe peuuent donner aux cheuaux, qui ayansbons 
pieds, bonne memoire, & aflez d’obcïffance, s'appuyeront fort fur la main, a fin de leur affeu- 

rer Ja cefte , & faire la bouche , qui eft le “a aide membre qui en reçoit le temps, & qui doit 

obéir à l'ayde que le Caualier luy en prefente;luy allegerirle deuanr,attendu que le cheual ne 
£e peut fouftenir en l'air qu'en fe ramenant fur les hanches, & fe tenant ferme fur Jes jarrets, 
qui eft vn vray moyen de luy foulager les mains & les épaules quand il vient au parer, fur lef- 
quelles ils'abandonneroits'il n'en eftoit empefché, par 4 dd de la main & dela bride, par 
l'action defquelles il vnit fes forces pour fe retenir droit & ferme fur le derriere. | 

- ge es 

Comme il faut releuer le cheual , & luy faire 

faire les pefades. 

TITRE IL 
SEE se Pres que le fage Caüalericcaura affubjetti fon cheual à l’aÿde & au chäti- 

R nn) ment de l'éperon,tant par le droit que far les volres,&c allant fur les hanches 
(De tant au tro que galop, qui par fa vertu appaife les cheuaux fougucux & 
o impatiens, affermit ceux qui manquent d’appuy;& qui eftant court & fou- 

d tenu de la bonne main, redrefle & releue les pefans & abandonnez , il faut , 

| PS qu'il l'allegeriffe du deuant, commençant à luymonftrer à faire les pefades 
par les moyens les plus conuenables à fon naturel, & à fes forces, que faire fe pourra , parce 
qu'elles ouvrent le chemin à tous atrsreleuez. NE | 17 2LCRS | 

Er d’aurant que d'ordinaire on fe fert des Calares, comme l’ay defia dit ailleurs, pour les 

leur apprendre, & qu'il y a descheuaux quien fontennemis, & parrant qu’ilimporte forede 

connoilire ceux qui s’y doiuent-mettre {ans preiudice de leurs forces, & s’y peuuent retenir 
fans que le Caualier coure rifque de {a perfonnc ; ic l'auife qu'ontient communément que 
ceux qui font parefleux, lâches, & pefans, s'y pourrontallegerir, en ayant autant de refpeét à 

 Jeuricuneffe qu’à la foibleffe tant de leurs efprits que de leurs corps, {elon lefquellesilles leur 

faudra donner, ou gaillardes, ou douces, & faciles, les ÿ crauaillant difcrettement,& les en re- 

girant aucc plaifir, pourles ÿreporteren autres lieux'au pas & au trot,fans les arrefter. . 
… Ones pourra auf faire prattiquer aux cheuaux, qui ne fouffriront-pas d’eftre releuez de 

_fermeaferme, & qui pour fuir les pefades s'en iront confusément çà & la; mais elles doivent 
eftre proportionnées a leurs forces &courage, parce qu'vn cheualimpatient, colere, {enfble, | 

ét vigoureux, les veut longues & larges, & non courtes & étroitres, cfquelles il ne fe tiendra 
| qu'à 
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“qu'à contre-cœur , & entachant d'offenfer fon Caualier pourfe voir fi reflerré, ê fa liberté fi 

+ 
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condemnée:& s’il eft foible, rant plus il le luy rrauaïllera , penfant le luy affeurer anec plus de 

patience, & hiyaccroiftre l'aleine,il connoiftra à la fin, que ranc plusil s'y auilira &csy deplai- 
ra tant qu'il S'y rc buttera. + à A nt 

Elles feront parcillement propres aux cheuaux d’efprit vif & legers, qu’on y doir porter 
feulement au perit pas, les y tentant fimplement de la voix, du gras de la jambe,rarement de 

l'éperon , & quelquesfois en leur donnant du bout de la gaule fur les bras, s'y comportant au 

refte fort doucement,de peur de les mettreen fougue &en fuite. | dt 

1 ÿfanc pouffer le cheual ramingue 8e retif au galop,8e de temps en cemps;fans en faire vn 
ordinaire, le hauffant, & le chaffant gaillardement,, ou du gras des iambes, ou des talons, ou 

j | 22 . o Fe : ME UT: . 

de la gaule,ou derous à la fois, l'animant à pafer outre auec cout cela plaifamment de la voix, 

felon la necefliré qu'il en aura, qui fait peu demal à la verité,mais beaucoup d'effect en temps 

… & lieu, & bien à propos employée, continuant fansintermiflion iufques à ce qu'il fe reduife à 
| raifon, &ayantbien fairille faudra conduire vn peu plus auanten le careffant,à fin qu'ayant 

cependant repris fon aleine; on puille l'obliger derechef à fe leuer, pour reconnoiftre s’il per- 

filtera’en fa premiere & mauuaife volonté , ou s'il fe foumertra rout à fair à lobéïffance,& fe- 

Jon l'vn & l'autre de fes effets le faudra-il gouuerner feuerement, c'eft à fçauoir, s'il sy veut 

aculer,& paifiblement, s'il fair quelques bonnes pefades fans conteftation. 

Er d'autant qu'il fetrouue des cheuaux qui ne s'auancent pas feulementenfe hauffans, & 

” marchans für les pieds de derriere, mais qui s’élancent furieufement, forçant la main du Ca- 

‘ualier, ilfauépour éuiter tour inconuenient , qu’il fe face ayder par quelqu'vn bien entendu, 

qui tiene l’une dés cordes du caueffon, tant pour l'empécher des’en defendre, que pouriere- 

. tenir de peur qu'ilne l'empotre, & qu'à melurequ'illehauffera, quilefçache ayder de la gau- 

LE hi 

— 

je,en luy en donnant furles bras, & le fairereculer felon qu'ilfe voudra licentieufementauan- 

cer; moyen fort propre pour le corriger de fon vice, & le rendre obeïffant à la raifon. 

Il yen a‘encore d'autres de fi mauuais naturel qu’ils fe cabrent,pour fuir l'école, fi haur que 

le Caualier eft toufioursen peril fureux, & qui ne peur les reduire feul, ny fans l’aide de deux 

bonsouurierssqui tiennent l'vn d'vn cofté, & l'autre de l’autre les deux cordes du caueflon , à 
fa de les foutenir mediocremét leuez,ou de les remettre couc a fair terre s'ils outrepaffent la 

medioctités car quand àla bride, il faut par neceflité qu'il la leur laiffe tomber furle col , dés 

auffi-toft qu'ils fe leueront pour fe cabrer, à fin que n’eftans point foutenus de lamain, ils ne 

{e puiffent pas ficilement renuerfer, fice n'eft de méchanceté, & que reprenans terre, ils 

puiffent plus ayfementaller auant. | 

Or de peur que quelqu’vn fe perfuade de mettre bien-toft vn cheual aux balorades, & ca- 

prioles,pour luy voit fournir quelques couppades, entrecouppées, faifanc les pefades, il fauc 
quil feache qu'il fait pluftoft telles gaillardifes pour s’en defendre dutout , que pour force 

ny volonté qu'il ait d'aller par haut; & queceluy qui fonde fur cette feule apparence d’incli- 

nation y voudra mettre les cheuaux ,qu’illesaura d'autant pluftoft plantez fur les dents; que 
plusilles contraindra de cire & eparer. . | 



: Des courbettes, & comme il y faut mettre 
le .cheuäl. te 

AE RM EN EN 
LE tous les airsgaillards, le moins penible & violent, c’eftceluy des corbettes, 
NI! cenanr vneiufte mediocrité en tous lestemps de fa perfection : car comme on 
À] peut remarqueren l'aétion dela main, & de la iambe , aufli bien qu'en celle 
À dela gaule,il ne s'y voitrien denouueau que le cheual n'ait auparauant éprou- 

- ét) ué, confideré que pour le rendre facile & iufte au parer, il luy à fallu faire 
prendre vn bon appuy , tant de la main, que de labride, & que pour le relcuer du deuant 
aux calates, ila efté neceffaire de le ramener & fouftenir ferme fur.les hanches ; & que pour 
l'auancer, le faire reculer & parer, ila appris à prendre laide de la main, à ceder à la bride, & 

à obeyr à laiambe ; fi bien qu'il ne luy refterien à comprendre qu'vn doux reiglement, par le 
moyen duquel il puiffe fans confufion & torment ; conuertir ces:pefades en courbettes, qui 
different feulement les vnes desautres, en ce que les pefades fe font lentement & fort rele- 
uées, & quali en vne mefme place, rant lecheualles accompagne peu du derriere ; là où les 
courbertes font plus baffes du deuant à la verité, mais diligemment battuës,preftement auan- 
cées & pourfuyuies de la crouppe ferme ;: & bien appuyée fur les iarets qu'iltient forttendus, 
portantégalementlesiambes de derriereau ton , & à la vraye mefured'icelles , fans que l'vne 
ou l'autrerctarde, ou auance par quelque inegal mouuement la iufte cadance de celles de 
deuant. | | | | 
De forte que quand le Caualerice aura bien affcuré la tefte, 8& la bouche.de fon cheual à 
l'appuy de la main,& de l'emboucheure, & rendu auffiobeïffant aux chatimens qu'aux aydes 
de laiambe,& dela gaule, s'il eft plaifanc & leger à la main, ille menera paifiblement tantoft 
en vn lieu, &tantoft en vn autre bien vny & applany, où il leconuiera fans l’arrefter à fe 
hauffer en le leuant & fouftenant de la main, felon la capacité defabouche, l'animant gail- 
lardement de la voix , l’aydant du gras de la jambe, & Pauertiffantdu bout de la gaule,en luy 
en donnant à temps {ur les épaules, mais fidifcrettement que le fiflemenc & le coup luy don- 
nent plus d'alesrefle, qu'il n'en puifle receuoir d’éconnement & de mal, de peur qu'encette 

retenuë , qui n'eft qu'vne parade plus auertie & curieufement recherchée queld'ordinaire, 

pour le retenir plus attentif à faire tout àfait la pefade , & à commencer à conceuoir le temps 
dela courberte;ilnes’en miftrellementen A tr A qu'ilny vouluftentendre ny confenir: 

_ &s’il vient à fe haufler par ce moyen droirde tete , decol, &decorps, ou comment qui Jes 
ait pour la premiere fois, il le flatrera,pour luy témoigner que c'eft ce qu'ilrecherche de luy; 

ét puis continuant fon pas , ou fon trot, felon qu'il laura difpoféi apres quelque efpaëe de 
temps, 1] luy prefenterales mefmesaydes pour le hauffer deux où trois fois, & luy fera carefle 
{lon qu'il luy aura répondu, & apres que par certe reigle il luy auraobey au pas, & autrot, il. 
l'entreprendra au petit galop, ayant coufours refpeét à. fa bouche aufh bien qu'à fon bon 
naturel, 

Maisil eft narurellement ficolere, impatient, fenfble, & cerragnol, qu'iltrepigne au lieu 
de fe leuer , & fe defend des aydes en s'acculant, ou fe iettant à carrier à deffein de faire pis; 
pour vaincre fa colere& le releuerd'inquierudes, il le faudra chaffer auant, & le changer de 
place au trot, ou au galop, felan qu'il s'opiniaftrera , & fe retiendra de peur de luy accroiftre 

fa malice ; joint que tout commencement d’air , & de manege doit eftre plus doux , que : 

| | feucre, 
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feucre, & qu'ilfauttoufiourscénter la voye de la douceur , auant que de prendre celle de la 
rigueur: Et fi apres l’auoir doucement conuié à fe hauffer,il per feueroit obftinementen fa de- 

. fence, il faudroit râcher de la luy ofter à bons coups de gaule, owdenerf, & d'éperons ,en 
luy prefentant couresfois continuellement le cemps de la main , & l'en folicirant iulques à ce 
u’ileuft leué le deuant, bien ou mal, pourueu, que ce ne fuft point en s'acculant;pour mieux 

effectuer quelque fougue vindicatiue ; car il faudroit alors pour accortement preuenir tout | 
ce qu'il voudroit, & pourroit faire pour fuyr l'obeïffance, le chafler pluftoft auant que de fe 
proforcer à le haufler , & puis reuenir aux aydes, & auxchâtimens de lieu en lieu, iufquesa 
ce qu'il euft tout au moins fait vne pefade, apres laquelle il conuient luy rendre la main, & 
s’en contenter pour luy faire reconnoiftre par carefles, en luy faifant donner de The pe Ne 
quelque friandife, qu'il n’y a eu que fa colere & fon opiniaftreté qui Juy ayent fair foufrrit la 
peine qu’il aura enduréc. :k | î Lit ! 

Que s’il eft chargé du deuant, & pefantà la main, foi que le Caualier le tiene au pas, ou 

au tror, il le parera deuant que de le haufler, & felon qu'ilaura l'appuy dur ou leger,ille hauf- 
fera, ou le fera reculer deux ou trois pas; comme par exemple s'ille fenc à l'arreft hbre,& tufte 

de refte, & de col, il luy prefencera letemps de la main pour le léuer , auec l'aide & l'auertifle- 
. ment de la gaule, & desiambes; mais au contraire s’il s’eft fort abandonné fur Jes épaules VE= 

ES 

nantau parer, au lieu de s’alleserir à ’appuy de la main, lorsille fera reculer trois ou quatre 
pas, & le reportera fur le lieu de fon faux arreft, canc, à fin de l'affeurera l'appuy de la bou- 
che, que pour luy donner le moyen d’aiancer & difpofer fes pieds.de derriere, pourfouftenir 

… Je deuanten l'air, lecrauaillant{pecialement en lieu égal,& bien vny : Mais s’il forçoir le bras 
tirant ou pefant tant à lamain en ces lieux applanis , qu’il s’en defendift fiobftinément qu'il 
n'en peuft tirer, ny pefades, ny courbertes, lorsil le mettra à la calate, a fin que par le pan- 
chancdftcelle il foit contraint de receuoir l'appuy dela main,pour fe haufler & fe ramener {ur 
les hanches, & fe fouftenir ferme & droit fur les iarets pour fuir la rigueur de lemboucheu- 
re, & à mefurequ'il l'afeurera & prendra le temps dela main , &delaiambe , il luy haftra, 
ferrera,& accourcira peu à peu, &auecle temps, & la patience, la mefure des pefades pour les 
luy faire conuertiren courbettes, gaillardement & iuftement battuës. | 

Oril faut fçauoir que fi dés que le cheual eft recherché de fe leuer , il fe hauffe fi prompte- 
ment, & comme de luy mefme, qu'il femble par fa diligence vouloir conuier le Caualier à 
luy en hafter le temps de la main, pour rabartre plus preftement les batruës de fes courbertes, 
‘qu'il monftrepar cette action precipitée, qu'il n'y a que la colere,& l'imparience qui le poffe- 
denc, &luy facent fournir fibrufquement à ce qu'ils’imagine qu'on luy demande pour met- 
tre fin à {a leçon ; d’où on peut aifément coniecturer que la naturene luy aura pas affez diftri- 
bué de force, pour fournir longuement , & plaifamment à la cadance de cét air, ainfi viue- 
ment rabattu,pluftoft par auanture, que par bonne volonté qu'il en ait; ce qui luy fournira 
 puisapres de fujer de crepigner , comme les forces viendront à manquer à {on courage, & 
méfmement de fe faire entier, lors que le Caualier luy voudra afiner le manege defon air , & 
“luyen faire redoubler les voltes : De forte que pour vaincre toutes cesim pariences ilfaudra 

| dés qu'on le mettra aux courbettes »lc haufler & le fouftenir forten l'ait, à fin de l’em pécher 
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dereprendre fitolt terre, pour fe rehaufler & fe maintenir entier ‘en fa fougue, & pour luy 
donner le temps, & le moyen de s’affcurer les hanches, & latefte, & de bien retroufler Les 
‘bras; parce qu'il eft tout certain que par cerre retcnuë longuement & diferctrement pratti- 
iquéc , que le Caualier luÿ fera en fin tellement éuaporer lesfeux de fa colere, qu'ilen quitte- 

* racoutes fortes d’inquietudes, & qu'il le refoudra par ainfi plus facilement à fe ramener, & 
“s'appuyer fur les hanches, & à fe rerenir ferme fur lesiarers, pour bartre également & netre- 
‘ment la mefüre de fon air, fans faire aucun faux mouuement dela celte, &-de la queuë ’ainfi 

qu'on voit coucumierement faire aux cheuaux qui manient plus legerement du derriere, que 
4" | | P $ ? , 
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“du deuant, qui dt caule qu'ils portent les bras droits pluftoft que bienpliez, & qui HAE 

jamais da celte, ny la crouppe, ny la quenë bien affeurée , de maniere qu’il vaut beaucoup 

mieux qu’als fe hauffenc librement &{e retienent long temps le deuant éleué, & fourenu des 

hanches & des jarets ; qu'ils rabattent le cemps des courbertes fi diligemment, attendu qu'il 

eff fort facile de leur faire auancer la mefure de leurs bartuës, là où il eft fort difficile de corti- 

per ceux qui trepignent d'impatience & de colere. | 

'T parce que les courbertes ne font pas moins neceflaires au cheual qui en eft capable, 

| squ'agreables au Caualier curieux de fe faire voir en bons lieux , ie ne pafferay pas {ous f- 

lence quelques autres moyens fort faciles à y dererminer les cheuaux qu'il preiugera y pou 

uoir reduire ; fi bien queayantafaire a vu cheual impatient, & toutesfois bien dégourdy du 

deuant, & obeïffant à la main, &autalon ,ie me fuis fait fuyure allant parle droit, ou aupas, 

ou au tror, par deux hommes ftylez en cér affaire, Pvn venant la corde du caveflon du cote 

droit , & l'autre du cofté gauche, & marchans d’vn mefme pas, & aufliauancez vers la refte 

de moncheual , l'vn que l'autre, & rous deux fi'attentifs à s’'arrefter droits, & fermes dés la 

premiere {yllabe due ie preferois pour les en auertir, qu’il ne me reftoic qu'a luy prefenter 

l'aide, & lecemps, pour l'auoir en l'air , ou du moins difpofé à faire quelque pefade, & felon 

qu'il me répondoit qui fçeauoyenrlecarelfer, ou m'accompagner en le faifant reculer ou auan: 

cer, & me trouuant en lleuxouiene puis recouurer gens qui puiffent fecondermon deffein, 

fi c’eft à la campagne ie cherche deux arbres diftans l'un de l'autre, de trois ou quatre pas, à 

chacun defquels rattache lés cordes du caueffon, que ie Jaifle plus & moins longues qu'ils 

font gros, & queie defire lauancer, ou Je reculer {elon la necefliré, & monté que ie fuisre le 

ortele plus doucement qu'ilm’eft poffible jufques au lieu, où ie connois qu'ileftremps de 

larrefter deuant qu'il vienne à receuoir Pauertifflement des cordes du caueflon ainfiatta- 

chées à ces arbres, &le conuiantdelavoix, & des aydés à fehauffer, ie le retiens fanscon- 

trainte, de peur de luy donner apprehenfon par cette nouuelle fubjeétion, & felon l'humeur 

oûie levoy, ic.lauance fi diferettement iufques au bout où fes cordes doiuent faire leur ef- 

fer , qu'il n'en reçoit aucun malque celuy qu'il fe pourchaffe ; pour ne vouloir pas aufli toft 

ceder à ma main, queie luyen prefente l'avertiflement; Er fi fon impatience & defobeïffan- 

ce luy en font reffentir plus que fi ie les renois moy-melme en mainice que ie peux reconnoi- 
ftre, ou quandil recule du coup de Juy-mefme, ou quand apres icéluy 1l tache de me forcer 

Ja main, ou remuë & branfle fa cefte, lorsie luy donnetoute liberté, & quitte route feuerité 

pour l’appaifer s'ils’en mer en fougue , & puis lereprenant peu à peu dans la main, ie prens 
loccafion de le releuer , ne me departanriamais de la patience, & felon qu’il fe rend ie me 

comporte enuers luy , & de forte que par cette prattique l'en viens facilementa bout auant 

mefine que de le démonter ; ce quina fait foufligner à la defence de ceux-qui fe feruent en 

ville de piliers, au lieu d'arbres, pour en auoir éprouué en plufieurs endroits; & diuers fujets 

beaucoup de bons effets en routes forres d'airs & de maneges. / | 

Or quand ie les émploye pour reduire aux courbertes , le cheual qui s’abandonne trop {ur 

le deuant, ou quitire Ex à la main, r'y arrefte les cordes du caueflon , a telle hauteur que ie 

‘voy qu'il doit porter latefte, pous ’auoir en bon & beau lieu , &lestiens longues ou courtes 

fclon qu’il eft pefanr, & endormy ,où colere ,ou gaïllard , & lorsque ie Le porte la premiere 

fois au lieu où ie luy en veux faire fenrir l’effer, ie l'en auertis de la main dela bride, pres ou 

loin felon qu'ilm'y eft pefant , ou qu'il y tire ; comme fi ie fens qu'ils'yabandonnetrop,ou 

qu'il allonge fortle nez, ie ne l'en auertis point, ny ne l'en ayde que quand il eft preft d’en 

receuoir le coup, à fin de luy faire reconnoiftre parce moyen, qu’il deuoit fe tenir preft d'o- 

“beïr à l'arreft dés auffi-roft que ie luy en prefente letemps: mais fiiele fens aflez libre & leger 

à l'appuy dela main,& de la bride, ie le conuie par toutes fortes d'aydesà s’arrefter,& fe leuer 
à melure 
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à mefure qu'il s'en approche, pour luytémoigner que ce n'eft point mon deffein de luy en 
faire receuoir aucun déplañir, &en fin perfiftant en cécordre auec prudence & patience, y 
fais reüflir quelque cheual que l'entreprene, foit que i'y face monter quelqu’vn , pour plus 
facilement luy faire recrouflerles bras, ou le chârier lors qu’ilen iouë, ou les auance pour . 
preuue de fon dé olaifir, & de fa mauuaife volonté, foir que cout feul fans autre fecoursiele 
recherche de fournir tout ce qui eft requis a la perfection des courbettes. | 

re 

Pour mettre le cheual fur les voltes redoublées, 
a l'air des courbettes. 

UE VEN 

AE s que le Caualier aura reconneu que fon cheual luy fournira librement au- 
Pa A ranr de courbetres par le droit, qu'il luy en faifoit entre les deux piliers fans fe 

| fouruoyer de la iufte battuë d’icelle, & qu’il le fentira difpofé à prendre touf- 
# À ours toute forte d'aydes qu'il luy voudra donner, lors il fera temps qu'il le 

ee SS) metre aux volres redoublées, & pour le luy introduire il luy fera conuertirrou- 
tes les courbertes qu’il luy a fait faire ,premierement en vn pas auerty allant par le droit s’il 
cft fougueux, & impatient de fa éomplexion, & en vn trot gay &releué, sil ft naturelle- 
ment lache, pefant, & poltron , iufques à ce qu'il foit À vn ou deux pas pres d’oûil luy voudra 
faire prendre la demie volte des paflades , où il l’obligera à fournir pour le moinsautant de 
caurbettes qu'ilen faudra pour arriucr à commencer la demy’ volte, & felon qu'il fera difpo- 
{€ , tant deforce que de volonté, il l'entreriendra en fon bon manegt entournantautant qu'il 
y fournira librement ; & quand mefmesi] ne feroir que deux ou trois courberces pour le plus 
au commencement de la volte , il ne le contraindra pas pour tour cela d’en faire d’auantage, 
mais au lieu d’icelles il la luy fera finir & ferrer au pas, ou autror,felon qu’il ’aura commen- 
cée , à fin de ne luy donner point d’apprehenfion , ny le mettre en colereen ces premieres le- 
çons;apreslefquelles ferrées le Caualierle reporera à l'autre bout au mefme pas, ou trot , où 

il le conuiera de finir le refte de la ligne de la paflade à courbetres, & d'y prendre [a volte, ou 
demyevolte, l'aydanct a y répondre tance qu'il pourra pour luy donner courage de faire vo- 
lontairement dés ces premieres leçons, ce qu'il faudra qu’il face auec leremps , par beau, ou 
par laid ; & fclon qu'il luy répondra il le careffera, ou le chaflera fort difcrertemenr avant 
fans le facher aucunement; & continuera cctre lecon iufques à ce qu'il fournifle la demye 
voire , & la ferre de mefme air iuftemenc, fe fouuenant de luy faire die la paflade d'va trot 
égal ferme, & relolu,fans luy en accourcir la longueur qu’il n'y foit bien aduic. D 

Et pour luy faire bien prendre la demye vole, ildoir feauoir , que s'il s’y veur de luy mef- 
metrop élargir, qu'illa doit vn peu prendre plus étroitte, & affez large, s’il remarque qu'il fe 
vucille ferrer ou acculer; & voulant fcrmer la demye volte à main droitte, iltiendra la main 
de la bride vn peu haute, fans toutesfois l'ébranler aucunement, & en tournant le poing va 
peu en dedans pour mieux & plus juftemenr le remettre fur la droitte ligne, il luy ferrera au 
mefne cemps la iambe contraire pres l'épaule, & désauffi-toft qu'il Paura remis furicelle iu- 
{te & droir, il luy fera faire autant de courbetres en auant, qu'il en aura fourny prenant la de- 
mye volte, le portant fibien de deuant qu’iln'ait moyen de hafter les bartuës droittes , non 
plus que celles qu'il aura faites fur la demye volte,ny s'acçuler, apres lefquelles il le ferapareir 
pour en aller faire autant à l’autre bour. pt TPE 
… Que file cheual eff fileger ,& docile de fa nature qu'il prenne leremps de fon air releué, 

| dés 
sr 



F 

| : . (: ÿ. 

ÿ QUOGEaReNRES 0 LE 121 
dés aufli-toft que le Caualier de luy:prefentera pour commencer la demye volte, & qu'il la 
fournifle iufkement & gayementau galop, &resardanc rouliours la pifte d'icelle, à fin d’em- 
pécherqu'ilnesÿ ferre, ou s'y facc entier fansfe hafterinys'acculer lors qu'illà férrera pouf 
le remevtre fur ka lignë droitce,illuy-ferafaire par le droit autant de courbertes que fa force, 
‘& bonne volonté le permettront, leportanten auant ;#ardant voufiouts vn mefmeron, & 
mefure , à fin qu'il n'en hafte ny n’en allongeles batruës'; & à méefure qu'il sy rendra facile, 
il luy accourcira la longueur de la ligne, NY qu'en peu de temps, & par vne diftance bien 
proportionnée à {es forces, il puiffe fairecoute la paffade &c les demyes volés, à chaque bout 
d'un mefineairie ah Li 23,211 2lanssnel velarap flo damien NE 

. Maisfiaueccerre legereffe il'portoir la crouppe horsla volre, lors il fe faudroir fétuir d'vn 
terrain panchanct quelque peu du coftéi, qu'il doit prendre la demye volre, & le foutenir dela 
main , d'autant plus qu'il laiettera hors de la pifte , & l'auancer en le fetranit déla iambe con 
traire fermant la demye volte, ne fe departant ny de cette pante deterroir, ny du port de la 
main , ny de l'aide de la iambe, qu'à mefure qu'il saiuftera & ira rondement de tous fes 
membres. !: / os 5 able) SAN LE 0 

+ Or pour luy faire fournir la volte entiere d'vn mefme air sayementreleué, le Caualier luy 
fentant aflez deforce poury paruenir, & faifanc bien les demyes rant far vne main que fur 
l'autre, illemettra {ur vn terroir bien applany, & employera toutes les courbértes qu'il luy 
aura fait faire auparauant parle droit , à fournir l'autre démye volé, pour en auoir ainfi vne 
enticre, laquelle iuftementfermée, & felon qu'il aura l'appuy de la bouche, fort ou foible, il 
le remetrra fur la droite ligne de la paflade, fur laquelle il luy fera fournir pour le moins trois 
ou quatre courbettés, de mefme air & mefure, puis ille reporteraau pas, ou au trot, ou au 

galop au bout de a paffade felon fon aleine, & gaillardife pour en faire vne autre, & changer 
de main, l’aidanc tant de la main de la bride, & de la voix, que délagaule, & de la iambe à la 
commancer, continuer & finir aufli vigoureufement que la precedente; & apres l'aucir rémis 
fur la pifte de la paflade, & luy auoir fait faire trois ou quatre battuësde fon air, il le retien- 
dra droit & ferme au mefme lieu , en luy faifant autant de carefles, qu'il en aura meriré par 
fa continuellegaillardife, & obcïffance . & prattiquant difcrettement cette lecon felon fa 
force & legerefle, il pourra peu à peu la luy accroiftre tellement de demye volte, en demye 
vole, qu’à la finilluy en fournira deux, voire trois à chaque main ; de forte que s'il veur luy 

_ faire redoubler fon mancge fans changer de lieu, il n'aura qu’à luy conuertir la‘diftance des 
volres du bout de la pafade , en vn pas parle droit , & ce pasen vnebattuë , pour facilement 
changer de main,fans aucunement interrompre la cadance de fon air,& fuyuretoufiours vne 

* icfme pifte, & iufte rondeur , fansneantmoins le contraindre à faire plus qu'il n'aura de vi- 

gucur,& d’aleine, fur peine d’eftre conuaincu de temerité ou d'ignorance. 

À 
; 
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p= T d'autant que.cesprecedentes leçons ordinairement aflez bien prattiquees des Iraliens 

À fembl:conturopruüdes ; & detroplongue aleine ( comme elles {onten effet) à ceux qui 
veulenraubirleplafi:, devoir les cheuaux promptément faics à l'air, quieftle plus propre 

“ 

leur narurcl,& à leurs forces: Ceux quiveulenrcontenter vn chacun; & faire preuue de leur 
LApaclC, Qui ent ces longueurs, à fin d'ofter rout-fujer au cheual: de hayr la volte:, qui fera 

delia cour accoûtuitié d’aller-feulernetinpar le dioit;à caufe du déplaifir qu'il receura des nou- 

uelles actions ,&mouiemensqu'illuy conuiendr faire pour tourner iuffement, & de mef- 

me air,8e (efernenr decercebrieuere. »!, London Sin lrees! : qe 
_ Premieremenctouraulh-coft qu'i's luy fentenc latefte, & la bouchebienafleurée , & qu'il 

leur répondlibtement à toutes mains,au trot , &. au galop, &. qu'il leur fournir fept ou buit 

pefades , ou autant dé courbeit:s parle-droit; ils lepañiegent furvn rondaflez large , au pas, 

nycropabandonné, ny.tropaucrcy.; 1üy faifancroufours regarder la pifte de la volre, & luy 

£enanc pour céceffer tous, & coufiours latefte quelque peu dedansicelle, cant fur vne main, 
que fur, l'autre; & apres luy auoir ain(i fait reconnoiltre l'efpace dela vokre au pas, ils l'obli- 

gent par toutes fortes d'aides à faire vnepefade, ou vne courbette de crois en trois pas felon 

{a patience ,ou de quatreen quatre ou-de plus; s’ilsle fenrencen inquietude , où apprehen- 

fion,fans nc&umoins l'arrefterny luy permerrre-de fe départir de la rôde pifte de la volre,puis 

luy enayant ainf faicfaire deux furvhemain; ils l'en rechergent encore d'autant fur [a mef- 

me, & au mefmeinftant & cour d’vnéaleine au tror, apres lefquelles ils l'arreftent fans le le- 

uer, & le fartent iufquesà ce qu'ilairreprisair, & fes forces ; &apresils lechangent de place 

pour luy donner la pratrique de la mefmne leçon , fur l'autre main , à fin de Juy maintenir Ja 

sl 

vigueur de fon courage plusdibre, & déliberée par tel changement de place. FRE 

Erà mefure que lecheualcomprend& fait bien cette premiere leçon ,il faut conuertirces 

premiers pas l'vn apres l'aupré, fans aucune precipitation en courbetres , ou en pefades, fclon 

la patience & facilité du cheual, & gardant inuiolablement le ton, & les batruës des pefades, 

ou courbettes, onu fera facilement confentira fournir de mefme air,vne, deux, voire trois 

voltes a chaquemain, l'en recherchant perpetuellementen ces commencemens au pas, & les 

Juy faifanc finir au trot ;tanta fin que par certe douce entrée il aic meilleur courage de pren- 

dre fon airfur lavolre, que pour le diucrtir de premediter le lieu où1l la luy faudroit faire fer- 

rer, ce qui luy donneroit fujet de la finir de {oy-mefme, contre l’inrention du Caualier, ou 

des'y faire entier; pour à quoy remedieril ne le faudra jamais parer deux fois de fuyte en vn 

mefme lieu, {ur les voltes , 8 ainfiluy-oftant rous les moyens definir l'air de fes leçons en lieu 

pr efix, &remarqué,on l’accouftumera encore à tourner plus longuement & librement. … 

Pour le regard de la fin de ces premieres leçons,apres que le Caualier fera party du lieu, où 

il aura fait fournir la derniere volre dela leçon à {on cheual, il luÿ fera faige quelque nombre 

de pefades par le droit, tant pour luy conferuer la liberté de fa legereffe , que pour luy accroi- 

ftre la gaillardife de fon courage, à caufe que l’air des volres fe finit, & à bon droit en tour- 

nant au pas ou autrot , & non de ferme à ferme, ny par le droit és écoles des bons Caualeti- 

ces, à fin de le luy rendre plus libre, & pour luy ofter route occafion de s'arrefter de luy mef- 

me, & faire ce qu’il ne deura en cér endroit reconneu ; ce qui fe doit entendre de la fin qui fe 

pratcique és écoles, & non de celle qui fe fait en lieu de parade , & deuant gens de refpeét; car 

entel Cas 1! luy faut faire finir toutes les mefures, & RRRNes de fon air releué par quelque 

quantité de courbetres , cu balotades ,ou caprioles de ferme à ferme,ou parle droit. , 
Er pour l'écreffir fur l'efpace de ces premieres & larges voltes, le Caualier auratel égard à là 

capacité du cheual, qu'il ne luy trouble tellement la ceruelle par vne courte fubjeétion, qu’il 

n'en foir offenfe , mais peu à peu & fans precipitation ; il les luy étreflira fans fe départir de 

l'ordinaire melure des pefades , ou courbettes, à fin que par vn ordre bien reiglé, il luy puif- 

{e faire prendre vne iufte proportion de volre large, ou écraitte felon qu'il aura le Eu 
| | | : | OIt OU 
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124 La CaualeriéFrançoile, Dre 
fort ou foible , à quoy il pourra paruenir ayfément en le fouftenant temperément , & l'acco- 

{tant de fes jambes fermes, & diligentes en leurs mouuemens , le talonnant felon fa faute , & 

le Aaccant {elon fon obeïllance. | CARS AE 

Quand au changement de main fur l'air releue du cheual, le Caualier Le doit auancer vne 
ou deux battues de fon air, par le droit hors du circuit de la volte, & au mefme temps luy fer- 

rer à pouffer la croupe,ou de la jambe, ou du ralon,autant dedans la circonference du rond, 

commeil l'aura porté par le droit, a fin que dés auffi-toft qu'il luy aura dreffé le corps , com- 
me fur vne ligne tirée en diametre par le milieu d’iceluy , ilait moyen de changer de main, & 

dereprendre la pifte dela mefme volce defia bien arrondie, & la redoubler de mefme air, 
force & vigueur,iufques à la conclufion d'icelle , qui fe peur faire,ou par le droit , oudeferme 
à ferme, felon le courage & la difpofition du cheual.- fes 

Des balotades , ou croupades. 

RD RE CET: 

2 Es balotades, ou croupades font ce qu’on appelle mezair, d'autant qu’elles 
‘font plus releuées queles courbertes, & moins hautes que le caprioles, diffe- 

2%) rant des courbettes, en ce que le cheual balotant tient la mefure de chaque 
© DEC) temps, aufh haute du derriere que du deuant; & des caprioles en ce quil y 
B=#) épare point, mais retroufle fes iambes de derriere fous le ventre, pour fuyure 
également la battuë de celles du deuant , qui fait que les balotades participent des courbet- 
ces, & les caprioles quele cheualépare, pour former le mezair ; d’où le bon Caualier peut in- 
ferer qu'il faut que lecheual qu’il voudra mettre à céc air, foit doûé de plus de force, & de le- 

_gerefle, que celuy qu’il veut feulement entretenir fur les courbertes ; & moins aufhi de neïf, 
d’efquine,ë& de gaillardife que celuy de qui il veut tirer vne grande quantité de caprioles, foit 
de ferme à ferme, foit qu'il l'en recherche fur les voltes fimples,ouredoublées. | 

Si bien que lors qu'il en aura recouuert quelqu'vn capable du mezair, & qu'il voudra com- 
mancer à le luy monftrer , apres l’auoir alegery du deuant par le moyen des pefades, & puis 
apres des courbettes, il eft neceffaire qu'il le hauffe tant du deuanr que du derriere, quelque 
eu moins en fes premieres leçons qu’il ne Jay fentira de force, à fin que peu à peu il ait 

moyen de le reduire iufques au point de la perfection, en laquelle ilfe deura maintenir pour 
ÿ fournir vigoureufement, ioine qu’en ces principesil ne pourroit jamais obferuer le ron de 
Ja vraye battuë du deuant , & du derriere, s'il falloir qu'il y fournift de route {a force, com- 
me il pourra pe apres, quandilen aura tompris & prattiqué les temps, & les aydes par le 
moyen de la bonne école. | 

À propos des aydes, pour le regard de celuy de laiambe, il fe doit faire tout autrement 
qu'aux courbetres ,daautant que pour luy relcuer également le derriere, comme le deuant, il 
faur que le gras, &le talon d'icelle trauaille vn peu plus en arriere des fangles , & moins dili- 
gemment que s'il ne deuoit hauffer la crouppe , que pour fuyure la cadance des mains,par vn 
rabar bas & net, à fin que par ce fecours qu'il luy prefente hors du lieu ordonné pour les cour- 
betres, ils’auife que comme pour luy faire leuer le deuant, il l'auertit ou de lajambefeule , ou 
du talon tout cn femble fort pres desfangles, qu'auff l'en battant , ou l’aidant vers les Aancs, 
cet pour luy faire connoiftre qu'il doithaufferle derriere ; & fufhra le feul auertiflement de la 

iambe au cheual, qui fera naturellement gaillard, & fenfible, mefmement pour châtiment, 
d'autant que de luy-mefmeil fe mettra plus facilement à mezair, par le conuoy d'vne voix 
douce, & graticule , & par le filement dela gaule, accompagné d'vn tempérament de D 

ET | conucnable 
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éonuenable à la capacité defa bouche, ques’ille luy vouloit forcer à coups d’éperon, & par 

| “quelque voye de rigueur. | | | SC APE TE PRESS 
© 27 Mais s'ileff d'vn naturel, lâche, pefant, & parefleux, illuy faudra d’autanc plus eftre leue- 

re, qu'on cft facile à l'autre ; car au lieu de l'aide dela jambe, il luy faudra chauffer les éperons ‘” 

 defipres, qu'il s’en reucille au fon, nontoutesfois fi aprement qu'ilen éparaft, ou tiraft du 

_ derriere; & au lieu du fiflement de la gaule, il luy en faudra donner quelquefois fi verte- 

: mentfurle flanc du cofté horsla vole, qu'il en foit contraint d'en releuer fon action iufques 

par delà qu'il faudroit qu’elle s’arreftaft, s’il y alloit facilement &c gaillardemenr ; &luy fau- 

 dra donner l’aide de la main, plus & moins auancée & éleuée plus libre , & plus fujerre {elon 

Le befoin ; occafion & la qualité de fa bouche, & d’aurant moinsqu'on le forcera , d'autant 

lus reüflira-iliufte , & obeïffant auec plus grande force & vigueur à l'airdes balotades ; au 

grand conténtement & honneur du Caualier. | 

* Pour faire redoubler les volcesau cheual fur l'air des 

balotades , ou croupades. | 

T1 T REP UER 

Z5AE vx chofes fe doiuent perpetuellement rencontrer és cheuaux qu'on veut 
2” Gr 

à mettre à l'air des balotades; la premiere eft qu'il doit auoir l'appuy de la bou- 

cheferme& leger; & la feconde la difpofition naturellement nerueufe, & dé- 
% 

7 f, fl S 

UE 
} A lice generalement en rous fesmembres, d'autant que cét air doit eftre fur tous 

les autres gayementeffectué, & non à coups d’éperon, ou à force d'exercice 
UN 7 
US LS ZA SD ÈS 

| pour eftre plaifant, & pour {ubffter longuement. 
+ 

Et parce que la nature donne la force & l'alcgrefle au cheual, 8 que l'art & l'vfage luy en 

facilite le moyen d'en bien ver par la prudence du Caualier, il faut que pour la luy bien mé- 

nager,& faire iuftement employer qu'ilciene le circuir de la volte quelque peu plus large que 

celuy des pefades & courbetres,rant pour luy moins contraindre (a legerefle,que pour moins 

luy releuer le mouuement des épaules, à fin de luy laiffer la crouppe en plus grande liberte 

pour accompagner plus legerement l'action du deuant, & pour fournir par confequent tout 

fon air & manege plus librement & gaillardement:Car puifque les balorades ne different des 

courbettes,finon en tant qu'elles font plus releuées,& barruës plus diligemment que les cour- 

bettes,il'eft neceflaire que le cheual hauffe moins le deuäc que le derriere,pour bien employer 

fon efquine à fuyure la mefure descroupades,autrement quâd il viendroit à donner des mains 

en terre, fi les épaules retemboient de trop haut, infalliblement la cheute en étonneroit la 

bouche de telle forte, que n'ÿ pouuant trouuer vn ferme appuy, que la crouppe demeureroit 

coufiours plus baffe de beaucoup qu’ellene doiteftre pour bien balotter. 

Ec pour bien mefurer les aydes qu'on doit donner au cheual felon le vray ton des baloca- 

des, le Caualier le doit vn peu moins foutenir de la main de la bride , & faire le remps de la 

jambe moins diligent & auancé que celuy des courbertes, en le foliciranr du bout de la gaule 

vers les fefles , & renant les pieds ordinairement fort pres de luy, fans routesfois l'ayder du ta- 

lon plus en arriere vers les flancs que trois doigts pardelà la derniere fangle ; attendu que c’eft 

le vray lieu ou l'éperon doit faire fon effet en tous les airs releuez & gaillards. 

1Q 3 



126 La Caualerie Françoife, + 
Our le regard des leçons, quelques-vns les luy reiglent ordinairement par le droit de telle 

A forte, qu'à chaque bout de pañlade ils luy font commencer & finir vne demye volte de 
mefme cadance , reprenans toufiours apres icelle la droitte ligne de la paffade, pourfuyuans 
cét ordre iufques à ce qu’il la face plaifamment; puis ils l’en recherchent d’vne autre demye, 

pour en fin auoir la volte entiere,qu’ils accroiffent felon la capacité 
du cheual.Les autres,fans 

le fortir du mefme rond, le luy trauaillent difcretemenr iufques à ce qu'ils la luy ayencfaic 
fournir entierement de fon air, commençans à en tirer ce qu'ils peuuenc, & pourfuyuent au 

pas ou au rot ce qu'il n'a peu faire au commencément, & continuent cette methode fi pru- 
-demmentà châque main, qu’ils en crouuenten fin la prattique plus courte pour venir aure- 

à 

doublement des voltes,que celle de la precedente leçon, 

Quelques autres {e feruent forta propos du pilier, autou
r duquel ils l'élargiffent l A 

{ent, & l'auancent felon que le cheual répond à leur volonté, gardans toutesfois la mefme 

mefure des reigles precedentes ; de forte qu'il femble qu’ils n'en vfent que pour retenirle che- ua), qui par impaticnce voudroit fuir l’école : Et en toutes ces leçons,il faut que le cheual ac- 

compagne de la crouppe tellement le deuant, queretombant ä terre du derriere, que le pied 
de dehors la volre fe trouue comme fur vne ligne qui pañle entre les deux de deuant , ainf 

qu'on voir en certe figure: 

Comme 
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26 La Caualerie E rançoile, 

Commeil faut drefler lecheualaux caprioles. 
TITRE MENLE 

41 la nature auoit fair cous les cheuaux égaux en force, vigueur & volonté, ie 
dirois auf , que tous ceux qu'on veut mettre & entretenir aux caprioles de- 

}/ | uroyent auparauant pafler par les pefades,courbettes,& balorades, que d'arri- 
| uer aux reigles des caprioles ; mais puis qu'il s’en trouue de fi legers de nature, 

Le) qu'il femble qu’ils foyent feulement nez pour les fauts,8& non pour les airs qui * 
requierent Vne force vnie & bien menagée; ie dis,que ceux que le Caualier eftimera capables 
des caprioles,s’y pourront fort aysément dererminer & refoudre,apres auoir efté bien ajuftez 
aux balotades, qu’ils doiuent vigoureufement fournir auant que d’eftre mis aux fauts, fitant 
eft qu'ils ayent l’efquine auffi nerueufe que legere, à fin que venans à renforcer peu à peu d’air 
en air, celuy auquel ils feront les plus propres, ils s’y foulent beaucoup moins, le fourniffent 
auec beaucoup plus de grace,& fi maintienent pluslong temps qu'ils ne feroyent,fi dés les pe- 
fades on leur aucic fait prendre l'air des caprioles , ayant feulement égard à leurs volontez 
gaillardes & legeres; mais accompagnées de bien peu de force pour paruenit à Ja perfeétion 
des fauts par la voye des courbettes & balotades. ne E | 

Et d'aurant que l’ayde de la main rend Pair & le manege du cheual plus beau & plus facile 
que fion la luy abandonnoit pour le laiffer faire à fa fantafie,il faut que le Caualier luy en pre- 
fente le temps libre & délié,& l'en fouriene ferme lors qu'il épare, & l'en releue gaillardement 
dés qu’il donne des pieds de deuant en terre,tant pour éuiter quelque faux contretemps du 
derriere, que pour luy faire prendre vne iufte hauteur & proportion de fes faurs:Et pour le re= 
gard de celuy des iambes & dutalon,il faut qu'il l'en accompagne du gras pour le leucr, & fe- 
Jon qu'il eft fenfible, qu’il luy face fentir le talon à crois doigts pardelà les fangles, en tirât vers 
les flancs pour le faire éparer ; & cout auffi vof apres le coup donné, qu'il reporte lesiambes 
fort auancées fur le deuant pour en mieux foûtenir l'effort, & pour eftre plus pres ‘de luy en 
prefenser Payde pour le rehauffer, ou le parer felon fon befoin, l'accompagnant aufli d’un 
£emps de corps fi bien compafsé à cel air, qu'il femble eftre colé dedans la felle, fans s’auancer 
trop far le deuanc lors qu'il fe leue, comme quelques-vns fonc de fort mauuaife grace, & fans 
aufli fe ramener tant en arriere qu'il en touche l'arçon du dos, & faifant fi biences aydes à 
temps, & par mefure, que l'vn n'empéche-point l'autre, à fn de monftrer fon iugement & fa 
dexterité,& d'entretenir fon cheual en vnenoble & plaifante difpofition. | 

Er attendu que les caprioles donnent ordinairement tant d'appuy au cheual, qu'elles luy 
rompent la bouche, & luy falfifient la iufte, ferme, & droite pofture de la efe & du col, fpe- 
cialement quand ils’abandonne fur les Cpaules, ou qu'il eft foible de iambes ou de pieds, à 
caufe qu'en éparantc il faut qu'il en foutiene route l’aétion & la force fur lesiambes de deuanr, 

& fur l’appuy de la main,aulieu que celle des pefades & des courbertesfe ramenc fur les han- 
ches,& s'y retient par l'appuy remperé de la bouche; il faut neceffairement que foit qu'il y ait 
yne inclination naturelle, fans beaucoup de force pour y bien reüfhr, ou qu'ilen ait aflez, 
mais liée & vnie à fa volonté & fanrañe, qu'auant que de le mettre aux leçons des caprioles 
qu'il {oir bié affeuré de col & de refte, qu'il ait la bouche forrobeyffante à l’appuy de la main, 
les épaules bien allegeries à cour le moins aux pefades,& qu'il ait quitté touteforte de crainte, 
d'inquierude,de colere, de fingardife,& de fougue, à finque venant à reconnoiftre fa vigueur 
&c fa legereffe, parle moyen de fes fauts,il ne les employaft à la fin à fe defaire de fon Caualier, 
& à fe maintenir entier en {es caprices & boutades. 

Or 
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| Or parce qu'il ya pluficurs moyens par lefquels on peut acheminer & tout à fait refoudre . 
Iecheual aux caprioles, ie reprefenteray premierement Le plus ancien, &c que les Italiens rerie- 

_nentencore, qui elt, qu'apres l’auoir releué du deuant aux pefades & courbertes par lavoye 
des calates ou baffes,& puis fait aux balorades, s’il eft de fon humeur difpos & fauteur,ils l'en- 
treprenent par le droir, de telle forte qu'ils obligent, ou pour mieux dire, le forcent à coups 
de gaule & d'éperons à tirer ou éparer entre fes balotades,renforçans fes aydes &fes coups {e- 
lon qu'il y obeït, nes’en departans toutesfois qu’ils n’en ayent ciré ce qu'ils en defirent pour 
quelque laffitude qui le puiffe empécher d'y fournir brauement. 

Er s'il eft Acgmarique & pareffeux de fon naturel, ils le rechauffent & le reueillenc à beaux 
coups dechambriere, de perches, d’éperons, & d’aiguillons bien pointus, que roufiours deux 
garçons luy tienenc aux feffes & fur la crouppe, tandis que celuy qui eft deflusioué de la gau- 
le, de la voix , & des talons , de maniere que ce pauure animal eff contraint par ce cruel rrait- 
tement de deuenir éperuier,quoy qu'il ne foit qu’vne buze de nature,a la ruine de fesiambes, 

« & aux depens de qui qu'on voudra, tenans pour maxime, qu'on peut auoir tout cheual drefsé 
- fur quelque air & manege qu'on le veut, & de quelque temperament qu'il foit, pourueu que 

| celuy quile dreffe ne manque point de courage ny d’inftrumens pour le luy forcer, s’il n’y veur 

M: 

aller de fon bon gré & franche volonté. | 
Et d’autanc qu'aucun cheual ne peut bien commencer, ny par tant bien finir la capriole, 

sil n’a Pappuy dela bouche bon,ou comme on dit à pleine main, & qu’il y en a routesfois qui 
ontaffez d'inclination & de force pour y fournir , mais qui ont la bouche fifoible & delicare, 

… qu'ils ne peuuent quaf prendre, ny s’affeurer fur l'appuy dela main, quieft caufe,qu'outre ce 
“ qu'on ne leur peut foutenir la tefte fans les acculer, faifans l'aétion du deuant trop lenre & 
” crop biffe, on ne les peut encore porter auant lors qu'ils hauffent le derriere,& qu’ils éparenr, 
ny les foutenir en reprenans terre; pour leur faire prendre l’appuy conuenablea vous les mou- 

b'uemens des caprioles, il leur faut faire commencer toutes leurs leconsen lieux fpatieux au 
tror, fi vigoureux & auerty, que le plus fouuentils en prenentle galop,gardant vne telle me- 
diocrité entre le crop & le peu, qu'on luy conferue roufiours affez de force & de vigueur pour 

* fournir at de fauts qu'il en fera de befoin pour la perfection de fon air; & lestrauaillant ainfi, 
ontrouuera que ce continuel & délié mouuement de leursmembres leur fcra'en fin prendre 
tel appuy botte que le Caualier les aura roufiours dansla main pour les fourenir,& por- 
ter à la vrayciufteffe des caprioles. 

Quant aux aydes du talon, on les doit prefenter au cheual , felon qu'il cft composé de na- 
turc; car celuy qui eft de fon temperament fenfble , leger, impatient; & colere, efttellement 
ennemy de larigueur de Péperon, que quelques-vns veulencu’on luy porte aux flancs pour 
luy faire leuer le derriere, & éparer, qu'il s’en rebutte prom ptement , tant aux caprioles qu’à 

Pair d'vn pas & vn faut, ce qui me donne fujer de dire, que Payde d'yne voix plaifante, le if- 
flement dela gaule, & l'auertiflement du gras de la jambe, proficera plus àtels cheuauxeftans 
legers,que les cris & les coups continuels de la gaule & des éperons, vrays outils de confufion, 
gand ils font mal employez, &appliquez à des humeurs qui s'en auiliflent pluftoft que de 

s'enallegerir: fi bien, qu’eftant neceflaire de maintenir le cheual en la franchife de fon coura- 
ge, & en fa legercffe naturelle pour luy faire fournir aux airs gaillards & releuez,il faut bannir 
de l'école tout ce qui luÿ pourroit ruïner le courage & l'allegrefle , & luy donner elle lecon 

que meritera fa force, a difpofition , fon appuy, & fa bonne volonté, fansles outrepafler au- 

cunement , puis qu’il n’eft pas renu de faire plus que fa bonne nature ne luy permer, & que 
c'eft vne maxime, qu'on ne doit iatnais mettre fin à la leçon par la fin des forces du cheual 
qui doit eftre maintenu en fa lecerefle & gaillardife par la brieueté de Pexercice Mises 
nent continuc. te | À Le | 

Er quoy que naturellement ils’abandonne, charge, & tire à la main, fieft-ce que les cor. 

R 
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tinuelles &rudes flancadesne luy reléueront-pas le deuant ,nync luy feront-pas l'appuy do 

la bouche plus leger ; car comme le Canalier bien experimenté fçait quand le cheualfefenc 
talonné, {oit qu'il ait la bouche delicate ou rude, iltache de s'appuyer fur la main,ou d'y tirer 
pour'auancer, qui fait , que pour l'empécher de s’en defendre, ou de fe l'endurcir, il luy faut 
{ouuent lacher la bride, & le ramener à l'appuy tout doucement, & mefmes en venir quel- 
quesfois aux ébrillades, s'il a les barres trop endormies : Mais s'il luy eft force d'employer fes 
éperons pour luy délier fes forces, & luy faire prendre fon air ; tanc plus il aura d’appuy, tant 
moins portera-il les iambes hors les fangles,tant pour l'en ayder,que pour l'en chärier:car luy 
donnant deséperons en arricre, ille chaffera plus en auanr, & sil les luy donne és flancs,il l'o- 
bligera d'éparer cour à fair, ou felon fon humeur, de ruer feulement d'vne iambe;de forte que 

pour l'allegerir de deuant, & le difpofer à vn bon appuy, il les Juy fera pluftoft fentir entre les 
fangles & le furfais,& vers les épaules, que non pas en arriere. 

Le Caualier donc voulant faire fon profit dela precipitation des Iraliens , apres auoir alle- 
&ery, &rendu fon cheual obeïflantà la main, s'il eftgaillard , nerueux , fenfble, & de bonne 

e, volonté, il choilira quelque lieu étroir, égal, & bien droit , la où il le tiendra enmain gaillar- | 
dement, luy donnant de la gaule fur la crouppe , ou l'en fera fouëtter fur le mollec des feffes,. 
par quelqu'vn bien entendanr le temps & la mefure des caprioles,iufques à ce qu'ilait haufsé 
le derriere, ce quil fera facilement ayant pafsé par les balotades ; & apres l'auoir carefsé ,1l 
continuera au pas fans le leger du deuant:mais en Pen empéchant s’il s’y prefente,les mefmes 
aydes iufques à ce qu'ilait derechef haufsé le derriere, puis obligeant de iouren iour à hauf- 
{er &rirer, il voirra que peu à peu pour mieux obeyr a l'ayde de la gaule ,ilconuertira cette 
rerenuë & fubjeétion de la main de labride en vn petit faut, la prenant pour vn doux auertif- 
-fement de fe leuer du deuant dés aufhi-toft qu’il en fentira d'appuy,commeil aura fair le coup 
de la gaule pour hauffer le derriere, en quoy iltémoignera fon bon naturel, qui par cetre 
pbeïflance obligera le Caualier de luy faire force carefles. 

Er à fin de proceder fans confufion & defordre à le reduire au poinét de la perfection de 
cér air; le Caualier en ayant tiré par fa fcience & patience quelques ruades,& luyayant fibien 
fait entendre l'effet de la paule,qu'il y réponde, quandil s'en fent auerty;pour feconde leçon, 
il le mettra aux pefades de moyenc hauteur par le droit ; & lors qu'il commencera à leuer la. 

» « © . 

pe, & luy en faifant auf prefenter l'ayde fur les feffes, par celuy qui auparauant l'en aura re- 
feconde ou troiliéme,il l’afhiftera au mefmeinftantde la gaule,en luy en donnät fur la croup- « 

cherche à releuer le derriere, & tirer; de forte qu'apresauoirhaufséle deuanr, & éparé du der- 
riere, il luy fera faire encore deux ou trois pefades bien ramenées fur les hanches, & fourenuës 
fur les jambes & jarrets, auant'quede l'arrefter cout fait , & puis il lecareffera fans partir de 
ce mefme lieu, s’ille tient fous vn ferme appuy;car s'il l'auoit plus dur qu'à pleine main, il fau- 

. 

droit qu'il le fift reculer, & l’auancer s’il eftoit trop leger; parapres, en pourfuyuant certe le- 
çon, il pourra l'attirer auffi à continuer fon obeyflance par vne voix gaye &gracieufe au me. 

me temps qu'il le folicicera de la gauleà le releuer du deuant & du derriere,çcomme il aura fait 
auparauant, & l’ira gaignant ainfi de iouren iour iufques à ce qu'il luy réponde facilement. 

… Pour troifiéme lecon, désaufli-toft que le cheual reconnoïftra les aydes de la gaule & de la 
voix, & qu'il fçaura prendre le tem ps du faut , le Caualier ne luy fera plus practiquer ny deuät 
ny apres iccluy le nombre de ces deux outrois pefades ; mais bien l'obligera:il a fe leuer & 

* Éparer tant que faire ce pourra, en le releuant moïns haur du deuant qu'aux pefades ordinai- 
res, à fin qu'il ait la crouppeplus libre pour répondre au temps de la capriole;&levoulant ar- 
-refter, où pour luy laiffer prendre aleine , où pour mettre fin à la leçon , illuyféra faire ordi- 
palrement vne, deux, ou trois pefades,de telle hauteur que la derniere foir la plus haute, tant 
pour luy conferuer le deuant libre & leger, s'il eft rant foit peu pefanc, ou qu'il tire à la main, 

que pour s’empécher de trepigner eftant naturellement çolere & impatient. ? tale 

| La 
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* Laquatriefme leçon fera , que le Caualierle leuera, & le foutiendra peu à peu du deuant, 

iufques à la vraye hauteur & proportion de la capriole qu'illuy voudra faire fournir à mefure 

qu'ils’allegera du derriere, laquelle il luy fera doubler & redoubler paifiblement, fans preci- 

pitätion & fans chätimens, auenant qu'ilne garde-pas vne mefme mefure qu'en fes pelades, 

attendu queles inquietudes l'en pourront diuertir en ces commencemens,ou que la colere le 

tran{portra fi fort,qw’il n'occupera fon efprit qu'a fauter, fans remarquer aucune proportion; 

&partant {ufra-il dele prendre fur le remps de la pefade , fur laquelle ilfe crouucra le mieux 

difposé à commencer & pourfuyure les fauts, apres lefquelsil l'arreftera coufiours par Ve pe- 

fade bien ramenée fur les hanches, n'eftoit que le cheual euft la bouche trop foible & delicare, 

ou qu’il fuft ramingue ou fingard: car alors il faudroit faire l'arreft par quelque téps & mou- 

aemens de galop, fans toutesfois [uy abandonner l'appuy,ny luy precipiter Les forces, à fin de 

uy conferuer la bouche faine & entiere,& l'efquine en vne legere difpofñtion, & par ainfi, {e- 

parant les pefades des fauts, il reduira en fin fon cheual à la perfeétion des caprioles , fansau- 

cunement luy auilir le courage, ny fa force & vigueur par aydes & châtimenscrop feucres. 
Pour le regard des perches garnies d’vne molette d'éperon au bout, ou d'vn aiguillon, il 

n'appartient qu'aux bons maiftres d'en vfer;car comme elles font caufes de beaucoup de bos 

offers eftant bien employées, auffi font-elles faire d’eftranges mouuemens au cheual à qui 

elles font mal appliquées; &partantle Caualier ne s'en doit feruir qu’à l'endroit des cheuaux 

quine veulent prendre ny obeïr à l’ayde de la gaule qu'il leur fait fur la crouppe pour tirer, 
quoy qu'ils leuentaflez le derriere, & en foientaffez libres aux balotades,de forte que cér ay- 

de ne feruant qu’à le faire éparer, ne fe doit donner qu’à ceux qui leuent aflez la crouppe, & 

qui ont l’appuy de la bouche parfaittement bon. 
Or pour bien prattiquer ce remede, le Caualier fera prendre certe perche à quelqu'vn fi 

bien experimenté en cér art, qu’il ne manque point à l'en piquer plus fur le dehors de Ja cuiffe 
qu'en dedans, des aufli-coft que celuy qui eft deffus lecheual le leue pour commencer le faur, 
prenant le temps fi à propos, & l'effeétuant fidiligemment qu'il ne puifle par aucun contre- 
temps rencontrer Ja gaule de laquelle il le piquera , tantoft d’vn cofté, & tantoft de l’autre, 
2 fin de luy ofter coute occafion de tirer plus d’vn cofté que d'autre; & pour mieux l’em ployer 
fans inconuenient, il faut que celuy qui fera deffus l'anime de la voix, pour obliger à fe le- 
uer pour faire le faut, & que celuy qui aura la perche en main , luy en porte laide tout aufli- 
toft qu’il haufera les pieds de derriere, tant a fin d'éuiter le rencontre du contre-remps, que 
pour l'accoutumer à fe hauffer, & éparer dés qu'il entendra l'auerriement de la voix, & pour- 

, fuyura cetre methode iufquesà ce qu'ilobeïfe aufh-bien à l'ayde dela gaule qu'il luy don- 
“nera fur lacrouppe, qu’aux auertiflemens de laiguillon. 

Mais s’il arriue que le cheual force la main du Caualier, & l'emporte à fa difcretion, fuyant 
l'ayde & l'école rout enfemble, il fe pourra feruir de l'encoigneure d'vne muraille pour le re- 
tenir en fubjetion, luy tenant la telte face à face d’icelle , où le hauffant de deuanr, il fera 
contraint d'endurer l'effet de l'aiguillon , & d'y répondre pour n’auoir moyen de s'enfuir , ny 
des’en defendre. 

. Etde peur quele cheual flegmatique nes'auilifle de courage , & de vigueur, & que la co- 
lere aduft & melancholique nefeface vitieux , ou peut eftre retif pour ne pouuoir éuiter la 

» contrainte dela muraille, & les piqueures de l'aiguillon, le Caualier fe pourra feruir d’vné pe- 
son allez conneu és bonesécoles, foit qu’il le vueillefeulement haufler du derriere ou hauffer 
& faire éparer tout enfemble : car pour luy faire leuer le derriere, il n'a qu'à l'en piquer bien 
à cemps {ur la crouppe, & pour le faire tirer, ou éparer il le luy fera fentir en telle part des fef- 
fes,ou des Aancs qu'il fçaura eftre conuenable pour ceregard, & par ainfi l’aidant dela voix, 
& luy oftant roue forte d'apprehenfionde cette precedente fabjcétion, il luy conferuera fa 
vigueur, & {on courageen fon entier. ‘ | 

| R 2 
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tant du deuant quedu derriere, & 

sux piliers, ou entre deux murailles , où il 
. otdes ducaueflon ; car là 

& fans le tourmenter 

où aux boucles, qu'il le 

Pour abreger toutes ces peines fufditres , & pourhauffer 
faire éparer le cheual ;ikne le faut mettre qu'entre denpil si WA #% 7) 

É : y air de bonnes bouclésde fer de chaque cote; 

le Cauaher amoyen déleretenir fans qu'il luÿ 
fans fajet , en tan quel les cordes font fibien: rs, OÙ : 

puiffe faire reculer troisou quatre pass'ileftk fur les épaules, ou luy laif: 

fer prendre quelque bonne eftrerre s’il rite là ilfera par cette douce fubje- 

tion, & ce chatimentrout à point par luy mels conue., obligé de fe laifler ayder, & ce- 

der à la volonté du Cawalier, qui pour ce preualoir delonartifice par temps , & mefure luy 

- préfentera l'aide de laïnain de la bride, &leconu xa fe leuer, & fauter dés qu'il 

s'y fentira conuié par li pointe dela gaule ; dontsi für la crouppeau meme 

derriere ; & s'il n'y vouloit 
va luy fera par derriere, 
ne fe vouloit rendre par 

dicen telle part qu'il connoiftroit 
ulement éparer, fi tant eftoit qu'il 
our Fire le faut en fa perfection, 

hite du cheual, à fin de ne le re- 
ou par quelque trop grande 

temps qu'il le fencira prendre appuy fur la Bouche pourleuer 

répondre, il fera fort aïfe de le luy contraindre parlaide q 

en l'en folicirant à coups de gaule au trauersde (fes. Sc fi 

telle voye, il poarroit luy {eul luy faire fentié 
l'épe 

efre à propos, ou bien employer l'aiguillonpe 
euft la crouppe filibre,qu'ilne luy manqua 

gardant étroittement tous les moyens fufdirstelo 

buter ny l'auilir par quelques châtimens trof 
fubjetion. | ï 

ACT le Caualier voulant éprouuer la volonte, & l’obeïflance: : fon cheual hors des piliers, il 
Ex metera pres d'yne longue & droitte müraille , o of foic vny , & là luy prefentanc 
lesaydes à temps, tant dela main, que dela voix, de mbe, & dela gaule, il en receura 
patiemment les premiers effets"ér'en cas qu'il enre qu'il ait rant d’appuy qu’il s’abbandon- 
ne crop fur le deuant, en hauflanc le derrière pour refoudre action du faur, lors il faudra 
qu'apres luy en auoir fait faire autant qu’il en faudra pout ratfon, qu'en l'arreftanc il le face 
reculer trois ou quatre pas auant que de lecareffer, ny lay fafferprendre aleine, qui eft vn 
vray moyen de luy allegerir le deuant ; & lorsqu'il levoudrrechercher de nonueau de faire 
fa leçon,il le fera encore reculer vn ou deux pas'auant que e releuer; & venät à fauter, il le 
foutiendra a la defcente des fauts pourvn temps correfpondant, parvne ferme fecouffe des 
cordes du caucflon, à fin qu’il reconnoifle que cescaueflades ne, 1y font données que pour 

luy faire reprendre terre plus gaillardement fans pelerplusqu'à pléne main. 
Que fihors des piliers il failoir fes fauts trop auance: Il {croit à propos de le mettre par le 

droit face à face d'vne muraille, & le rerenit le plus ferme qu'on pourroit en vne mefme pla- 

ce, en luy donnant des fecouffes du caucflon lors qu'on fentiroitqu'il f difpoferoit d'auan- 

_cer,a fin que l'apprehénfion de choquer ee Ju de {e rant precipiter, pre- 

pant bien garde touresfois qu'il ne la heurte du frone, de peur que la douleur qu'ilen pour- 

roit receuoir ne luy offenfaft le cerueau, qui.eftane vné foisbleffé le pourroic priuer de me- 

moire , ou de fanté pourtoute fa vie; pourà quoy obuier, ilferoit meilleur de leremettreen- 

tre les deux piliers , joint qu'il pourroit'auec letemps reconnoiftre que la muraille feroit le 
but de fa leçon, qui luy donneroit encore plus defujetde forcer la main pour s'y rendre 

pluftoi, & par confequent de s’abandonnertout à fait, au lieu de salegerir du deuant. 

CR OL LUE ARE 
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34 La Caualerie Françoile, 
se 

à ro RE 
UE s += gg 2 TT CT RE ne pr rennes tenants x = 

Pour mettre le cheual fur les voltes redoublées, 
| à l'air des caprioles. 

FAT RENE 
Noos qu'ilfetrouue des cheuaux filegers, & gaillards, qu'illemble que 

&, la nature les ait faits pour vn chef d’œuure de fes merucilles ,tanils fauent 
SAN haur, & legerement parle droit, fans aucunement incommoder leur Caua- 

RQ lier; (1eft-ce qu'il s’en rencontre parmy ces grands courages qui viennent à 
R perdre la grace de leur difpofition , quand on les met fur les voltes, à l'air 

"% des caprioles ; & partant faut-il noter, que celuy qui a le col fort mel, & foi- 
ble, & la bouchetropdelicate, s'y reduira difficilement à caufe qu'il n’y pourra eftre foute- 
nu par vn ferme & cemperé appuy de bouche, pour l'auoir trop fenfble, qui fera qu'il fe cou- 
chera toufours fur la voire , iettera la crouppe hors d'icelle , & pliera le col, & mefine tour le 
corps en tournant à faute d’vn bon appuy de main. | 

Ét d'autant que le cheual qui aura eftc allegery du deuant par routes fortes d'artifices, & à 
qui onaura fait prendre quelque mediocrement doux appuy de main , quoy qu'il fuft natu- 
rellement fort dur de bouche pour le determiner , & faire reüflir à Fair des caprioles par le 
droit occupera continuellement fa force & vigueur, tant à hauffer, & fouftenir le fais, & far- 
deau de fes épaules, que pour prendre appuy conuenable à la dureté de fa bouche, à peine 
prendra-il les voltes du mefmeair qu'il fournira les caprioles parle droit, d’aurant qu'il y au- 
ra employé toutefa legerefle , qui luy defaillanc là oùilles deuroit commencer , nes'ÿ mettra 
que par vn mouuement contralint,éc par vne action generalement forcée. 

Er parce qu’il me fouuient auoir dit, qu’il n’y a air plus conuenable au mauuais naturel du 
cheual ramingue que les courbettes , ie dis de plus qu'il s'en trouue qui font ennemis des vol- 
resreleuces , qu'ils ne les prenent que pour mieux effectuer leur vilain courage, fpecialement 

apres auoir eftétrauaillez , & decerminez par Le droit aux caprioles, fur lefquelles ou ils fe fer- 
renr, ous’acculent tellement que le Caualier fuë fang & eau alechafler auanc, tant pour ne 
Pendurcir en fon vice naturel , que pour luy conferuer fa vigueur , qui luy pourroit eftre ac- cablée par la prattique de la iufte proportion de cérair ,rrop opiniatrement continuéeen vn 
mefme lieu, où ila moyen de premediter comment il fe pourra maintenir en fà double & 
fingarde volonté, file Caualier n’y preuoit en l’en portant hors dés qu’il fenc qu'il s’y retient, ous’y accule, & luy changeant de leçon, comme de place pour vaincre fon déloyal naturel; 
de forte qu'il fera plus à propos de rirer ce qu'on pourra de tels cheuaux par le droit, que d'en- 
treprendre de les faire retiflir aux voltes de mefme air,contretoure apparence qu'ils s'y redui- 
fenc aufh librement, & y fourniffent auec aurant d’allegereffe que par le droit. | 

Or le Caualier rencontrant vn cheual qui aitlappuy de la boucheferme, & bon, & doûé 
d’aflez de forces pour fournir aux voltes redoublées à l'air des caprioles, il commencera à luy 
faire connoïftre Pefpace, & la rondeur d'icelles, qui doiuenceftre plus larges que celles des 
courbettes, & balorades au pasrei glé,& auerty à chaque main , luy tenant la crouppe fort fu- jetre fur la pifte d'icelles, & m efmement en telle {orte qu'il puiffe Yÿ auoir toufiours vne cuifle 

en dedans, fin de luy renirle col, &le corps droit, & pour l'empécher d'en falfifer la iufte 
rondeur , comme il pourroit facilement faire à caufe de la peine qu'il à d’en accompagner le 
deuant en éparant; & cela faicil le hauffera, & luy fera faire vn ou deux caprioles fuyuies d’au- 
canr de pefades, & puis marchera deux ou trois pas fur la mefme pifte dela volte , apres 

lefquels 
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lefquels il le releuera de melme air, le retonant le plus ferme, & droit fur la iufte rondeur qu'il 

fera pofible, l'empéchant d’en ictrer la érouppe hors, tant auecla corde du caueflon,
 que de 

. la jambe hors la vole, ne luy accroiffant au furplus le nombre des caprioles entrefuyuies,que 

{elon qu'il en prattiquera bien le cemps,& la mefure. a 

Et apres que par cét ordre bien effectué, il viendra à faire facilement toute la volre de mef- 

medifpoftion, fi ne faudra-il pas pour cela larrefter dés qu'ill'aura ferrée pour luy faire 

prendrealeine, & receuoir les careffes accoutumées , qu'auparauanc il n'ait encore fait trois 

| où quatre pasen auant fur la mefme pifte, à fin de luy oftertour moyen de premedirer le licu 

où on le voudra arrefter, & d'en faire vn ordinaire, & pour le maintenir coufiours en vo
lonté, 

8 en ation d'employer fes forces , également diftribuces à cout ce qu'on luy voudra déman- 

der par ordre, & raifon , car il ne doit non plus pour ce fujer remarquer le lieu de l'arreft, que 

“econnoiftre celuy oùil doit prendre le remps de commencer la volte: 

Pourluy faire accompagner certe premiere volte d’vnefeconde, désaufhi-coft qu'il l'aura 

fournie & ferrée d'vn mefme air , au lieu de l’arrefter apres les trois pas qu'il luy faifoit faire 

en auant {ur la leçon de la premiere, ille hauffera, & en tirera d'vne aleineautant qu’il pour- 

_ ra, &le portera roufiours fur cetre volte compofce & encremeflée de pas, & de c
aprioles, iuf- 

ques à ce qu'il l'ait faire, & ferrée de mefme force & vigueur que la premiere , fansinterrom- 

pre la mefure de fon air. | 

La capriole fe connoift eftre en fa perfcétion , quand le cheual eft en l'air auffi haut éleué 

. duderricre,que du deuant, qu'il eftferme & droit de cefte,& de col, aufh bien en reprenant 

| terre, qu'enfeleuanc, & éparant fans aucun faux mouuement; qu'il retroufie également les 

bras en fe hauflant , &nouë nerueufement l'éguillerte en éparant, fans que les jambes du der- 

riere s'écartent rant foit peu l’vne de l'autre, faifant également & en mefme témps leur aétion 

en l'air, & quandil retombe toufiours de faut en fau a vn pied & demy, ou deux pres du lieu 

où il Le fera hauflé fans ioüer aucunement de la queuë. 

Et pour l’aiufter à ce manege aucc moins de peine & incommodité , le Caualier le pourra 

mettre au pilier, par le moyen duquel il le retiendra facilement, & le fera confentir a l'appuy 

de la main, f tant écoir qu'il vouluft fuir l'école de fougue, & d'impatience , & l'auancera {e- 

Jon qu'il s'arreftera pour s'acculer, ou fe ferrer fans qu'il puifle éuirer les chatimens deus à fa 

faute; & gardantau refte routes les fufdires mefures,ordres, & proportions, il Le reduira bien 

toft à la perfection des voltes redoublées de ce mefme air , finiffant d'ordinaire fa leçon fur 

les bonnes caprioles, lors qu'il luy fentira la force, & le courage également difpofe à les bien 

” fournir, ou fur vn manegebas s'il manque d’aleine, & de legereffe pour la finir par fauts gail- 

d Jardemencreleuez. 
| 

_  Quefile Caualier remarque que fon cheual ait faure de vigueur, & foit de peu de nerf,en- 

gore qu'il ait affez bonne volonté,ce qu'il pourra reconnoiftreaifément en tant que tels che- 

yaux ne manient qu’à force d'aide, de voix, de gaule, & de talons, il ne le pourmenera pas ny 

auant, ny apres fon manege releué ,comme ona accouftumé de pañleger ceux qui fontim- 

patiens , entiers à quelque main , ou qui ont peu de memoire , mais beaucoup d’efquine, at- 

_ tendu que ce pourmenement fuperfluluy pourroit diminuerle peu de difpolition qu'il au- 

voit, ainsille doit tenir en action tellement auertie, qu’il viennea vnir toutes fes forces dés 

auffi-toft qu'il voira le lieu oùil s’imaginera qu’on lerecherche de fon air, qui cf caufe qu'on 

doit toufouts luy faire commencer & finir fa leçon par les plus gaillards, & visoureux mou- 

| uemens, à fin de le mainrenir continuellement reucillé par le moyen desaydes & chatimens, 

que fon obeïffance & la faure meriteront. | EMTE 

* Quelecheual aura naturellement plus de difpofition que de force , ou s'il la retient telle- 

mentliée & vnie, qu'il ne la gueille pas érendre, le Caualier le changera fouuent de placc, 
&fpecialement lors qu'il luy apprendra à changer de main, & en luy faifant prendre refolu- 

» ment & 
\ 
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ment &c allaigrement les premiers remps de la volte, il le chaffera plaifamment quelque peu 
ea auant fur la place d’icelle,pour l'obligerà employer cout à fait fa vigueur &legcrefle ; mais 
s’il eft trop fougueux , ou s'il rire a la main, il le retiendra, ou le fera vn peu reculer en atten- 
dant quefa colere {e pafle, ou qu'il fe ramenc fous vn ferme & tempeté appuy de bouche, 
our bien commencer.& finir {on aïr ferré & releué, 1 HOT AN RETES 
Pour faire fournir au cheual les caprioles hautes en perfection fur les voltes redoublées, le 

Caualier doit l'aider du gras des iambes, & luy faire fentir l'épéron du cofté hors la volte,qua- 
ere petits doigrs par dela les fangles, tandis que celle de dedans le retient en action; & fou- 
pçon de l'éperon dece mefme cofté s'il n’y obeït ; & s’il fe leue plus haut du deuanr que du 
derricre, illuy faudra alentir l'appuy de la main, & luy augmenter l'aide de la gaule {ur la 
crouppe , & celuy de l'éperon pour la luy faire hauffer & éparer ; & au contraire hauflant plus 
le derriere que le deuant , il luy fautrenirla main haute, & vn peu plus gaillarde qu'a l'ac- 
couftumé,& luy donner les éperons fur le deuant pour laluy faire leuer,& fournir la capriole 
aufli haute du deuant, que du derriere, ayant toufiours égard à fon courage, à fa force, à fa 
qualité, à fa difpofition, & à fa bouche, luy tenant pour ce regard rantoft.la main haute, & 
cantoft auancée fur le col, & luy en donnant l'appuy felon qu'il l'aura bonne, ou mauuaife. 

En fin pour faire fin , & pour faire prendre à tous cheuaux l'air, & le temps des caprioles fur 
les volesauec plus de plailir & de liberté, le Caualier leur fera commencer leurs leçons par 
prifes & repriles de quelques pefades, courhettes,ou croupades felon leurs deporremens; c'eft 
aléauoir au pas, quandils s'abandonneronttrop fur les épaules, & s’appuyeront trop fur la 
bride, & le caueflon, ou qu'ils tireront à la main , au trot lors qu'ils y feront libres & legers , & 
au galop quandils fe retiendront trop {ous lappuy, ou qu'ils auront la bouche foible & deli- 
care ; & pour mieux finir il les doit rerenir fur les hanches, iuftes, & droits, &fermcmentra- 
menez,lans leur permettreneantmoins de s’acculer, ou d'en faire feulementle femblant. 

Pour mettre le cheual à l'air d’vn pas, & vn Eie 

TANT RCE PANNE ;. 2 co 

carade , pour eftre accompagné de quelque fougue, & fureur Martiale plus 
| que lesautres, & d’vne fi naïue genuilefle qu'il ne laifle que du plaïfr, & de 

2%) l'admiration à la compagnie qui le voit gayement effectuer. : ‘5 
Or deuant que de commencer à mertre le cheual fur la iufteffe des leçons de cét air, le Ca- 

ualier le doit premierement auoir bien allegery du deuant parlemoyen des pefades, &cfait 
reconnoiltre l’auertiffement de la gaule qui fe donne ordinairement fur la crouppe, pour la 
luy faire hauffer, & éparer fur les croupades, & caprioles, & quitant importe luy auoir affeuré 
le col, & la tefte, & fair prendre vn appuy cemperé; &sileftoit naturellement fougueux, & 
timide, 1] faudroit aufli deuanc que d'en venir la qu'il luy euft abactu fa colere, & fair perdre 

. toute forte d'apprehenfions deschärimens, tant de Ja voix, & des coups de la gaule, que des 
éperons, d'autant que cét air eft celuy derous, quile mer le pluftoften colere, & impatience, 
excepté la longue & ordinaire courfe pour {a grande furie & violence, | 

Er comme les pefades font les fondemens de touslesautres airs releuez, auffi le font elles 
encore de cétuy-cy ; car apres que le Caualier a ofté [a fougue à fon cheual, & le feupçon 
d’eftre maltraitré , & qu'il l'a dans la main,& dans les calons furicelles, ou farles courbertes, 
balotades , & caprioles, Iuy voulant donner la premiere leçon du pas, & vn faur, ille mene 

+ cn vneE 
# 
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ea vue carriere, ou Le terrainfoit vny & applany, dans laquelle l'ayant degourdy au pas ; & 

_autror, &misen bonne aleine, il commence à le leuer, & luy faire fournir quatre pefades 

de fuite, & de tellefotte que la derniere fe rrouue toufiours la plus haute, & toutes bien rame- 

nées & fouftenuës {ur les hanches , apres lefquelles il le fair cheminer fans l'arrefter quatre ou 

cinq pas bien retenus, & auertis en cas qu'ille fente vn peu pefant, ou tirant à la main, &au 

trocs’il fe recint & fair mine de s'arrefter , ou de s'acculer, & puis il le rehaufle encore quarre 

_autresfois pourentirer autant d'autrespefades, également hautes & vigoureufes, & pourfuit 

ainfi fa carriere, en l'auançant, &le hauffant de quatre oucinq, en quatre ou cinq pas; au 

bout de laquelle il le tourne , &le remet dedans pour luy faire comprendre Ja iufte propor- 

tion de certéreigle, fur laquelle il l'entretient iufquesà ce qu'il la fournifle viuement & plai- 

famment. | TEA ME FER TANT 

Et pour feconde leçon ,il leremer.en la mefme carriere ,'où l'ayant fair cheminer ces qua- - 

tre ou cinq pas, il le hauffe pour luy faire faire vne pefade feulement , & au lieu de continuer à 

Ja feconde il la luy fairconuertiren vn fauc par le moyen desaydes qu’il luy donne au mef- 
me temps qu'il hauffe le deuanr, rant de la voix, que de la gaule, de laquelle il l'auertift en luy 
en frappant les fcfles , & deséperons qu’il luy fair quelque peu fentirà quatre Le pe | 
es fangles, de peur qu'il facé refus de haufler la crouppe, & detirer , & apres ce faut il luy fait | 

faire encore deux autres péfades de fuice, en quoy la premiere reigle fe voit retranchée d'vne 
pefade qui cft échangée en vn faut en cette feconde, compofée par confequent d’vne pefade, 

d'vn faut, & de deux pefades ; & pour luy mieux faire éparer le faut ,illuy en prefenre Ie réps 
vn peu plus bas du deuant que celuy des pefades ; la derniere defquelles doit toufiours eftre 
plus haute & rerenuë fur les hanches, que les precedentes, pour deux raifons;la premiere cf, 
Jour luy ofter tout moyen detrepigners’il eftoir naturellement colere & impatient; la fecon- 
deeft,à fin de le maintenir en obeïffance, & luy tenir la bouche fous vn bon & remperé ap- 
uy de main s'il yen prendrrop;,ou s’il eft de fon naturel fort chargé du deuant ; maiss’il y 

eft fi leger qu'il s'y retienne trop, il le faudra lors pluftoft chaffer & porter en auant difcrer- 
tement & doucement pour lerefoudreau bonappuy, quede le haufler & le foutenir partrop 
fur les pefades apres qu’il aura fait le faut. | | 

. Pour troifiefme leçon, eftant en la mefme carriere, ou en quelque autrelieu femblable, 
apres luy auoir fait faire vne pefade, vn fau, & vne pefade, il Pobligepar les aydes ordinaires 
à fournir vn faut au lieu de la quatriefme pefade haute & rerenuë qu'il faifoit pour finir la fe- 
condercigle, apres lequel il luy fairencore faire deux autres pefades deuant que de le faire 
aller auanc les quatre ou cinq pas precedens, au bout defquels ille recherche encore d’auranc 

* de pefades,ëc de faurs, & puis le remet fur fes pas accouftumez, l’entretenant fur cétordreiuf- 
ques à ce qu'il le fuyue facilement fans fe mertre en fougue, & fans entrer en apprehenfion. 

| Ex Je reduirea la perfection de cétair, il luy faut accroiftre &c augmenter les pefades, 
8 les fautsde temps en remps, & felon qu'il y répond & les prattique, faifant toufiours la pefa- 
de d’entre.les faurs plus bafle du deuant,que les deux dernieres de la léçon, lehauffantneant- 
moins, & le foutenant du deuant petit à petit, & felon qu'ils’allegerift du derriere, 8 qu'ilépa- 

re, à fin de reduire par la pratique de ces reiglesle faut à la perfeétion qu'il le pourra gaillar- 
dement & vigoureufement fournir, & felon le nombre conuenable à fes forces , à fon cour2: 
ge,& à {a difpofition, fans y eftre aucunement preffé ny contraint. eg ru Ans 

Que fi limpatience lerranfporte tellement qu'il rire la main pout faire fes faucs,& s’y aua- 
ce plus que ne veut le Caualier; pour luy abacere cét ardeur;il fera à propos de le mertre entre 
deux piliers, à fin de luy pouuoir faire faire fans incommodité ces pefades, & fes fauts en vne 
mefme place; & pour ccfaireil faudra que les cordes aucc lefquelles il ÿ fera attaché foyenc 
æcllement difpofées , qu'il luy puiffe faire faire en arriere les quatre ou cinq pas qu'il faifoir en 
aüant pour apres le rehauffer ; & Îe faire fauter felon qu'il fera à propos, & par ce moyen il le 
en 
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châtieratellement de fonimpatience, qu'en fin il perdra mefme la volonté de tantprecipiter 

l'ordre de fa leçon. : SRE a AE RE 

Pres que le cheual fera bien affeuré au pas, & au trot fur ces premieresreigles, le Caualiet 

A commencer à luy donner le galop gaillard en vn lieu bien applany, & le l'y tra 

uailler felon la demonftration de cc deffein, pour luy affiner l'air d'vn pas, & vn faur, &c le luy 

faire fournir en fa vraye perfeétion ; & pour ÿ paruenir il faut premierement fçauoir ; que les 

pefades qu’il luy a fait faire entre les fauts de ces premieres leçons [e doiuent conuertir en vn 
cemps de galop,beaucoup plus prefte que celuy des caprioles, plus auance & determiné,mais 

moinsreleué que celuy des courbettes de mezair , à caufe qu'il luy ferc comme de courfe,rant 
pour le refoudre que pour leleuer dauantage pour fournir le faut qui doit eftre femblablea 
celuy des caprioles, finon qu'il faut qu'il foit quelque peu plusetendu. | 

Et d'autant que le vray:effer de ce temps de galop dépend des mouuemens bien reiglez rc 
| de la main,que de toutela perfonne du Cauâlier,il faut que toute fon afliete foi auffi droitre, 
jufte & ferme, que s'ileftoit plante fur fes picds ,a-fin que tenant tout le corpsen certe fer. 
me pofture, il puiffe toufiouts auoir fon cheual dans la main , Fappuy de laquelle pourroit 
eftre faucé ou abandonnés'ileftoit fi foible en felle, qu'il fuft contraint de confentir aux ner- 
ueux mouuemens du cheual, fi bien que n'en pouuant foutenir l'Action releuée , il{e voiroit 
bien-toft vaincu du cheual,quià cér air ne prendle temps de fe hauffer & fauter, ny de fe fou- 
tenir & retenir que dans la ferme main du Caualier , qui manquant à bien prendre & faire ce 
temps,aura ue fon cheualen delordre: Car par exemple sil le retient trop fur ce temps 
de galop qui fe fait entreles deux fauts, ce deuxième ne correfpondra point au premier, à cau- 
fe que le cheual aura efté empéché par celle rerenuë de bien étendre fesforces pour le faire; & 
d'ailleurs s'ils’abandonneauflitrop fous l'appuÿ de fa main, pour faire ce temps de galop,qui 
eft ce pas qui fe fair auant le faur, il le fournira trop étendu, pour n’auoir pas eu moyen d’y re- 

tenir fes forces vnies pour le faire à proportion du premier; & s’il le hauffe auffi trop du de- 
: want pour le faire fauter , il ne le pourra accompagner du derriere à raifon de certe inegalité; 
& fi auf ilne le leue pas affez du deuant, il pourra tellement haufier le derriere, que cette 
difproportion le proforcera de faire quelque faux moutement de la tefte,ou de porter le nez 

au vent à la defcente du faut , ou de precipiter tellement le pas d'apres ce faut, que le fuyuant 
feratrop abandonné, outrop appuyé fur la bride, file cheual n’ett doüé d'vne grande difpo- 
fition & force de tous fes membres. Re g . | 

Partant pour bien accorder & faire iotier le routenfemble fans déreiglement, il faut que le 
Caualier conforme les aétions de fon corps, &les temps de fa main à l'appuy dela bouche de 
fon cheual ; & l’aide des iambes, & des éperons fclon fa naturelle inclination;,vigueur,& lege- 
refleau mouuement general de routes fes parties ; Car s'il auoit le talon fifriand , & firude, 
ayant affaire à vn cheual colere, fanguin , qu'il outrepaffaft le meritede fa faute, ille pourroit 
reduire à quelque defcfpoir , ou pouffer en quelque imperfection ; au lieu de fe preualoir de 
fa gentilefle ; & s’il l'auoitau contraire lâche & pareffeux , trauaillanc vn cheual pefant & en- 
dormy, ou qui retinft malicieufement fes forces , ou qui fuftramingue, tants’en faut quille 
ia dignement chätier de fa parefle, ou luy faire employer fes forces, & le chafler auantau 

 bcfoin, qu’au contraire il l’entretiendroiten fa lacheté, & coüardile, & en {on mauuais cou- 
_ rage; de forte que pour bien employer {on éperon , &à fin que Le cheual en face le faut en fa 
perfection ; apres quele Caualier l'aura leué à {a vraye hauteur par l'aide de la main, & de la 
gaule, il l'auertira du gras de la iambe, & des talons au cofté & pres le mitan du ventre, pour 
le luy faire plus vigoureufement fournir , & pour en eftre plus droit, & le cheual moinsin- 
commode fans les ouurir qu'il ne l'ait du tout fourny, & pour l'obliger auffi à s'y porter plus 
gayement l’aidant des iambes, & des talons vn peu auparauant qu’il ait le deuant en faiufte 

| | | _ hauteur, 
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ddo La Cagalerie Francoile, Ne 
Hauteur, àcaufe que cét auertifflemenc luy reneillera les fens, &follicitera fon courage à le 
bicnfaire. | ROMANE, Le, 2 17 Eee 

: Ecpourle regard des actions du corps, lors que le cheual leue le deuant, lé Caualier doie 
cftre droit & fernic en felle; & quand ilhauffe léderriere & en épare, ildoi: vn peu reculer les 

_ épaules en arriere s'aneruant & fe roïdiflant fort fur lesétrieux, à fin d'en foutenir mieux lan 
 difpofition du faut, n'abandonnant iamais la forme tenuë de la main, pour luy prefenter 
layde qu'il doit auoir pour faire le pas de fon galop, & pour fe releuer facilement à fin de 
continuer l'exercice de mefmeron & mefure, | | DR LOL ee 

Que fi le cheual auoit lappuy de la bouche plus dur qu'à pleine main ; & faifoit les fauts 
trop étendus ; & n'éparoit-pas facilement ; il fe faudroit feruir de laiguillon ; ou de Feéperon 
fus meritionné, & les luy faire fencir fur la crouppe, ou aux feffes ; ce que pourra aysémente£ 
fectuer le Caualier de luy-mefme pour le regard de l'éperon, l'effeét duquel eff, de hauffer le 
derriere du cheual fans partir d'vne place; & pour celuy de l’aiguillon, léen fera ayder par 
quelqu'vn bien accoit;comme l'ay dit traittant des caprioless& s'il fe rerenoit trop, & ne vou- 
loit-pas auancer , il faudra qu'il fe ferue de là gaule ordinaire au lieu de Féperon, ou de lai- 
guillon, d'autant qu’elle a cette proprieré de hauffer & chafler lecheual en mefmeétemps, la- 
quelle il pourra employer en deux façons; la premiere ,enluy en prefentantl'ayde ,tenantle 
bras en celle forte qu'il luy en puifle coucher le milieu des feffes par deflus l'épaules fans le re- 
leuer de fa droite pofture, & fans tourner la cefte decàny delà, & pourueu que le cheual ne 
foit point apprehenfif de fon humeur, de peur que ce mouuement de bras & de saule ne Jay 
defordonne la droitte & ferme fituation du col & de la vefte,& par confequent ne Pempéche 
de prendre le temps & fuyure ordre & la iufteffe des leçons de cétair, parle foupçon qu'il 
en pourroit conceuoir d'en efperer & attendre quelque facheux coup:la feconde, en la tenant 
tellement deflous le bras , que la pointe en foit auancée en arriere, à fin de l'en aÿder fclonla 
neceflité & l'occafion, fans toutesfois tourner le corps de ce cofté-là, pour en fairel'ayde,qui à 
la verité n'aura grace que celle qui partira du libre mouuement du bras du Caualier, quoy 
que les effets en puiffent eftre plus affeurez que ceux qui procedent de celuy qui fe fair par | 
deflus l'épaule. . | MR" 

Et pour bien faire & finir ce mancge, il faut que le Caualier au commencement leconuie 
de prendre fon air pluftoft que de le luy forcer, &l'oblige dés quill'aura pris ainfi quafi de 
f0y-mefme à le renforcer petit à eric, & le fentant en legere &gaillarde difpofition sille luy 
fera finir par deux ou trois caprioles, n'attendant iamais qu'il en foit venu à l'extremité de fes 
forces, ou de fon aleine, pour mettre fin à l'exercice ; carilen doit toufiours eftre retiré plus 
libre que lafté ; quoy que de luy-mefine il fe prefentaft à y fournir iufques au bout d'icelles, à 
fin que par ce mediocretrauail il fe forme vne libre volonté d’affc&tionner pluftoft la bonne 
école que la haïr. | | MATE ë 

2 

Pour 
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k. A ATTE : | \ LIU 

Pour apprendre aux cheuaux à danfer.à fin des'en 
LM) feruir aux carozelz. | 

TETE LMRAEN EN 

= 4 E pourrois icy rapporter plufieurs exemples des cheuaux qui ont fi bien 
M2 dansé au fon des inftrumens deguerre, qu'ils en mettoientrous ceux qui les 
il Voyoient én admiration; mais d'autant qu'ils’entrouue auiourd’huy és écu- 

| vies des Princes, qui ne cedent-point à la gentilleffe de ceux de l'anriquité, ie 
J n'en parleray-pas, finon que rauife le Caualier qu’ilne doit point y accouf- 

A  " sumer lércheual auec lequel il voudra combattre vn iour de bataille, ou 
courir la bague, d'autant que l’vn & l’autre enrendant le fon destrompettes, fifres, & tam- 
bours , fe pourroient fi fort imaginer qu'il ne leur demanderoit que quelque cadance bien 
rapportée au con & melure derelsinftrumens, que quand il les voudroit pouffer à toute bri- 
de, qu'ils ne s’en auanceroient-pas d’vn pas,& que plus qu'il les piqueroit, qui plus redouble- 
roient leurs trepignemens auec leurs courbettes rabattues, balotades, & caprioles, qui eft l'e- 
xercice des cheuaux qu'on veut dreffer aux carozelz, comme ont peu remarquer ceux quien 
ont veu, & connoiftront ceux qui en verront. F 

Or pour le bienreigler, & le faire bien fournir aux cheuaux, le Caualier s'en doit pouruoir 
-de ceux quinaturellement font gaillards, plaifans, bien proportionnez de tous leurs mem- 
bres, de mediocre taille, bien dociles, & debonne bouche; car les cheuaux pefans, melan- . 
choliques , & parefléux n'y font aucunement propres:Et fupposé qu'il en ait de telle comple- 
xion, & qui foientdefia bien allegeris du deuant & du derriere, & bons à la main, & qu'il ne 
refte-plus qu'àbien & preftement battre larerre des quatre pieds,& à leurreigler leurs leçons, 
ic l'auife queie ne trouue plus courte voye pour les reduire à cette perfection, que de les mer- 
tre a l'écurie, entre les deux piliers où on aaccouftumé de Îes mettre quelques heures duiour 
au filer, & leur ayant donné le caueffon, & attachées que les cordes feront a l'vn & à l'autre pi- 
lier, il faur que le Caualier fe riene d'vn cofté, & quelque homme bien entendu delautre, & 
que chacun d’eux tenant en main quelque bout de gaule pointu comme vn aiguillon, Pen 
pique où on a accouftume de luy faire fencir l'éperon , detelle forte que leurs pointures s'en 

x srefuyuent aflez lentement pour le commencement,a fin de luy donner le temps & le moyen 

LÉ 

 Tefiler, & le mettront à la mangeoire. 

de les receuoir auec quelque imagination deleurs volontez, &a mefure qu’ils connoiftronc 
 qu'ilcomprendra leurintention, ils le flatteront à qui mieux mieux,8& puis recommenceront 

\ 

à le piquer comme auparauant, haftans peu à peu leurs coups, qui doiuent eftre affez doux, à 
fin de luy faire auancer & doubler fon trepignement ; puis leur ayant obey pour ce iour-la fe- 
lon.qu'il apeu faire, ils le carefferont force, luy ofteront le caueflon qu'ils luy ont donné feule- 
faénr, à fin que s’il vouloit aller auant, il trouvait fon chätiment tout preft ; & le laiferontau 

quelque heure durant, apres laquelle ils le reuifiteronr & luy prefenteront lesmefmies ai- 
illôns,puis leur ayant fait voir qu'il fe fouuient de ce qu'ils luy ont monftré,ils luy ofteronc 

: 

! .Lelendemain le Caualier le doit faire fortir de l'écurie, & l’attacher par Les cordes du ca- 
_ ucflon, à deux arbres, ou à deuxpiliers, où lecénantferme fous l'appuyde la main ,ille fera 
| piquer par deux hommes fçauans en celle prattique , affez éloignez de fes coftez, à fin que 
encant les coups donnez de mefme ordre que ceux du iour precedent; ilfe metre en deuoit 
d'yxobeyr, & dés qu'il y aura faisfait, ille doit luy feul carefler, & puis commencer à le tafter 
ni S é- Ai À 

L 
3 

- 
on 
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142 La Caualerie Françoile; 
de fes éperons, qui pour lors doiuent pluftoft eftre émouffez, que pointus , à fin de luy faire 
connoiltre qu'il n'en doit pointcraindre la quantité, & que cela ne fe fait que pour l'auertir 
debattre bien diligemment des quatre pieds, &aufhi pour luy ofter tout fujer de fe mettreen 
fougue & impatience, & auec iceux,fuyure la mefme mefure que les hommes luy aurait don- 
née auec leursaiguillons ; & autant de petis coups, ou pour mieux dire, de chatotnllemens 
d'éperon qu’il luy donnera, autant de petis mouuemens fera-il du perit doigr, à fin qu'il s'af 
feure la bouche, & qu'il vienne à faire le mefmétrepignement dés qu'il y fencira cét auerriffe- 
ment, & {e fouuiendra de ne le forcer à luy obeyr aucunement, parce que cela fe deuanr faire 
feulement pour donner du plaifir aux compagnies ,& non de necefliré; il faut que le cheual y 
ait beaucoup d'inclination , autrement s’il failloit,le luy contraindre par la voyede rigueur;il 
arriueroit fouuenr,que pour tant bien dreffé qu'on le penfaft auoir, qu’au lieu de donnerfer- 
me en yn lieu,& de repondre à fa leçon, qu'il prendroit le mors à billes dents, ou feroit quel- 
queautre defordre , qui luy feroyent receuoir vne moquerie route entiere, fans yrien reque- 
rir ; de forte,que pour cette premiere fois, s'il refufe de faire pourles éperons ce qu'il a faiét 
pour les aiguillons , les hommes lors recommenceront à les luy faire fentir plus viuemenr 
qu'auparauant, à fin que s'en fentant piqué plus rudement qu’il n’auoit point encore efté, 
qu'il s'imagineque cerraittement luy eff fait pour n’auoir-pas voulu prendre en bonne part 
lauertiffement des éperons de fon Caualier, qui doit pareillement accompagner ces coups 
d’aiguillon de quelquespetites éperonnades ; & voulant faire deporter ces hommes de luy en 
plus donner, ilne laiflera-pas de fuyure leur mefme mefure auec fes éperons quelque peu de 
temps, & puis luy fera force carelles en le retenant quelque peu fans luy rien demander, & 
lors quille voudra rechercher, ilcommencera à l’auertir de la main de la bride, & luy faire 
fentir les mouuemens de fon petit doigt, qu'il accompagnera de fes talons, ou du moinsde 
la jambe, &lobligera le plus doucement que faire fe pourra d’en prendre le temps & la mefu- 
re,comeil aura fait celle des’aiguillons; & apres en auoir tiré quelque obeïffance,ille flattera 
fort, & le laiffera feul entre ces deux piliers,luy oftant la gourmette, & luy lachant la mufe- 
rolle du caucffon,& à quelque temps de la il luy fera carefle,& le renuoira a l'écurie. 

Ecle troifiéme iour 1l leremontera,& le fera attacher aux mefmes piliers, & la luy prefen- 
tant les mefmesaydes, tant du petit doigt de la main de la bride,que des talons, ou de la iam- 
be, s'illuy obeïft fans aucun refus, apres plufieurs carefles, il le fera detacher, & prendra les 
deux cordes du cauefon en fa main,&tachera d’entirer la mefme obeïffance fans partir delà, 
& fans fe voir attaché, qu'il eñaurareceu auparauant ; & arriuanc qu'il s'y rende auf libre 
que s’il y eftoic lié , ille Aactera fort, &le te aupres de quelque muraille, le long de la 
quelle il Pira auertiffant de faire les mefmes battemens des quatre piedsqu'ilaurafaicencre les 
piliers; & y obeïffant apres l'auoir fortcareff, ille demontera, & le conuoira à l'écurie. 

M: fe voyant fous fa foy,& hors des piliers,il fe vouloit preualoir de telle liberté, & fe 
defendre de Ja recherche du Caualier , lors de deux chofes l'vne, où illefera prompte- 

ment rattacher à ces piliers, fçauoir ef fi {a defobeïffance eft trop grande,où dés qu'il y {eraiil | 

luy donnera trois ou quatre bonnes éperonnades auant que de luy préfenter les auertiffe- 
mens ordinaires pour faire {a leçon; & puis apres l’auoir ainfitenu quelque temps en cèruelle, 
& en apprehenfion des mefmeschâtimens , ilcommencera à reprendre fa premiere manicre 
de proceder, & le fera obcïr par force,ou par amour; &en cas que s’y voyant attaché, il com- 
mence à faire fa leçon de luy-mefme, il le laiffera continuër quelque peu en cette bonne vo- 
lonté , puis il l'arreftera tout court, &cle flacrera, & le fera détacher, à fin de fonder s’il retom- 
bera en fa mefme faute, &y retombant, il le fera derechef rattacher promprement, & luy 
monftrera à bons coups d'éperon, auec quelques paroles rigoureufes, que fa defobeïffance 

luy. 
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144 La Caualerie Francoile, 
luy déplaift, & leretiendraläiufquesà ce qu'il ait obey , puisle fera détacher & s'éforcera de. 
le faire obeït auf bien fans piliers, qu'auec iceux,& le demontera. + LR 
Et s'il reconnoift qu'vne gayeré luy face pluftoft faire quelque efcapade, que mauuaife 

volonté qu'ilait de fe defendre de fa leçon, lors au lieu de le faire rattacher au pilier ; il fera 
feulement prendre l’vne des cordes du caueffon à quelques hommes de pied , quile fçachent 
retenir droit & ferme en vn mefmelieu, & apres il pourfuyura par la mefme voye à en tirer fa 
raifon fans le battre, ny l'inquieter aucunement. Confidere que iamais il ne faurteurmenter 
vn cheual qui fe rend libre & gaillard fous le Caualier ; parce que ceft chofe tres affeurée que 
elle gaillardife ne part que d'vn bon courage & relcué, qui fe difpofe à faire rout ce quil 
pourra pour donner du plaifir à fon maiftre , & d'entirer quelques carefles; & lors qu'il luy 
aura obey en cette forte,il le flattera,& reprendra les deux cordes du caueffon,& puis l'oblige- 
ra à pourfuyure fa leçon, aufli bien fousfa main, que s’il eftoit encore retenu par l'vn ou par 
ces deux hommes, & dés aufli-coft qu'il luy aura fait preuue de fa bonne volonté, il le caref2 
fera,& le menera à la muraille, au long de laquelle il le pourmenera,en l’arreftant detrois en 

_croispas , & luy prefencant les mefmes auertiflemens qu'il loy aura donné entre les deux pi- 
_ diers, à fin d'experimenter quel profirilen aura receu, & auenant quil y face quelque trepi- 

gnement de bonne volonté, ille careffera fort & le demontera. | | 
Pour la quatriefme leçon, il leremencra à la muraille où ille l'y trauaillera felon l'ordre 

precedent, & connoiffant qu'il trepignera librement & fans contrainte, il commencera à luy 
faire fournir quelques courbettes entre ces trepignemens, ce qui luÿ fera fort facile en luy en 
prefentant le remps & l'aide,rant de la main que des iambes, qu'on à accouftumé de luy don- 
ner pour les faire;& dés qu'il aura fait vne courbette,ille fera encore trepigner,& continuera 
à le hauffer vne fois;puis l'ayant fair battre & hauffer afez de fois, il fera fin à fa lecon.Mais s'il 
failoit difficulié de fe hauffer parmy ces trepignemens, ou de trepigner apres s'eftre haufé, 
lors ilfaudra qu'il vle de fa patience accouftumée; & auenant qu'ilfe rende difhcile a fe leuer, 
il le fera marcher deux ou rois pas en auanr,puisil le leuera , &rouraufli-toft qu'il reprendra 
terre, S'ille meta battrefans qu'il Pen auertifle du petit doigt , ou des talons, ill'entretiendra 
quelque peu en cette volonté, pour éprouner fielle fera bonne,ou forcée parla colere ; en luy 
reprefentant le tempsde fe haulfer, ce qu'il fera s’il n’a point de fougue en tefte, & en ayant, il 
l'en recherchera iufques à ce qu'il foirleué ; & felon la difficulté qu'il y aura, fille eft gran- 
de, il le doit leuer trtoisou quatre fois confecutiuemenr fans le laifer trepigner ; mais fice de- 
faut ne vient qu’à faute d'habirade, au lieu de le faire battre plus diligemmenr, il yra plus 
doucement & lentemenrlefollicitant duralon, à fin qu’ilair plus de commodité de fe difpo- 
fer fe leuer dés qu'il luy en prefentera l’ayde; parce que c’elt chofe toute affeurée , que ce 
manquement de promptitude ne part que d'vne difficulté qu'il a des'imaginer comme il peut 
conioindre le trepignement auec la courbettcg & continuant cét ordre il aura fon cheualen 
trois ou quatre autres leçons bien dererminé, & bien faifant certe courbetre entre ce trepi- 
gnement. Et fiauff apres s’eftre hauflé il fe retenoit tout court fur les quatre pieds,reprenant 
terre, penfant deuoir faire fin de luy-mefme à l'exercice ; pour luy faire entendre qu'il le doit 
continuer dés qu'il fent qu'il commence à fe baiffer pourreprendre terre, illuy doit faire fen- 
tir fontalon, &a/l'inftant qu'il eft à terre,continuer à les luy donner tous deux l'vn apres l'au- 
cre; ce que failant,1] luy ofteratout fujer de fererenir,& de vouloir finir de foy-mefine. | 

Quandilfçaurafaire cette courbette, ou deux, ou tant qu'il en voudra entre ces trepigne-" 
. mens, il luy fera fort facile deles luy faire conuertir en balotades, en le folicitant de lagaule. 
à fc leuer du derriere, dés qu’ilauta le deuant en l'air,parce que les fçachant defafaire, qu'il 
ne manque feulement que d'auertifflement ; & quoy que pour la premiere foisil n’y réponde 
pas fi bien que s’il ne luy demandoit autre chofe ; ficonnoiftra-il en'trois iours, que ne le for- 
gant point, il lay en fournira auf difpoftement, & autant que de courbettes ; mais dés qu'il 

| aura 

ze 



? 

aura fe derriere en l'air, foic qu'il luy en vucille demanderencore vne ou deux, il faut qu’il 
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 & Italienne 14S 

luy prefente toufiours l'aide dehaufler le deuant ; parce qu'a fin de reprendreil cftneceflaire 
qu'il foitafleuré du derriere, autrement tous fes mouuemens fe feroyent fur les dents y qui Les 

roit chofe fort l'aide à voir. | 

D 4 

qi Et d'autant que l'air & la mufique des Carozels fe finit toufiours à chaque paufe par vne 

notelonguc , & qui donne aflez de loifir au Caualier de faire faire vne capriole à fon cheual, 

faut qu'apres qu'il y fera bien dreflé aux courbetres & balorades, qu'il le face toufiours ca- 
prioler deuant que de l'arrefter, foi pour luy laïffer prendre aline, foit qu'il vucille mettre 
fin à fa leçon : Era fin de luy en faciliter la prattique, au commencement qu'il l'en recherche- 

ra, il l'obligera de luy en fournir à cout le moins trois de fuite, & le l’y entretiendra roufiours 
fans en accroiftre ou diminuer lenombre, iufques à ce qu'il les fournifle gaillardement , puis 

CRE CNE | ; él FRE VIe 
felon qu'il aura deforce & de courage, il les luy pourra augmenter ou diminuer, à fin que 

. quand cc viendra cout à bon efcienr qu'il le voudra monftrer, ikle trouue mieux difpofé à 

n’en faire qu'vne, & à reprendre terre & pourfuyure fes bactuës : Et pour bien maintenir fon 

cheual en cér exercice, tlne le doit ausunement faire courir , mais bien fe contenter d'en tirer 
fon plaifir, &d’en donner à fes amis. TRUE ROSE ENT) 

Commeil faut {e comporter à la carriere,pour faire de 
_ belles &iuftes courfes à la bague. 

OU TITRE IPN 
"V n des plus honorablesexercices du Caualier, eftceluy de lacarricre , cant 
pour y rompre la lance,que pour courre la bague,arcendu que c'eff le lieu où il 
peut faire preuue de fon adrefle, aufli bien que de fon courage, & quafitout 

#1 de mefme que s’il auoic à fe battre à bon efcient contre fon ennemy ; & par- 
Le SE cant fauc-il que le Gentilhormme , qui eft né pour la guerre fur cout le refte du 
monde,commence de bonne heure às’y façonner, 4 fin que l'écolele rende fiadroit aux ar- 
mes, qu'ilemble que la dexterité foit née auec luy, fuyant tant qu'il pourra de fe mettre de 
la partie de ceux qui fontbien, que premierement il n'ait acquis par bonne & longue pratti- 
que tout ce qui eft neceffaire à la perfection des belles, bonnes, & iuftes courfes, pour éuiter 
que fes aétions ne feruent que de rrompertes pour publier le merite & la valeur de ceux à qui 

» il fe voudroir parangonner. | 
Or pour paruenit au poinét de cette perfection , le Caualier doit auoir la connoiffance & 
l'intelligence de beaucoup dearties particulweres, qui fonc ce tout qu'il pourchaffe conftam- 
ment, pour s'en voir aufli-toft honoré & bien voulu que poffefleur; & premierement, que 
toute carriere fe fait ouuerte, ou bordée ; qu'elle eft courte, ou longue ; haute, ou baffe ; & le 

- plan en cel lieu que le cheualne puifle aucunement reconnoiftre lalance à fon ombre, d’au- 
tant qu'elle le pourroit diuertir d'attendre fa volonté pour partir &aller à la bague eftanr fu. 

- jec aux inquiccudes ; ou qu’elle luy donneroic cel fujet d’apprehender le lieu où:il la doit rom 
pre, qu'ilne sy porteroit qu'en foupçon, & partant defvay, penfant pluftoft à s’en dérobet, 

. eftantouuerre, qu'à faire vne belle courfe que la bordée doit auoir pourle moins deux grâds 
pieds de large, & comment qu’elle foi, qu'elle doit pluftoft vn peu monter que defcenure, à 

_ finque le cheual en coure plus affeurémenc, & que le Caualier l'ait plus libre & de meilleur 
: appuy à la main, tanten courât qu’en le parant;que la longueur en doiteftre de quatre vingrs 
Bons pas depuis le partir iufques à la bague, & de la moytié d'autancpar del iufques àla for- 

| te ed / 
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146 _ La Caualerie Françoife, 
tic; & que d’autant plus longue qu’elle fera, d'autant plus haut faut-il faire defcendre le fer 
de la lance en la couchant, & quetant moins au contraire fe doit-ilcenir hauc en partant, 
qu’elle fera coute, este CANONS RDS LAN | 

Quant à la lance,que la longueur en foit proportionnée a la taille du Caualier,de forte que 
s'il eftgros & grand, qu’elle doit eftre longue, forte & groffe au fond des canaux; & s'ileft 
petit, courte, legere & mince au fond d'iceux , à fin qu'elle n'en découure point crop l'vn, 
ny n'en cache point trop l'autre dedans la carriere ; & rous deux doiuent eftre fi proprement 
couuerts , que leurs habits femblent aurant donner de grace à leurs courfes & dexteritez, 
qu'eux-mefmes à l'exercice; & fi bien montez , que la taille de leurs cheuaux foit mefmement | 

correfpondente à leur grandeur ou petiteffe; car comme c’eft chofc ridicule,de voir vn grand 
homme fur vn petit bider ; ainfieft-ce chofe de mauuaife grace de voir vn petit nain furvn 
grand cheual. 

4Outes ces chofes prefuppofées en l'eftar de leurs perfeétions , & chäcun d'eux couuert & 
Poe à fon auantage, droiten felle, fermement anerué fur les étrieux également ten- 
dus , fon chappeau fi bien fur la cefte qu'il ne luy puiffe tomber à terre, & renanc les rénes fi 
bien en main que fon cheual n’en foit empéche de courir rondement, ny tant abandonnées, 
qu'il ne fe fente oufiours fous vn bon appuy, & felon qu’il a la bouche dure, où delicate,à fin 
d'en eftre plus feur à la courfe, & de l'eparer de meilleure grace ; il ira vifiter la bague, qu'il 
ne doit pour fon honneur reuétir de papier blanc à la façon de ceux qui veulent que rout le 
monde fçache qu'ils ont courte veuë, encore que ce foit vn grand defaut de nature en vn Ca- 
ualier , confideré que quiconque fait profeflion des armes, doitauoir bon œil, bon bras, & * 
bon pied ; & la pendra rellemencau bafton de la potence qu’elle luy defcende quafi iufques 
au hauc du front,fans apprehender qu'elle le puifle offenfer lors qu'il paflera par deffous,d’au- 
tant que s’il fait vn dedans commeil pretend , ils’en tirera par ainfñ hors du danger; &n'en 
faifant point, d'autant que fon cheual courra viuement & furieufement, tant plus fe trouuera 
elle plus hauce que fon front, qui en eft éloigné par fes mouuemens étendus, ainfi qu'il fe 
ourra facilement perfuader fe reprefentant vn leurier apres vn lieure, qu'il pourfuit de fi 

grande vifteffe qu'il femble froiffer la terre ; mais elle doiteftre enuiron deux doigts hoïs la 
droitte ligne quifend la carriere par le milieu, & retirée vers la potence, & non pas dauanta: 
gc, comme font quelques vns qui la mettent fi pres de Ja de. qu'il femble qu’ils ayent 
marchandé à l'abartre, ou y faire bréche, ou qu'ils craignent d’eneftre bleffez paffans par def 
fous:& les Bons Caualiers la riendroyenttoufours droit fur le poin& de la ligne quirépond ay 
milieu de leur front , comme diuifant leur face en deux parties fans en apprehender le ren- 
contre, n’eftoit que leurs lances fe trouuent plus belles quand elles panchent quelque peu 
Vers la potence; & cela faitil prendra la lance d'yn vifage riant ; & fans affaitrerie il la plan- 
tera fur le milieu de fa cuiffe, & detelle forte quélapointe bien éleuée s’abbaiffe vers l'oreille 
gauche de fon cheual, comme font ceux qui veulent que toutes leurs étions les facent pa- 
roiftre des autres Mars; & s'en ira droit de corps fans retirer l'épaule droitteen arriere au bouc 
de la carriere, où il tournera fon cheual pour y rentrer, le luy recenant le plus paifiblemenr 
qu'il pourra droit, ferme & attentif au temps du partir , fur lequel il luy Frais deux ou: 
trois pas par le droit fort doucementauant que de luy rendre lamain pour lemertre au ga- 
lop, fin dele pouffer ätoute bride, fifaire fe peut; autrement il le laiffera partir plaifam-. 
ment dés auff-toft qu'il l'aura reprife pour éuicer toute confufion , s'empéchanr bien de luy: 
donner trop de fougue par quelque mouuement de iambe mal confideré, parce qu'outre ce: 
qu'ilen paroiftroit de mauuaife grace, qu'il luy feroic aufh rompre à rout moment la iufte 
bartuë de fa courfe , qui l’empécheroit aufh de porter {a lance de droit fil, à caufe qu'il feroic 
contraint d'en hauffer & rehauffer , baïffer & rebaifler le fer, fclon que le cheual s'eftendroit 

| | pour 
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d'autant qu’eftant bien fait à cel exercice il renforce de luy-mefme fa courfe à mefure qu'il 

| approche de Ja porence, il doit coucher de telle forte , que la ligne qui part du bour du fer de 

Ja lance aille couper le point du bord d’enhaut de la bague, au lieu de la crauerfer, fur peine 

de ne faire le plus fouuent qu'une atteinte au bord d’embas , ou cout à faiét pañfer fans 

toucher. 

Et quand il fera pres de paffer par deffous le bafton de la bague , il fe prendra bien garde 

d’auancer le corps ny lépaule droite, ny de baiffer la tefte , ny pafsé qu'il fera , de regarder 

derriere luy, ou s'iltient la baguc:mais d'vne façon gentille il rehauffera la pointe de fon bois 

auf haut & droic qu'il pourra, & commencera à retenir plaiflamment {on cheual pour luy 

faire faire l’arreft, que mieux il fçaura fournir , qui fera de quatre ou cinq courbettes ou ba- 

lorades, s’il les fçait faire, ou d’vne pefade , ou point du tout, silauoit la bouche fi fenfible 

_ qu'elle peuft cftre offenséc en le leuant & lefoûtenant ; & apres le parer, le Caualier luy doit 

faire faire quatre ou cinq pas par le droir, foit qu'il le vueille reporter au commencement de 

. Ja carriere pour faire encore vne courfe, ou qu'il l'en vucille cout à fai fortir pour s'en aller. 

FRERE 

LA 



Pour bien rompre la lance contre le Faquin. 

sa Er exercice fe prareique és bonnes écoles, tant pour faconnerle Catalier, que 
pour accourumef 16 cheual à partir librement de la main fans craindre léren 

cotre d'vn'autre Caualier; qui pour l'effeétuer de bonne grace, &en gendarme, 
doit porter fa lance ferme,come fi elle eftoir en l’arreft des armes, s’il eft décow- 

eeæ\) uerc,& coufiours là tenir en arreft cftant armé, depuis le partir iufques à cequ'f 
ait donné & rompu-Pour le regard du partir, & du parer, ils font femblables à ceux qui fe Eh | 
pour aller ala bague; & routes les actions de Fvne & de l’autre courfe fe rapportent les vnes 

aux autres, finon lecoucher dela Jance qui fe doit faire en croifant d'autant plus fur le co} dx 
cheual, que la muraille, ou lapaliffade dela carriere fera épaifle, & tirant lalignc vifuclle û 
d'entre les deux yeuxdu Faquin, d'autant que le Caualier ÿ doit perpetucllement vifer, à fn 
d’y porter fon coup pour bien faire, d'où auflil tirera vne autre ligne qui aille répondre au 
bout de fa lance, comme fi fon œil gauche la faifoit parallelle à celle de l’œil droict,qui eft la 
vifuelle. | | Rae | 

I! faut auffi qu'il auife à faire partir fon cheual auec moins de furie que s’il ne couroit que 
la bague, d'autant qu'arriuant à Auf ou dix pas pres du Faquin, illuy doit donnerla plus 
grande fougue qu’il pourra » à fin que la viuacité de la courfe luy donne moyen & force de 
mieux rompre, &2 fin aufhi quelécheual fe fentanc vertementalonné de chaque cofté, & 
en mefme temps, n'employefon éfprit non plus que fes forces qu'à courir preftement & fu- 
rieufement, & non à remarquérle lieu du rencontre:Et doit dauantage proportionner la lon- 
gueur de la carriere, qui doic eftre bordée, de peur que le cheual ne fe jetraft à l'écartenre- 
tournant, s'il auoit remarqué Je lieu du bris, à fa force & à fon courage, & laluy donner plus 
courte, à tout le moins de dix pasquetcelle de la bague , depuis le partir iufques au Faquin, à 

… caufe que l'effort qu'il fair eñrompant, &la lon gueur de la courfe le fouleroyent bien toft, & 
le ruincroyent peut-eftre cour à faiét,sileftoit naturellement foible. 

Comme 
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/ 132 La CauaknieFrancoir, 

Comme {e doit romprela lance de Caualier à Caua- : 
lier, & pouraffeurerle cheual à n'en redouter 

le brisny le rencontre. … 

Ti LAINE XL 
ae ‘Esr chofe cres-affeurée,que lerencontre que le Caualier fait d’vn autrebien 

} monté, & pourueu d'vne bonne lance, eft bien plus furieux & redoutable que. 
AN celuy du faquin, qui ne rend point de combar, au lieu que Pautre employe fa 
La] force & fa dexteritéauecla vigueur & vifteffe de fon cheual pour defarçonner . 

Et 4)) fon champion ; de forte qu'il ne faut pas s'éronner fivn cheual qui n'a jamais 
rompu refufe la lice & le rerour, s’il a eu affaire à quelque rude Caualier la premiere fois, ce 
qu’il ne feroit neantmoins fiauparauant que de luy en faire fentir la rigueur on luy auoir faic 
reconnoiltre le moyen de s'ÿ conferuer, ou de vaincre fon tenant; ce que ie voudrois qui fe 
rattiquaft tous les quinze iours, & memes routes les fepmaines vne fois és bonnes écoles, à 

fin d’y aduire l'écolier auf bien que le cheual de guerre. 

E: pour bien pratiquer cette neceflité, fapposé que le Caualier ait defia fait gourmander 
Ale faquina fon cheual, & qu'il y aillerompre hardiment, & y fournifle autant de cour{es 
qu'ilen voudra tirer par raifonsie ferois d'auisque les premieres lances des deux Caualiers fuf 

{ent fort longues &foibles; à caufe que l'atteinte s'en faifant de loin en eftonneroit moins le 
cheual qu’on y voudroit affeurer, & qu’eftant auf foible que longue , qu’elle en feroit plus 
facile à brifer, & qu’il en feroit par Confcquehitimoins incommodé, | 

Pour le regard de la premierecourfe, ie voudrois que le foûtenant courut fans porter, à fin 
que cette premiere rencontre euft quelque afinité& conuenance à celle du faquin, & que 
Vaffaillantne manquaft pointa rompre, Oh ÀtOuE lemoins de porter coup;& qu'il {e fiftren- 
contre de lances à la feconde , mais de telle force que lefeint ennemy feignift le fien, & quele. 
Caualier ff voler la fienne en mille éclats; & qu'a la troifiefme chacun fe proforçaft derom- 
pre qui mieux mieux: Ec s'il arriuoie que le Gaualier fenrift fon cheual éconné de ce furieux 

rencontre, il luy feroit faire vne quatriéme courfe, fansrompre autrement qu'au faquin, tant 
pour luy ofter l'apprehenfion fur laquelle illeretireroit, que pour luy faire paroiftre que tous 
coups ne fe reflemblent-pas, encore qu'ils sentrefuyuent ; apres laquelle il le y pourmenera 

plaifamment trois ou quatre fois en le careflant fort, pour luy témoigner qu'il en demeure 
aittre. | RE ‘he 

. Lefccond iour les Caualiers r ompront tous deux gaillardement par trois fois,& l'affaillant 

” fera puis apres trois autres cour{es au faquin, à fin d’accroiftre le cœur & le courage à fonche- 

| ualiéc delà en apres il luy en facilitera l'vfage rous les mois vne fois, & routes les fepmaines 

DR nrrcau faquin, pour luy en faire receuoir l'habitude quafi come fon ordinaire exercice. 

. Et quand ceft tout à bon efcient que les Caualiers veulent éprouuer ce qu'ils peuuent l'vn 

für l'autre , ou ils fe choquent de front, où pañfenc fipres l'vn de l'autre, qu'ils fe heurtent de 
telle furie,que c’eft à qui fera perdre fiege & arçons à fon compagnon ; & quoy qu'il y ait du 
peril par tour, fi eft-ce qu'il yen à plus en la premiere façon qu’en la feconde, d'autant que 

celuy qui a Je plus fort & vifte cheual, le pouffant commeil faut, terrafle fon ennemy , ou du 
moins le met çn defartoÿ ; d'autant qu'outre le coup de lance qu'il reçoit, fon cheual cn 

" pnss RE | reçoit 
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SA La Caualerie Françoife, 
recoir vn autre fimpetueux, qu'il en eft le plus fouuent abattu, ou fi fort acculé, qu'ilen de- | 
meure cour éperdu & partrouble. | ds. à 

Ec d'autant qu'il importe fort de fçanoir corne fe doit maintenir & ayderle cheual tour 
le long de ces courfes, il faut que le Caualier fçache,qu'apres quefon trompette aura appellé | 
l'autre, & qu'il en aura receu celle réponfe que tous deux fonneront là charge,qu'il doirauer. 

tir fon cheual de la jambe, feulement les huiét ou dix premicrs pas du partir de RE à 

auant que de luy donner les éperons, lefquels illuy épargnera iufques à fept ou huict pas He 

de fon ennemy,où:il les luy chauflera verrement, rant à fin de luy faire étendre fes forces,que 

pour l’empécher de premediter le lieu du rencontre, pour l’efquiuer à la feconde courte; & 
dés qu'il aura pafsé, foit qu’il ait rompu, ou non , il ne manquera-pas à luy ayd er à fe difpofer 
de faire vn belarreft, fi c'eft feulemenc pour donner du plaifir aux Dames, & en carriere bor… 
déc : mais fi c’eft à bon ieu bon argent,& à la campagne, il mettra la main à l'épée rout incon- 
tinant qu'il en aura fait voler les éclats, & luy prefentera letemps & l'ayde, ant dela main de 
la bride que de la iambe, pour le remettre fur la pifte de fa paffade, de peur que fon ennemy 
ne {e preualuft de fon coup en le trauerfant de la fienne par derriere s'il l'auoit entiere,ou qu'il 
ne fe voltaft le premier pour luy fauter en crouppe. se 

A # 

Quant au port de lance, confideré Fe chäcun cft armé, chäcun par ainfi la doit toufiours 
tenir enarreft, & ha croifer d’autant plus qu’elle fera courte ; &latenir plus forte & ferme en 

main,que s'iln’auoit qu’à la rompre à la tefte du faquin. a 

ce 
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k Du combat d'homme 2 homme à l'épée blanche. 

150 AU CARLE  E 

PSS A 1 ceux qui viuent és cours des Princes ne fe peuuent promettre leur réueil,ny 
LASER,‘ Ér © 

. CRE 

DT es 4 = \] s’affeurer en {e leuant de pouuoir pafler la iournée fans mertre l'épée hors du 

27) fourreau leur honneur fauue, cancil faut employer de peine & d'artifice pour 

| céplaire aux plus petits aufli bien qu'aux plus grands, ne plus ne moins que le 
Ro Patron en haute mer, qui quoy qu'au milieu d’vne bonacc fi grande quefclon 
{on effer, il n'en doiue efperer qu’vn bon port, quin'oze poureant eniurer quiln'y yoye fon 

yaifleau à l'ancre , tant et incertain l'éuenement de tout ce que nous nous propofons en ce 

monde; & que plufeurs y flarrenc fi fort leurs ambitions , qu'ils femblent n'auoir point de 

vie, que pour La perdre à deflein de ruïner d'honneur & de repuration ceux qu'ils s'imaginent 

faire crop d'ombrage aux paffions qu’ils ont de paroïftre ce qu’ils ne font, ny ne peuuér eftrc; 

&c s'il faut toutesfois qu'il y ait roufiours vn grand nombre de courtifans à la fuitre des Prin- 

ces, pour en auoir à choifir quand il eft queftion d'y faire quelque coup d'eftar ; & fi ce 

n'eft encore affez à celuy qui femble y eftre bien veu & voulu de rout entendre, tout y 
voir, & fe vaire de routes chofes: mais que c'eft vn faire lefaut, qu'il faut qu'ilait bon cœur, 
bon pied , bon œil, & bonne épée, pour s’y maintenir en homme de bien, & pour s’y battre 

fort &ferme à pied & à cheual, {lon que l’occafon luy en donne defujer l'auife celuy qui fe- 
ga proforcé d'en venir aux prifes, e commencer fa defence par linuecation du haut & iufte 
Juge de coutesnosintentions, & de qui procedent toutes fortes de viétoire, à fin que fe met- 

tanten {a prorection il puifle affeurément faire cefte à fon ennemy, à quiil ne fe prefentera 
point pour fe batrre, s'il m'en veur croire, qu'il wait auparauant tenté coute voye de reconci- 
Larion ; & en cas de dény qu'il n'ait mis fon cheual en eftar de bien faire, pour en fondant fa 
olonré tirer quelque conicéture de l'ifluë du combat. | | 

Ecfil'ontientaucles armesfoyent iournalieres,infenfibles toutesfois,& qui taillent & per- 

ent à coutesheures, &a cous jours de la femaine,quand elles font bien employées; plus for- 

£e raifon doit-on croire que le cheual eft en meilleure humeur vne heure que Pautre, comme 
fenfble & fufceprible dela difgrace, aufl-bien que de la faueur des influences celeftes ; rour 
de mefme que l'homme qui fe voir fain & malade, felon que le cemps va : ce qui me fair dire, 
qu'il n'eftrien tel en elles parties, que d’auoir deux, voirecrois bons cheuaux, &de fe renir 
“ celuy qu'on trouuc à relle iournée le plus doux & obeyffancà {à main. 

A SE 

1 

Le 



1s6 La Caualerie Françoife, & Italienne. 
F_E Caualier donc s’eflant monté à fon auantage pour fe trouuer au lieu & lit d'honneur, 

fe doit defendre de deux coups, qui fe prefentent ou fe donnent d'abord, lvn , à fçauoir 
fur le nez du cheual, & l'autre qui luy coupe les rénes deffous lamain; coups fi dingereux, 
qu'ils lay porteront la morten crouppes'ilne les efquiue, parce que le nez de cét animaleft 
vne partic ñ fenfible, que quandily eft vne fois offensé, qu'il n’a plus d’yeux pour reuoir fon. 

ennemy ; &que c'eft fait de luy aufli bien que du Pilote fans gouuernailau milieu 
quand vne foisil a perdu ce dont il fait aller fon cheual au fecours de fa ncceflité. FR 
 Lemoyen de les preuenir depend de fon iugement , de fon experience , & de fon adreflé 
tout enfemble, en tant qu'il doit iuger de l’inrention de fon enneny par les aétions & mou. 
uemens qu'il fait tant de la main de la bride , que de celle de l'épée, fur lefquelles pour cere- 
gardil doit perperuellement tenir fa veuë arreftée, à fin deluy rompre 

fes coups, & porter les 

 ffens par fa dexcerite où il le voitra le plus découuerr: Et pour fe bien couurir de fon épée, a 

* Juy laiffe à choifir la garde de laquelle il croira fe pouuoir mieux defendre, fcachantbien que 
chacun en fon particulier eft naturellement porté plus à l'vne qu'à l'autre, & que par ainfi ce 

 feroit mal confeiller celuy qui eft néauecla quarte, de fe teniren feconde, ou en tierce, ou en 
premiere, me contentant de l'auertir de porter la main de la bride fi pres des crins de fon che- 
ual, que fon ennemy ne luy en puiffe faire romber les rénes, & d'ayder à fon cheualà prendre 
la demie volte, qui fe fair ordinairement au bour des paffades , dés auffi-toft qu’ilfera pafsé, 
pour éuirer en tournant bride & vifagele coup dela mort, qu'indubitablement il receuroit 

_ #’ilfe laifoir gaigner la crouppe, ainfi que les bons Caualiers fçauent ; ce qui me donne fu jet 
de faire fin, priant le Dieu des armes & armées de cœur & d’ame . de combler de felicité le 
Regne &les Royaumes, Païs, & Scigneuries des Princes, qui font, & feront inuiolablemene 
garder leurs Defenfes 8: Ediéts, rant fur le faiét des rencontres premeditées, que fur celuy des 
duels, qui n'enrichiflent que le fils de perdition. RU | | 

de la mer, 

a. 

Fe À Dieu feul fit gloire & honneur. 
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DES TRAIOCE7S 
ET DES THERES CONMENVS EN 

ce premier Tableau de Caualerie. 

PREMIER TRAICTE! 
L'Art de bien dreffer les Cheuaux, felon les 

precepres des bonnes écoles Françoife & 

Italienne ; tant pour le plaifir de la Car- 
ricre, & des Carozels, que pour le feruice 
de la Guerre. fucillet r. 

, Æ F £ = d 

Titre s du fufdit T raiété. 
| Es manteaux, Lbalzanes,e autres 

marques eXterIEUres des Che- 

M aux. TitreL fuerller I 

Si De la beaute de chaque partie du 
— sn]  Chenal, Titre II. $ 

De la Lbardelle,€ comme il la faut donner ah po- 
lain. Titre III, | 6 

| (omme il fe faut comporter pour monter le Pou- 

lain fans danger. Tiürre IF. 19 

Lomme 2l fatit mettre,retenir,& s'alfeurer le Pou- 

lain dans la main. Titre V. 13 
4 Comme il fant donner x reconnotffre la premiere 

| Dride an Poulain. Titre VI. 1$ 
2 es parties de la volte, comme il jant ayder at 
À» Poulain à la bien arondir, @ à changer de 

main. Litre VII. 16 
Des Calares & Balles, €: comme il fant mettre 

deseune Cheual, Titre VIII. 28 
Quand, Gr comme il faut donner les éperons an 

…  seune Cheual. Titre IX. 30 
De li pofture er affètte du (analier. Titre X, 3 
Comme le Canalcadour doit commencer à dyeller le 

zeune Cheual, à qui oh he fait que donner la 
premiere (ele. Titre XI, 3 

Pons vendre libre à toutes mains le Cheual, qui efl 
plus dur tontesfois [ur l'vne que fur autre. 

Titre XD | 40 

Comme il faur apprendre au Chenalà marcher Jar 
les hanches par le droit, éx à fe voler, tenant 
roufiours la cronppe dans la volte. Titre XIIL. st 

Second Traicté. 
Des paflades, & autres exercices Militaires, 

Titre I. 56 

ne l faut mettre le Chenal far les palle- 

desautrot. Titre IL. © s6 
Pour redre Î er le Cheual qui fe couche fur les volres 

des pallades , élargir quandil Py érrecit ; @ 
pour luy rapporter & retenir la crouppe fur le 
tu$le piste, quand ile settehors. Titre LIL. ç9 

Commeil faut mettre le Chenal dutrot, au galop, 
fier les voltes redoublées des paflades. Titre 1. 64 
Comme il faus reduire le Cheual aux pallades fim- 

ples, Titre PV. | 6$ 
Comme il far faire les palfdes au long de le mu- 

raille. Titre VI 67 
Comme il faut [erteger en bille ; ou faire les pa[Ta- 

des à la foldate. Tisre VII. TI 
Combien le Cheual peur fournir de pallades, de 

comme on les doit comencer & finir, Titre VIII. 

T44 | 
Pour faire perdre les ombrages que le Cheual prèd 

de tout ce gwil void a lu campagne.Titre LE, 76 

Pour affeurer le (heual à paller libremèët par de[- 
fus les ponts de bois , &* ne Sépounenter non plus 
du bruit de [es pieds, que de celuy de l'eau qui 
ef? par deffous. Titre X. | 80 

Comme il faut chétier le Cheual qui [e couche en 
l'eans, pour luy en fatre perdre la couSfume. 

Titre XI, ENS 
Comme d 



L 

va H UN » à 
Corse il faut mon firer au Cheual à fanter les bar- 
» xeres, Les hayes, & les follez: Titre X Le 8 

Pour a[feurer le Chewal à ne craindre aucunement 
#) épees, 9) k ‘lebardes, 7) pertnile ares ; n') pr- 

ques. Tire XII. CIE 

"Pour afeurer le Cheual qui s épouenté des COHps 
de canons, mou|quets, pisbolers, Gr des antresin- 

ffrumens de guerre. Tire XIII. 100 
Posr faire reconnoistre au (heual vne compagnie 

d'infanterie en ordre de bataille, & la fjeurer 

a toutes fortes d'armes entremellees. Titre XIV. 
109 . 

é CRD ERES an nee RE ES ÉTÉ manne — ner nn nt Corentin, 

. 

Troifiefme T'raicté. 
Des Airs & Maneges releuez. TitreI. mx 
’ : @ 

| Velschenaux on peut mettre à l'air des cour- 

… bertes, balorades , @r caprioles. Titre 11. 
| 112 
Comme il faut releuer le Cheual, &: luy faire faire 
NES pelades. Titre II. 114. 

Des courbetres@r comme il y fantmettre le cheual. 

c 

NME F. LINE TU 

D 
GR Ce premier Tableau a eftéacheué d'imprimer fous 

| Re HR Fr Me 
E- | Lab .dés Jraictez #7 OU 

Pen RER VOLE, AE "ne TS AIT NE 

Pour mettre-le cheual fur les voltes redoublees , à 
© Pair des courbettes. TireV._ 7 L 10 

Des balotades, o4 crop pad, es. TitreW/1. 124 
Pour farre redoubler les voltes au cheual [ur l'asr 

des balotades, ou cronppades. Tire VII. 125 
Comme 1 far dyefler le cheual aux caprioles. 

Titre VII w. PAN128 

Pour mettre le cheual fur des voltes yedoublees , & 

l'air descaprioles. Titre IX. + 134 
Pourmettre le chenal a l'air d'ynp, Gr faut. 

A Zure X. | 136. 

Pour. apprendre aux chéuaux à danfer, à fin de 
S'en feruir aux Carogels. Titre XI. I4I 

Comme il faur [e comporter a la Carriere, pour fai. 

re des belles ér ausles courfes & le bague. Ti- 
tre XII ; go145 

Pour bien rompre la lance contre le Faguin. Ti 
tre XIE EN IE | 150 

Comme [e doit rompre la lance de Canalier à Ca- 
salier , x pour alfeurer le chensläm'en redou- 
ter lebrs,nylerencontre. Titre XI. 52 

Du combat d'homme à homme à Pépée blanche. 
Titre XF. “ a = 1$$ 
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 furnommé le Iufte , Roy de France & de Nauar- 
. 65 

| ae mil fix cents vingt, 

MR 
ÿ 

. . eA L TO N, 
di sf) 

65 Par CLAVDE MORILLON, Libraire & Impri- è 

ce 

leregne du tres-Chreftien Roy Lovys XIII. és F 
, DUR 

Fe 

re, le dernier iour du mois de luiller, l'an de grace 

4 meut de Mad.la Ducheffe de 

| cs a Montpenfier.s se 
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M pétroyons de grace fpeciale par ces prefentes, imprimer, ou faire im primer, conioinétemene , 4 MT «7 # : ; ET 1 À 

De 4,7 . ouùfeparcment ledict Biuré ;'iceluy mettre &expofer en vente, & diftribuer durant le tem ps 
è de dixans’ à commencer du'iour qu’il fera acheué d'im primer : Deffendant à tous Libraires, 
+ KE Ds Imprimeurs,Eftrangers,écautres perfonnes,de quelque qualité qu ils foyenr, d'imprimer, ou 

* * #. faircimprimer, ny mettre en vence durant ledict cemps ledit Liure , fous couleur de Auffes 
ee marques, & anrres defpuifemens, fañs leconfentement & permiffion dudiét expofant, ou de 
PAU à n "geluy ayant charge deluy, fur peine de confifcation d'iceux, de trois mil liures d'amende F4 
Fu + de rous defpens, dommages, & interefts enuers luy ; à la chargé d'en mertredeüxexem plaires 

; è : \ u £ ! … 

| m cn noftreBibliocheque publique, à prefent gardée au Conuent des Cordeliers de certe Ville, 
| 4 

auant que les expofer en vente, fuyuantnfre reglement, à peine d'eftre defcheu du prefene: 
|. Priuilege. Sivons mandoñs, que du contenu en ces prefentes, vous faciez, fouffriez, & laiflie» 
1" iouyr lediét Morillon plainément & paiñblement, & à ce faire fouffrir & obeyr tous ceux 1" quil appartiendra. Et en mettant au commencement, ou à la fin dudit Liure cesprefe ntes, 

Mu ou vnbteféxtraict d'icelles, Vaulons qu'elles foyenttenues pour deuëment fignifié cn du “ 
|| la collation foyfoicadiouftée.comme au prefent Original. Car.el eff noftre plaifir, Doc 

AParis le fixicfme iour de Feurier, l'an de grace mil fix centsvingt. Et de noftre regnc ke + 

"dixiefme. " 
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| | " : Ù ie % [LE À L \ | .: é 
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